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DICTION  À I. RE 

CARAÏBE  FRANCOIS, 


Méfié  de  quantité  de  Remarques 
hiftoriquespour  rdclairciflement 
de  la  Langue. 


a avxerre; 

Par  Gilles  Bov et  , Imprimeur 
ordinaire  du  R O Y. 


Compofé  par  le  R.  ‘F.  Raymond  Breton  j 
Religieux  de  l'ordre  des  Frétés  Pre  fcbem, 
&l'l>n  des  premiers  Mijjionnaires  Jpo-t 
fioliquesen  l'l(le  de  la  Gardeloupe  & an- 
tres circmmifines  de  ïiAmerique. 


M.  D.  G LXV. 


CLAVDE  ANDRE’  LECLER 


Eftuyer  , Seigneur  de  Chafteau  da 
Bois,  Sr,  Cire  lez  Antrain,Mi- 
niers,  6c  autres  lieux. 


îi 


ONSIEVR 


La  continuation  de  voftrezele  ne  doit 
pas  fouffrir  l’interruption  de  mes  petits 
trauaux,  de  ma  luftice,  6c  de  mes  recon- 
noiflances , fans  trahir  les  deuoirs  de  ma 
condition , tenir  la  vérité  fous  les  fers  d’v- 


7 1 


fflë  îmuftice  blâmable , & effouffer  les 
beaux  fenrimens  de  l’amitié  Chreftienne. 
Vous  m ’apprends  à me  rendre  infatigable 
au  trauail  ; quand  vous  le  parroifTés  en  vos 
fa  in  tes  folliçitiKÎes  pour  le  la  lut  des  Sau^ 
uages  : vous  infpirés  de  nouuelles  forces  à 
tfion  corps  affoibjy  de  les  voyages  qui  vou» 
droit  dérober  fon  concours  aux  bonnes  vo- 
Ion  fes  que  iay  de  coofpiferâ  vos  faints 
empreflemés  j Et  fçachât  que  i’auois  quel- 
que ébauchement  d’vndiélionaireSauua- 
ge  autrefois  prémédité,  vous  n’auez  peû 
le lailTer imparfait,  nonplus  que  le  care- 
chifme , de  peur  qu’il  ne  manquai!:  quel- 
que choie  à la  foy  de  ces  foibles  catechu- 
menés.  C eff  la  vérité  que  la  Iuftice  tire  de 
ma  bouche  auec  d autant  plus  d’éloge  que 
l’entreprife  efl  plus  noble  dans  fa  fin , plus 
rare  en  fa  nouueauté,  & plus  auantageufe 
en  les  fruiéts.  Vous  {mirez  Dieu  en  aoj{l 
fantquines’eft  pas  contenté  de  pronon. 
cer  en  la  langue,  ny  d’écrire  en  la  noftre 
lesmyfferes  ineffables  de  fa  Loy  tresâ-ugu- 
ffe,  mais  qui  les  a voulu  articuler  mot  à 
tuot  par  le  IçauantminifteredVnelangue 


de  chair,  qu’il  a empruntée  pour  les  rendre 
intelligibles  à nosefprits , de  crainte  que 
le  ftile  angelique  ou  prophétique , dontil 
s’eftoit  autrefois  feruy,  eftant  trop  eleué, 
ou  embarraflé  ne  fie  vne  ombre  affes  epaiflè 
à la  portée  de  neftre  veuë  pour  les  luy  ren- 
dre inacceflibles  : le  catechifme  eft  concis 
en  fes  dogmes,  refprit  des  Saunages  eft 
borné  dans  fa  capacité,  vous  auez  voulu 
emprunter  les  mots  de  cette  langue  Caraï- 
be de  ma  plume,  croyant  bien  iudicieufe- 
ment  que  fi  le  Millionnaire  officieux  n en 
auoit  la  facilité  pour  donner  iour  à fon  zé- 
lé , lecatechilmefans  le  di&ionaire  ferait 
vn  feu  fans  bois,  vu  grain  fans  terre,  Sc  vne 
lumière  eftouflFée  fous  leboiffeau.  Ce  pro- 
jet eft  afleurément  rare,  & d’autant  plus, 
quefiplufieurs  perfonnes  Apoftoliques  fe 
font  tranfportés  aux  terres  des  irifidelles 
en  l’eftat  de  l’Eglife  prefente,  comme  au- 
trefois il  en  venoit  à nous  dans  celuy  de  la 
naiflànte,  pour  enfeigner  les  vérités  de  la 
foy  5 peu  ont  trauaillé  à écrire  la  langue 
des  Barbares , laiflant  où  à la  grace  gratuite 
qui  y fupplée , ou  à la  longueur  du  corn» 


mcrce  qui  la  facilite,  ou  aux  particuliers 
qui  y é-toientfçauans,  d’en  inftruire.  Vous 
vous  rendes  le  Maiftre  public  de  cette  lan- 
gue lïnguliere par  toute  la  Frances. Vous 
acourcifles  le  temps  perdu  d’vn  indu. 
Itrieux  commerce,  que  i’ay  étudié  aueç 
autant  de  dangers  de  ma  vie,  que  de  pa- 
tience en  fa  longueur,  & de  fuccés  dans 
l’amitié  allés  grande  que  cespauures  mife- 
rables  auoient  conceu  pour  me  découurir 
leur  cœurs,  leur  myfteres , 6c  me  donner 
ainli  lieu  de  chaflèr  leur  diables  par  le  très 
Augufte  Sacrement  qui  les  faifoit  enrager 
contre  ma  perfone  : & vous  fourntfles  aux 
Barbares,  6c  à ces  Ames  Apoftoliques  vne 
grace  d’autant  plus  gratuitte,  qu’elle  eft  of. 
ferte  auec  plus  de  preuention,  6c  moins  de 
di  fficulté  par  ce  di&ionaire  que  vous  leur 
faites  Imprimer  : Dans  lequel  tous  les  Pré- 
dicateurs François  pourront  lire  pour  le 
former  vn  difcours  familier  & capable  de 
le  faire  entendre  aux  Sauuages,  dans  les 
inftru&ions  qu’ils  leurs  feront,  & eftrein- 
telligens  dans  leur  langue  fans  peine , fans 
hazard,  & fans  delay.  Cesfruids  font  in- 


comparables  puis  qu’ils  feront  iour  aux 
acheuemens  derniers  des  Millions  Apo- 
ftoltques , qu’ils  frayeront  le  chemin  des 
terres  fermes , & qu’ils  ouuriront  celuy  dn 
Ciel  à toutes  ces  cheres  Âmes  allés  difgra- 
tiées  pour  eftre  abandonnées  de  tout  le 
inonde.  Le  Demon  les  cherche  pour  les 
perdre,  Iesv s- Christ  les  aracheptées 
de  fon  fang  adorable  pour  les  couronner; 
& les  Prédicateurs  les  oublient  fous  pre> 
texte  de  la  difficulté  de  leur  langue  ; mais 
vous  la  facilités  pour  leuer  ce  pretexte  fpe- 
cieuxàceux  cy;  Vous  coopérez,  non  pas 
devoftre  làng,  comme  Iefus,  mais  de  vo- 
ftre  bien , de  voftre  zele , & de  voltre  pei- 
ne, comme  vn  Apôtre  de  Iefus , & par  cet- 
te dépenfe  charitable  vous  banniflez  les 
Demons  des  vfurpations  tyranniques, 
qu’ils  ont  faites  depuis  longtemps  fur  ces 
Âmes  aueuglément  perdues.  La  part  que 
i’ay  en  ce  delTein  me  donne  afles  d’in  te- 
reft  pour  vous  auoir  obligation,  le  mérité 
que  vous  m’occafionnez  m’eft  aflçs  cher 
pour  en  eftre  reconnoiflànt  , & l’honneur 
de  voftre  amitié  eft  afles  tendre  pour  vous 


féliciter  des  fuccés  de  vos  graces , vous 
aflurer  de  vos  couronnes,  & vous  proie- 
fter  l’inuiolable  qualité  de, 


monsievü; 


u.: 


Voflre  tres-humble &tres-affèâionné  feS 
uiteur  en  Noftrtf  Seigneur  F Raymonï» 
Breton  » Religieux  de  l’Ordre  des 
Frétés  Prefcheurs. 


AVX  REVERENDS  PERES 
Millionnaires.  \ .• 

v ' ■ ’ i 

Us  tris-honoris  petes,  Jlpoflres  de 
lefins-chnSl  ,&  ênfafis  de  s * TtomL 
nique , c*eft  pour  hoflre  *lfage  fpecial 
que  iedejtiiïe  et  DiÛionaire , afin  dé 
yous  acquit  er  de  la  fri  deyoflreyoca* 
tien  enl'Ordredes  fréresTrefchéurs  ? 
véUspdrcèi  grands  talenté,  làfolidefioEiriné , S’k&efe 
ètnbra^dont  pied  vous  àfauorifésirnoj  par  ces  mots  ina w 
filmés  y qui  recédant  l efprit  de  yofirebeàti  fiu  9 etnbrafe- 
rent  Us  âmes  de  à es  pauvres  infidèles,  éclaireront  leurs  ef- 

. ***  Ap  P&erktfi»  Ptint/titoe  rfa  v$>- 


Vous  ne\ 


rôbérces  mots  dé  U bouche  des  Saunages , qui  ne  parlent 
iamakayfemeni  tils  ne  font  dam  letirvifis  : combien  dé 
* repârmyeux , retiré  fur  ^negteùei 

' ugnerjeur 
bisùtrre.  ^é 

■yous  dôme  Mi  cique  i ay  ke fruit  pour  y oüs  épargner, 
tout  ce  que  iay  à de  tr^tùf^^périlleup^atutrefli^ 

Ê arbitres  fi  tuf  et  pas  efttz.  moins  melt  enuers  moy  que  luy „ 


silsluy  eu [fen t eflèsauffi  oleyffants  quit  fe  faifoit  Mm- 
dre,&fe  la  mefme  ~ïertu  du  sacrement  adorable  qui  les 
chaffoit , neles  en  euft  diner ty.  Dieufeul  conmiflle  refte  de 
ce  qm  s1 eft paffé  a la  Dominique  : ie  connois  le f ruiB  qui  sy 
peut  faire  j t on  en.  entreprenoit  la  conuerjion  auec  attache  % 
& Joifs  connoijirés  auec  moj  le  tort  que  nous  auom  de  nous 
taire  lorsque  nous  deuons , pouuons  9 & fçauons  parler  : 
fiuffrez,  que  ie~\ous  dife , que  nous  le  deuons  9 parce  que 
fommes  Freres  Prefcheurs  squi  n auons point  de  ma» 
leditlion  plus  effroyable  & plus  dcraindre  que  celle  de  gau 
derle  fdence  er  ne  pas  prefeher , fi  appréhendée  de  S . Vaut: 
jhÇjous  le  pouuons  puifque  les  terres  & les  mers  nous  font* 
euuertesy  pour  nous  y rendre  : &nom  lefçauons , puifque 
nos  Bar  lares  far ailes font pre fis  de  nom  ouurir  leur  oreiU 
les , pour  écouter  nos  parolles  en  leur  idiome , leurs  écrits 
pour  croire  les  Mérités  de  nos  Chrefiiennes  inflruftions , & 
leurs  coeurs  pour  emlrajfer  la  Foy  de  lefm , qui  ~\om  en  a 
commis  la  publication . Il  eft  itray  que  d autres  Prédica- 
teurs peuuent  fi  Jeruir  de  ce  DiSHonaire  pour  aborder  ces 
peuples , mais  il  efi  aujfi  heritable  quils  peuuervt*  enleuer 
Ifos  couronnes,  que  ~\ous  deue^apprehenderle  chafiiment* 
de  celuy  qui  anoitenfbUy  fon  talent , & que  ce  fort  nom 
efiant  ècheu parla  qualité  de  premiers  Mtffionnaires  eru» 
ces  J fl  es,  ~\omny  pouués  pas  légitimement  déroger , fans 
blejjer  la  gloire  dltn  ordre  qui  fait  profiffion  de  Freres 
Vrefcheurs  par  excellence • Les  conf dations  de  Dieu  fur - 
abondent  aux  difgraces  de  t employ , les  Couronnes  aux 
y & les  f accès  aux  légers  efforts 
, mes  euerends  Veres  on  i’ay 


skilly  a [fez.  malheureux , pour  auoir  efie' oblige  an  retour y 
â m occuper  a la  conduite  du  temporel , & à ne  pat  mourir 
au  lifl  d'honneur:  mais  affe^heur eux  pour  y Giure  conti- 
nuellement par  ce  trauail  que  ie  Gous  mets  en  main  lore 
que  vous  vous  enfer  uire^  5 pour  mériter  quelque  part  est* 
G os  emplois  augufies  de  Àfijfionnaires  JcpoÛoliques  > O* 
pour  efpever  le  fecour s de  vos  prières  queie  Gous  demande 
auec autant  derefpeSl  que  ïay  d'efiime  de  leur  efficacité  , 
de  befoing  de  leur  affi fiance , & de  Generation  pour  G os 
perfonnes, 

çjdfes  peuerends  'Teres fi  vous  fouhaittez,  auoir  Gn 
facile  Gfage  de  ce  Hure , i.  prenez,  la  peine  de  relire  les 
aduis  que  ïay  donné  au  Catechifme  ; quoy  quon  ayt  recou- 
vré des  car  rafler  es , & des  Voyelles  ponctuées  9 ils  nehif- 
fent  pas  d’efire  necejfaires . 

2.  IeGous  aduertis  que  ie  range  fouuent  les  efpeces  fous 
le  genre:  comme  les  T ois fo  us  huéhue,  les  fyuieres  fous 
tona  , les  J fies  fous  oiibao  : d'autres  termes , comme  de 
parenté fous  aeâtobou , de  poijfons  fous  bâlaou , de  Ser- 
pensfous  aahoüa , & autres  prermersmots  quife  prefen - 
tent « 

3.  Que  co?nme  il  a fallu  deuiner  V explication  des  mots 
Caraïbes > n ayant  eu  ny  Hure  ny  écriture  d'aucun  Million- 
naire qui  ni  ayt  deuancé , ie  pourray  bien  meftre  mefpris : 
mais  il  Gous  fera  ayfé  de  corriger  ér  adioufler  à ce  peu  que 
i avance  y & mettre  quelque  iour  le  to  ut  en  meilleur  or- 
dre. 

4.  Commele  langage  Caraïbe  n9efi  pas  bien  abondantr 
vous  Gerrês  d'Gn  Gerbe  ou  diGnnom  diuerfes  fignifica- 


fiâtes  ,queray  eftè  contraint# exp kmr par  cfmerfes  phra- 
fes , qui  vous  feront  auffi  h tiles  quelles  h ous  feront  tn* 
nuyeujes  , outre  quelles  hous  femiiontde  Syntaxe* 

J.  ^Au  lieu  que  les  h (tabulaires  Latins  mettent  les 
hi^rbes  k l'infinitif  > ie  les  mets  à l'impératif  \ ou  en  la  tro  i- 
feme  perfonne  : parce  qu’ils  changer  oient  lahttreimtialle, 
&.  remeudroient  tous  à la  lettre  a.  ou  aux  pronoms  qui 
les  contra  fient  : ce  qui  eau  fer  oit  vne  grande  eonfufian . 

6.  Que  quand  tay  mis  1/n  mm , ou  hn  herbe fuiuant 
la  lettre  mitialle , ie  mets  par  après  les  me jmes  noms  ou 
herbes  contrafiés  parles  pronoms , ce  qui  femblera  troubler 
l'ordre  alphabétique , mais  qui  efl  neceffaire dans  hn  com - 
man  cement  pour  connmfirele  crement  des  noms  Je  s prefens 
affirmatifs  <&  n°ganfs  , & les  fréter  its  des  herbes  : outre 
que  les  Caraïbes  ne  les  difent  gueres  fans  ejtre  contra* 
Ués  & rejlrawfts. 

J*  ils  ont  beaucoup  de  noms  que  ie  nay  peu  expliquer 
que  par  circonlocution  : comme  iaibacali,  celuyqueiay 
fauué,  inibarâmbou  yce  auecquoy  iel'ay  famé , &c. 

8.  Ce  Difiîonaire  ne  fera  pas  remply  comme  hous  h 
fouhaittenés  bien  : mais  te  ne  puis  vous  communiquer  que 
ce  que  les  Sauuagesmont  aprts:  ils  ne  mont  pm  appren- 
dre cequils  neconnoiffentpas  ils  neconnoijfent pas  ce 

qu  ils  ne  voyent  pas , & ce  dont  ils  nontpasl'vfage  , ils 
ffauent  bien  dire  ï entends,  ie  h eux , & non  pas  entende- 
ment , volonté,  mémoire.  Les  autres  fens  intérieurs,  les 
cho  fes  fpintuelles , & fur-edefles , les  arts  liberaux , & U 
plufpart  des  mécaniques , les  termes  de  police , deiuftice , de 
de  Religion  9de  h ices , de  hertus , de  rich  effet , depauure - 


w,yitv^  <? 


iç , de  cmditè  & dindullitê , A cuifine  > de patifferle , & 
ragoufis  Je  couleurs  & de  nombres  (àU  re fente  de  qua* 
tre  9 ) de  milice , de  trafic  > Sinftrimensfoit  à jouer  9foiti 
tr^u  tiller  Je  fruiùlsjherlages , heritages , & autres  cho * 
fes  qui  leur  font  inconnues  9 peut*  eftre  que  depuis  ma  [ortie 
ils  en  ont  formés , enfume  de  la  communication  quils  ont 
auec  nos  François  : outre  que  te  ne  me  hante  pas  de fçauoir 
la  langue  en  perfection  comme  eux  y ayant  mejme  oublié 
beaucoup  de  ce  que  lenfçauois. 

9.  Vamïhiftpire  tay  neglige  l* art  ographe,  & ây  parti 
en  franc  Bourguignon  tel  que  le  fuis,  &ie  me  fuis  fouuet 
femy  du  langage  des  Ifies^qmy  que  tonne  la  poUteffe  delà 
langue  Françoïfe,pop,r  ne  pas  men  faire  a croire  9&  me faire 
p offer  pour  autre  que  u fuit:  outrequeienefais  p as  prof e fi 
fiomçy  d'apprendre  la  langue  Françoife , mais  la  Car aile f 
2) ans  le  Catechifme , ie  nay  adioufté  ny  changé  les  mots 
queiay  trouué  9 fort  peu  mefme  I’ortographe , parce  que 
tout y efi  délicat. 

10.  Ce  neftoitpas mon  deffein  d'hifiorier  cet  ouurage, 

mais  vn  des  grands  Prélats  de  France  ( dont  iay  deu pren- 
dre les  auis  pour  des  commandemens ,)  m ayant  confeillé 
de  conférer  auec  quelque  *Pere  de  la  (fompagnie  de  lefus . 
Çeluy  qu  U m indiqua  en  particulier  m9 a perfuadé , pou r 
l'ef clair ciffement  des  mots  Saunages , d y joindre  Phi  foire 
fuiuant  quelle  hiendroit  a propos , quoy  que  t eu  fie  défia 
fait  toute  la  lettre  A vue  partie  du  B.  fans  auoir  eu  cet - 

tepenfée • 

11.  le  fuis  obligé  de  ho  us  dire  quon  nfa  fait  parler 
plus  queie  naurois fouhaitté9  &pour  ne  pas  âeguifer  U 


Mérité 9 iUftyrayquelel^  P .laquinot  dit  Armand de 
lapai* , Supérieur  de  noftre  miflion , ayant  eu  commun* 
dement  denoflre  Retierenâiffime  P.  general  Turco  delay 
tnuoyer^ne  relation , m'ordonna  d'écrire  ce  qui  s’eftoit 
pajfé  iufqua  fon  armée  en  rifle  qui  fut  en  164.3.  & ce  que 
zauois  remarqué p army  les  Saunages  \ perfonnedes  noflres 
quemoy , ri ayant  v eu ny  l’vn  ny  i autre,  l'écriuis  donc 
les  10 .chapitres des  Saunages qu on  a fuiui depuis , alare- 
feme  de  quelques  opinions  particulières  qriony  agh(fées>& 
l’eftablijfement  de  la  colonie  iufques  <11645  Ceux  qui  ont 
écrit  depuis , ontglofe fur  M r.  de  t O hue  Gouuerneur s dont 
la  mémoire  ri  eft pas  frodieufe  qu'ils  U font:  Dieu  Veuille 
queCeuxquilefuiurontnefoient  pas  pires  que  luy, . lay 
encore  lamefme  relation  que  le  ^ P.  la/eph  çouffel  Prieur 
pour  lors  de  noftre  nouitiat  a Paris  > & Commijfairede  la 
mijfîon,  dont  le  mente  eftajfès  connu  y ma  mife  entre  les 
mains. 

il.  1è fuis  encore obligéde dire 9 que  lei P.  Mathias 
X>upuis , qui  a fait  le premier  Imprimer  l'Hiftoire  des  I fl- 
ies enl'annèe  16  fX.  comme  il  eftoit  encore  fur  les  lieux , il 
mepria  de  luy  donner  ce  que  i'auois  compofe:  l’duouë  que 
se  luy  mis  la  mef  me  chofe  que  deftus  entre  les  mains , quil a 
traduite  de  latin  en  f rançon  : mais  le  refte  ri eft  pas  de  moyy 

ria  point pafle par  ma  cenfure , ïay  mon  original  qui 
enfaitfoy  : il  mefucceda  en  la  charge  y & te  men  allay  au* 
Saunages  : luy  par  apres  retourna  en  France  y nous  ri  autos 
garde  de  nous  ioindre.  Ny  en  ce  que  ie  luy  ay  communia 
que  y ny  en  ce  que  te  dis  en  ce  Hure  te  riauance  rien  que  ce 
que  pay  y eu  O*  fieu,  & qui  fait  à monintention . 


ij.  Fay  donne  aux  prenantes  import mi  fis  du  R * p.  dé 
Tertre  [qui  s* eft  dignement  acquitté  du  deuoir  d'htftorim 
des  Jingles* ) Vne parcelle  de  mes  traductions  de  Saunage 
en  La  tin  , mais  il  ne  les  agréa  pas  » il  Voulut  quelque  cho» 
fe  en  langue  Vulgaire  qui  fit  connoiflre  ï imperfection  de  la 
langue  Caraïbe , ce  qui  m'obligea  de  changer  U tradu- 
ction Latine , en  conftruCtion  Françoife  quil  arrangea  k 
la  fin  defon  Imre  comme  vne  paduCtion . leluy  donay  pour 
Vneffay  de  la  langue , & non  pas  pour  Vne  chofie  ortodoxc 
qnoyqu  on  difectu  François  ou  de  laglofe^le texte  Carai - 
berne femble  bon  ^ ceux  qui  Auront  paffê  le  iargon  des  en - 
fans  y & les  dialeCtes  des  femmes , le  connoiftront  auec  le 
temps , s’ils  luy  donnent fa  Vraye prononciation . 

14.  Ad  onfieut^ubert  quifiucceda  au  gouuernement  de  tifle 
à Mrt  de  Cohue  m écriait  de  Flexingue^  & me  pria  de  U 
part  de  Mr.  deVoincy  Lieutenant  general  pour  le  Fgy  fur 
les  J fies  \de  donner  au porteur  delà  fienne  des  mémoires , fi 
c eft  l'autheurmefme  de  la  relation  Imprimée  à Rcterdart 
eni6$8  ie  nen fçais  rien  , tant  y a que  ie  luy  en  donnay 
qu  il  n a fuiui  qu  autant  quit  a voulu , gr  parce  quil  ne 
me  les  attribue  pas  en  particulier  comme  le  Vocabulaire* 
ie  les  laijje p affer  , grrefpondqueieluj  fis  écrire  & pon- 
ctuer en  ma  prefence  le  vocabulaire  , & iele  confie  fie  mien ^ 
k la  referue  des  mots  de  banale  , manigat,  carebec, 
aioupa,Amac,  coüi,  mouchacheacacone,  coincoin, 
tnaron,  pifcnine,  boucan.  Tortille,  pifquet  & cana- 
ri , qui  ne  font  point  mots  Saunages , & qui  ne  Viennent 
point  de  moy  5 ceux  qui  les  luy  ont  donné  les  peuuent  bien 
amirouy  dire  aux Saunages^  aux  trançois>  mais  cm» 
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ariangone  Galli-  de  la  Langue  Ca- 
nagoium.  I Jraibe. 


AAhoiia ,ferpent  l>e- 
mmeux. 

Alatallmiata , autre  efps- 
ce  qui  eft  rouge* 
ïdulia,  îouliaü,  autre > 
mire  & jaune . 

Macao , cèlle-cy  faute fur 
lespaftans. 

Non  'yenimeufe. 
Ouanâche  , celle-cy  eft 
grofte,  & longue* 

O iialio  u coule,  petite 
menue. 

Toubouloüéto  , encore 
flu  s petite. 

Abaâgnakêtenni,  Abaa- 
gnaràketemri,  defen fe. 
^âbaagnâkêca  lômêti, 
il  defend. 

K abaagftaâkê  tarins" 
borotnan,  tumepefthès* 


kabaintatiti,  il  punir. 
Loubàagnem,  enfumé 
tion . 

Abaâkêca  liénli  lâmoü* 
Icem,  U déchargera  fa  co- 
lère fur  fin  cadet. 
chioüi  liénli  labaâke- 
tenni,  il  le  tuera  pour 
décharger fa  colcre . 
Abaacoüa , nuire , faire 
peine. 

Kâbaanhanyénli  nhau- 
nicoüa  s ils  fe font  eftro - 
piez,  ï~\n  çr  l'autre* 
kabâarou  loroman  ca* 
nâli  >ii a cafté foncanari. 
Manbâarou  9nonfait, 
Àbapatoû  leukê , le  put 
ne  fluêpas  ,ria  pas  d'ou- 
verture. 

Abaalanoubouteya,  ««, 
A 
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taiti  abiala  , il  duroit 
encore  plus  de  peur. 

Aba , table  ronde . 

A b â bai  ,groffes papaye. 

Alêle,  petites . 

Abâcani,  pliage. 

kabacrf'nti,  il  pille. 

Ab*chête,  chambre^an- 
tich  ambre. 

Abacb  îagle,  poumenoir 

Nabachiâkayem , ie  me 
pourméne. 

Abachiàgoni , pourne- 
nade. 

Abaicani , coup  rabattu . 

JKabaicânti,  ilrabat  ju- 
re bien  les  coups , il  eferi- 
me , 

Baibaenabaicayen  na- 

b aichietnff a bas,  ie  rabas , 

A baichacoüa , fouetter. 

Abaichagle,  ~)>nfoüet. 

Abaichagone,rw^^. 

Abairâgon  ç.  Croix. 

Abâkêchacoüa,  tacher. 

Kabakêchacoüacou  c<*- 
laba , l'hmlle  tache. 

AbâkêchagoiK,  vne  ta- 
che. > 
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Abakêta,  aprendre,  en- 
feigner. 

AbaK  êtoni  jnfeignernent 
Abâkêtagle,  Méthode 9 
Rudiment. 

Kabâkêtatid,  il  induit 

bien . 

Kabakêtati^afc. 
Abakctouu,  Doiïeur. 
Abakctououti,  Dtfiple. 
Abâketaca  , marquer , 
pefer , mejurer. 
Abaketacâutou  , chofe 
me  furie 9pe fée , marquée. 
Kabaketacatiti , ilmefu • 
re  , marque,  pefe  bien. 
Tabaketaca,p^>  me- 
fure , balance. 
Mabaketacatiba  néo- 
lam  > ne  contrefais  pas  mon 
parler. 

Kabaketacoiiâtiti,  Sin- 
ge* bouffon. 

Abaketâçani  * imitation. 
Abâlla,^»^  Sole. 
Abalâtali  ora , efcale  de 
caret. 

Abalabaca,  retordre. 
Abalabacautou,  peloton 
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de  fil  retors. 

Nabalabacani , le  fil  que 
tay  retor . 

Kabâlabacâtitou  >elleen 
retor  bien . 

Àbaleika  ^gratter* 

Ta  bal  éica  ni  cay  ou  ,gra- 
ture  de  poule. 
Kabaleicâtili  ^friand  qui 
court  apres  les  bons  mor- 
ceaux. 

Abâlica  , ceft  pefcher  en 
haute  Merduec^Vnegrof- 
fe  ligne , vngros  hameçon 
couuerl  d’~\n  torchon  de 
linge  blanc ^allant  à yoile 
& à rame. 

Abali-abalicaotou  , font 
de  gros  poiffons  pris  a cet- 
te forte  de  pefche. 
Abaliaragoni , efcrime . 
Kabaliarâtiti,  il  fait  bien 
des  arrnes. 

Abalî^  que ^ou qui. 

Aban , Ime. 

Labânani , la  premiere. 
Abanayembou  lâkia  , 
ï ~\n  apres  P autre. 
Abanayembou  latikia- 
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lam  , Un  en  dit  quhni 
la  fois. 

Abanakay,  'y  ne  fois. 
Abanabomitium?  ils font 
rares. 

Abânneteree,  fils  y ni* 
que . 

Abânn  /raco  ü a,  reprocher . 
La  bani  rigoni , reproche. 
Abanchoyénroo  balà- 
nna,  la  "V ague  delà  Mer 
creuue  fur  la  Sable. 
Labanchoni , l épanche- 
ment de  la  lame , 
Abâoüati , poltron. 
Manbaoagonti,  non . 
#baraca,  porter fes  balieu* 
res. 

Tâbarâcani  nimet c,les 
ordures  jetties. 
Abaracâapum  urbain 
chic  , ~\ne  chique  , ~ïn 
poijfon  qui  jette  fa  rogue. 
Æaracalic  tiém  cono^ 

Iboüi  ftlpluuine. 
m Abâtae , puis  qu% 
j Abàtenacoüa  , l'entre - 
\ deux. 

| Ayoübouka  niénka  ta- 

A ij 


# AB 

batena  , magnoubou- 
conitabatoia,  quelque 
fois  i y l/a  quelque  fois 
non, 

Kabatenagati,  mélangé, 

Aba  tenarj,  çeluy  qui  efiau 
milieu . 

Abayârata,  cotoyer i tra- 
uerfer . 

Abayaritoni , trauerfée. 

Ahâyoca,/?*//^. 

Abâyoni , pillage. 

Labay  oiimatou^/ 

Abicali , largeur . 

Kabicatiti  9ill  élargit  bien 
voyez.  Ghabicae. 

Abichara , boire  auec  l/n 
chalumeau. 

Abichâragle  ^chalumeau. 

Nabichatoyem  , nabi- 

charagoy  en , iefucce  auec 
le  chalumeau. 

Kabichati  oüatikioi  oü« 
aibayaoüa , le  requiem 

rauage mange  teittenoftre 
pefche . 

Libichct,  le  rauage. 

Abicoüi  c,  galle. 

Abiénroni,  fort,  forcel 
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lerie. 

Abienra  : abiénragoüai 

ehforceller. 

kabtcnracanti , grand 
forcier. 

Abimétaca,^^  de  la 
cajfauc  auant  que  la  farine 
ait  fury , 1 >oye^  buneti. 
Abinaca,  âanfir . 
Abxnacani,  danfe. 
Abîricanj,  ef clair. 

Ab  tricha,  e flairer. 
Abiricati,  il  fait  des  ef- 
clairs . 

Abirichaali , il  a e flaire. 
Abiroüacayenli,  il  a U 
fieure. 

Abo,  h nos. 

Ao co  âbo , Ine  arefle. 
katâboyentibou  yéte } 
qui  t amené  icy  ïpourquel 
fujet. 

Aboâboti  nanichi  icoiu 
ch  eem,  îay  des  rcnuojs  de 
Tetlomach. 
Mitouguetiéle 
toni  aka  elebc 
boti  nanichi oiiacoucnè 
le  n'ayguere  beu,  & fî  ïay 
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bien  des  remojs.  ( 

Abôotouiÿ  ~\n  rot . 
Nabooroy ie  rom. 
Mabooroniba , ne  rom 
pas. 

Aboti-iouma,  Upas. 
Aboyemero  a bienB, 
lepetunf endurera* 
Aboyémetiç  Uem , ilefl 
mon  (uhitemmt. 
Aboyéme  tienrou  Hou- 
sâbouH,  fa  ^imue  nous  à 
fur  pris, 

Naboüa,  àmoy, 
GhaboLii  nanübabooJi 
nabo  lia , que  ie  te  prenne 

parlefwg,  . 

Abou , a,  fous, 

L io  ii  t mli  âbou  7à*mjhr 
fin  départ. 

Nitem  tabou  „ il  s’m  efi 
allé  mec , U h emporté. 
Kâinti  oüâyouboutouH 
QÜabou , mfire  Capitaine 
marche  entejle. 

Ikita  aboàçaaca  n*b&- 
bou  filaprisletimm , il 
iesgouuerne. 

Nitou  oüaboutou,  w- 
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fire  ai fnée. 

To  b oya  nâboMoubotfc 
ca  toka , c cfi  auec  ceütU 
queietrmaiHpis , 
^'boucheem,  de  fous. 
Taboutaboucheenli 
monha,  terre  hachée  en- 
trecoupée. 

Aboiiacâali , il  a bouilli . 
Aboi  acaoî,  dubomlly. 
Abouagouti , Cuifinier . 
Kabouacoüaxiti , il  en- 
tend bienU  cuifine. 
Aboüaracoali  locoiiâ, 
il  fis  vente  , fe  trompe fiy 
me/me. 

Maboüâracqüa  kebân«> 
na , ne  me  trompe  pas. 
Aboüaiagouti,  trompeur 
Laboüâragoni,  trompe- 
rie. 

Kaboüaracpüatiti^Mu 
; me  grand  tram - 

peur. 

Aboiiberemiê , largeur. 
Taboubéreti,  ilefllarge . 
Aboécacha,  chajfer. 
Aboucâcatihuere-huc- 
re,  chafe, mouche. 


Aboücachoni , 1/ojez., 
Boucaba. 

Abouchoiiaba  9d retfe . 
kabouchoüacâtiti  , il 
redrejjebien . 

Abouchoiiàcani,  ce  que 

lay  redrejjé. 

Canaoa  aboucou  yofeau 
fendu  qui  joint  lœuuage . 
Naboucouyéntina  9 ie 
fuis  feuL 

Kaboucoüatitina,  iedis 
bien  toutfeuL 
Aboucoiii  ta , sAuiron, 
Aboucoutâliti  boulé- 
oüa , fléché  garnie  de  bû- 
chettes qui  la  trauerfet  c 2k 
mevn  canot  d\Autrons. 
AboûcouiSLygouuemer  zn 
canot. 

Taboucouraca  >gmuer- 
nail. 

ucouroni,yJ^^^- 

uernement . 

Abouco  u tali , excufe. 
Labouco  u tonna  clee,  il 
rejette  U faute  fur  1/n  an- 
tre, il  s*  excufe. 
Aboüinaroâtina  , ie  fuis 
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yure  de  p et  un. 
Abouketouti  balanna, 
la  Mer  fai  tvn  deflroit  9 
vn  culdefac . 
aboü  ketoutou  9deftroit. 
Aboulécolia  9perdre . 
Aboulegoutiü , gens  per- 
dus. 

Aboulegoni,  perte. 
Kabouiécoüati  kat  at 
manie , tu  te  perds , 
Aboulekienrou  tona J* 
riuiere  déborde. 
Tâboulekenné  , débor- 
dement. 

Aboulichacoiia  déborder 
abouléme,  maijlrcdlm 
efclaue , 

aborili,  le  poignet. 
Tabolihuehue , le  cm* 
dubois • 

abouliagoiia , goutman- 
der. 

Labouliagoni,  mépris ■, 
marnais  traitement. 
Naboulita  9àcaufe  9pour 
l'amour  de  moy. 
âboulougou,  lefefle9le 
fommet . 
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Taboulougou  oücboja 

crefie  et  If  ne  montagne  , 
cay  ou  >d’~)>ne  poule. 
Tabôulou , rofeau  fendu 
Jejfus  & dejfous  la  comer* 
uerture  ou  U planche, 
abotucaârou  irroogne, 
la  rofèe  eft  tombée . 
Taboucoucone  oiialou 
couraa  ycbeute  d'efloile 
aboureem  ,fon fécond [on 
compagnon. 

Kaboureemco  hoàtti- 
ca  lone,  tenet  lay  com- 
pagnie yie  ~\om  le  recom- 
mande. 

âbourica,  aborder  y arriuer 
Nâbouricani,  monabord 
arriuée. 

Abouti  roüabienli  , tu 

t ’enyureras  de  tabac. 
âbouriti  nao , iefuis hon- 
teux. 

Minbouri  anichioue,^ 
frontéy  efhonté. 
K^bourricilone,  nniji- 
ble , contraire . 
âhoee  louboûcrioubao 
lone,  k marnait  air  la 
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fail  mourir • 

Kabourri  oKaJ  fmée 
pleine  de  ~lent  3 qui  fait 
fait  comme  des  rayas 
Taboukeii  ouébo  , la 
pointe  d’hne  montagne. 
iboutiu m>~\ermme  rou- 
get qui  fort  parmj  les 
feuilles  de  pat  at  es. 
âboutakeirou  9 eüeporte 
elle  engendre  encore  à 
âboüyoukeili,  ilferlen* 
cote. 

Nabouyou,  mon  fer  tes- 
teur. 

YabouyoucoUa , celuj 
qui  femond  aufepin. 
Abouyouœatobou,  be - 
figne  commendê  envoyez, 
chabouyoumain. 

AC 

ACaala , le  palais  de 
U bouche. 

Aca, 

j4cil  Kaniem  cleban?jî 
tu  veux  des  fruits. 
âcabo  mheoi  atarira^ 
quand  tu  viendras . 
acabo*  l>ms. 
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acabouchi , fourni*  ! 

acibouta , defmder. 
acâboutoni,  ce  queiay 
deutdè . 

acabootagle,  dmtdair . 
adrboüitiun?,  Crabes  qui 
fe  couvrent  de  terre  f our 
muer* 

a c acârnoaîo  u , le&ard  dp* 
pelle  maboya  3 des  au- 
tres > brochet  de  terre. 
Oüayâmaca,  teluycyeft 
gros  & bon  à manger . 
anâoit,  eft  moyen- 
Boulodgoutoü*  marche 
la  queue  drejfée , comme 


Oulléooma  , eft  le  plus 
petit , a»  I appelle  gobe - 
mouche* 

acaeaeu  yenli,  tourna, 
jambe  gangrenée  & morte . 
acacaeutou  , f/ie 
du  mal  caduc , s'efuanoüit. 
acaeuti,//  eft  enflé  & ma- 
lade pour  aùoir  mangé 
des  crabes  mdinottes* 
acâcaeuoni , ces  fortes  de 
maladies  la.  i 
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acacochoua  nale  tîem  l 
mal  qui  fi  renonuelle  3 
playe  qui feronùre # 
acaccchoiia  5 t»flkftiter9 
âcacochoni*  àcacocho- 
üâkctoni  yrefurre£Hon . 
acacotoüa,  refueiller . 
acacoconi  ,refneil. 
kaça^goutôUj  kachaé- 
gousou,  Faijfeau  ferme 
de  co fié \ 

Choucôüiouaitiàin  ti- 
chàicou  fatsos  lefpreutie 
de  noftre  Canot , 1 Voyons 
s'il  a le  cofté ferme. 
âcae,  vn  Fditfeau,  potj 
eftùy , gaine. 

îoka  çaga  nakayem* 
celle  cy  eft  ma  mere. 
Kacaétina,  ïay  ~\n~ïaif 
feau  ,vnpot , eftuÿ&c. 
acaéra,  ijle,  P aïs. 
kacâeraliecn  libâme,  il 
ëftd’vnawtrepaïs , ouild 
vnelfleafoy • 
Caérabouri,  habitant  de 
la  baffe  terre. 
açagâboyem  çaganurri 
oüafiangonr j nous  con- 
uenotis 
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üenonS  turns  paroles. 
àçâgiboyénum  nhad* 
cobaye,  leurs  meubles 
font  en  commun. 
*cailikia?  out  fi  il? 
ac^kecha,  yitirè. 
ac^kechconi , yie. 
acalâroiiàroa  huéhué* 
^/£rhre  quipoujf ? de  non* 
ueaux  lettons , nouudles 
feuilles. 

Tacrflaronnê  9 nouueaux 
jettons  : fi  yous  adioufieX, 
baiarma  , il  fie  prendra 
pour  te  bnf  an  de  la  uer  qui 
blanchit . 

^calebayénrots,  ou  aoï- 
Ubatou  noroman  * te  ne 
nfen  yem  pas  des  faire. 
acalcica  nwbou  9cefi  let- 
ter en  Veau  yn  pied  de 
trabe  tnaché pour  appafer 
le  foijpm. 

*acalc!cani , appafi. 
zcdli , ame , forme , figure. 
kieciHri , il  en  a yne.  } 
Ecalipati,  non  fait. 
Labaicti^goni  ac/fi  cal» 
' Hn^oium,  nbapuito* 
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ni , U manière  de  corriger 
les  enfens  des  Caraïbes 
ceft  de  les  effleurer  auec 
y ne  dent  d'agouti. 
acamiriragle , lime . 
acanWteci  likia,  celuylà 
efi  yn  V irate  qui  enleue9 
& métaux  fiers  les  Ca* 
ratbes. 

ac&raicecani , le  mauuais 
traittement  que  font  les 
‘Strates. 

Rdcacpüa  liém  bal^nia» 
ni  loucabôtocou'ba- 
rou  tou  bara  acatn^te- 
ca  Une  y il  racle  le  go~ 
dran  qui  tient  d fies  mains 
pour  mieux  empognerfey* 
enleuerfon  homme. 
aomibaca , entendre,  fia- 
noir. 

macimbone  n ometî  l 

ien entend , ne  fixais  pas. 
acamba^cina,  rayent  en* 
du,  fieu. 

acâmboni,  acambrf'cani, 
entente , fcience. 
adrobouée  , acanfo* 
cou?  offrit. 
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kacanfongouti,  il  e fief 
prit . 

acimeke,  1/ene^. 
ac^moura,  fe  tetter  en  la 
Mer. 

Nacimouiiem  , it  m'y 

ittte . 

Lacimouroni  , cate 
aBion. 
can , quand . 

acanéleboüe,  gw, 

i4f0&  que, 

ac^naca,  pefcherau flam- 
beau pour  ajfa  former  le 
tomctli . 

L^canü,  affaifonnement . 
kacànad  tom^Ji,  le  pot 
eflaffaifonne . 
Kacanaketacoii^ba  to- 
na  b*/toni  , ttz/j , ou  méf- 
ié de  l* eau  dans  t on  'yin. 
kap/nati  noroman,  ie 
lay  en  ay  fait  mettre . 
aornoagie  , les  autres  di •• 
fint. 

acaonagle,  la  cour y ou  la 
plate  de  deuant  le  Care - 
bet. 

kacano/iciu  > parejfsmc 
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f de fa  place'. 

ac^ntaca , rougir'yncpiii . 
acanucani,  Coiiirougi. 
ac^oara , rr/Vr. 
Lacaoironi , rm, 
Mancioaracoiia  bo^t- 
ticana,  ne  me  crie  pas. 
kacioaraamti  , il  crie 
fort . 

acaotha , de  aider • 
Nacaochoni,^/^»  * 
/?/  deuidé. 

kaochakeuriti,  homme 
importun  qui  recomman - 
ce  toufiours  9 voyez.  ca~ 
ochabae. 

âcaoüa  , nacaognem, 

baigner , ie  me  baigne. 
acioni , ïauenement  du 
bam . 

acâoüagle,  1/nbain. 
k acao  u aoatid , *7 fe  bai • 
gne  bien , plonge  bien . 
acaoyaca  borfitica  lao, 
menaffe  le. 

Macaoyaomba  lao,  /;* 
le  menaffe  pas. 
acaoy^goni,  menaffe. 
acaraninca,  her  ber  fer. 
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chercher  des  remedes, 
l>ojez,  irani. 
acarioii^mna,  la  force  du 
foyure , ou  pimant  ma 
pris  par  le  ne^ 
acat , liÜ  de  Saunage. 
acicobou , ko  , oncle 
maternel  frere  de  ma 
mere . 

Neuicêcayem,  Oncle  qui 
a efpoufé  ma  tante  ma- 
ternelle. 

NaheupouU , ma  Tante* 
Nin^araganü,  cefi  ainfi 
que  les  Oncles  appellent 
leur snepneux fils  de  leurs 
fœurs  f mile  ment»  Les 
tantes  les  appellent , ibi- 
tomon. 

Kib^phe,  les  Oncles  & les 
jtantes  appellent  ainfi 
J leurs  niepees . 
Niniboiie,  nitamoiie, 
c efi  ainfi  que  les  Oncles 
& les  Tantes  nomment 
les  enfans  de  leurs  nep- 
fteux  5 ceux  cy  les  nom - 
met  ainfi  que  deffus?  Com- 
me leurs  Peres, 
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les  coufin  s germains  que 
nous  appelions  fils  des  frétés 
du  p erè9  fe  nomment  frè- 
res 9 & ces  fret es  du  P ere 
font  aujfi  appeliez,  Peres  $ 
& les  enfans  de  fesfreres 
ne  contrastent  point  d’al~ 
liancepar  enfemb/e , mais 
bien  auec  les  enfans  des 
fœurs  de  leurs  Peres  9 que 
j sHlny  auoit point  de  fiues t 
| ils  s’appelleroient  , Iap^- 
! taganum. 

Nigatou  , cefi  ainfi  que 
les  coufines  appellent  leurs 
coufins  maternels  lors  que 
leurs  fœurs  nefs  marient 
pas  auec  eux  : & tes 
coufins  en  tel  cas  les  appel- 
lent nioüelîe  atonuro. 

Ceux  en  cas  quils  fe 
doutent  prendre  en  maria- 
ge y les  appellent  Niouél- 
I leri  : & celles  la  eux , NI- 
j kêliri. 

I Ibamoüi  , les  coufins 
1 ( quand  ils  font  mariez, ) 
I quittent  tous  ces  nomspre - 
1 cedes  pour  retenir  celuy  cy . 

B ij  ' 
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Nibancou,  eft  celuy  quel- 
les retiennent , it  l/eux  di- 
re les  confines* 

L es  fitfdits  confins  appel- 
lent les  enfxns  des  fufdits 
mariages  ~Mnus  des  oncles * 
ibamoiii  nicapoiie , & 
des  tantes,  ibamoüi  niga- 
tou. 

Niraunium  ,eftlenom 
que  donnne  la  belle fœttr  k 
fin  b eau  frere. 

Nan n î re , eft  celuy  que 
I4  beau frere  donne  a fa  belle 
fieur,  ou  oliaraniocou. 

Les  Teres  & meres  des 
mariez,  s'appellent , ni' 
cheroa. 

Les  leaux-peres  Appel- 
lent leurs  gendres , ibali- 
moucou,  les  belles  meres, 
nitignon,nitan  ou  nititi. 

Les  gendres  appellent 
leur  beaux^peres  etan- 
cou , imet^moulou. 

Les  belles  meres  y inaé- 
n o uxi  : les  bcaux-peres ap* 
pellent  auffi  bien  que  les 
belles  meres  leurs  bruts  na- 
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ckre3e£-  elles  Us  nomment 
nécegnon. 

Ch  eu , on  nomme  ainfi 
tous  Us  jeunes  gens  pour  U 
p lu fp  art , tant  les fie  ns,  que 
les  attires* 

JLiboüitê,  iiboüignà- 
cou  * Kiei  ro,  libo liyao- 
ni  y les  femmes  prennent  ces 
noms , fmumt  leur  Yang  de 
mariage . 

Noucouchourouco-^ 
narou  5ichanumteni,/^ 
enfans  appellent  ainfi  les 
femmes  de  leurperequine 
fout  leur  Rentables  meres. 

loamamêni  ,fivneftm- 
J me  à des  enfans  d’^n  autre 
homme  que  celuy  quelle  à , 
ils  t appelleront  ainfi. 

liiiemoütouli  nira- 
heiicay çmjes  hommes  & 
les  femme  s nomment  ainfi 
les  enfans  qui  font  1/enus 
d’irn  autre  mariage  : ce  qui 
relie  des  noms  de  la  paran- 
te y fie  tnuuerra  as  fin 


Chibârali,  cachioana. 
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yabouloupou  f font les 
enfans  engendrez*  des  San- 
uages  & des  Negrejfes,  qui 
font  nommez,  uinfi. 
Àcayenracoyétina , il  efi 
en  colere  emtxe  moy . 
Lacayenrâgoni  ,cçUre> 
~\oycz* , cainci. 
Acayouman , vn  Caiman 
Cmcodil. 

Lacéulle  oub&Q*  c$  qw 
efi  de  plusmifible  & dan - 
gereux  dans  l>ne  IJle • 
Kackéulleti  chibÂli  ioo, 
U qneuë  dç  raye  efi  d'an- 
gereufe. 

Aehabae , nomme  le. 
Nacfaacayéiïii  9it. U nom- 
me, 

Kaehacariri , U k nomme 
bien. 

Nâchoni?  filleul. 
Niechem  , homme  qui 
forte  le  me  fine  noms  que 

moy. 

Achaçbaea  J,  1 >mgonner> 
tirer  yne  racine  de  f Ma- 
te de  la  terre  fans  toucher 
au  bois. 

v 
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Kachachaçatitouîatia» 
le  higon fait  bien  cela. 

Achîcapa-catou  larian- 
gle  , il  parle  toujours, 

Imamelegê  imamele- 
gêachacapa,  toujours , 
fianscejfe. 

Achâcoüalitapourcou , 
d a fait  l’autre  cordon, 
lioyest , chabac. 

Achakêtatium  , gardes . 

Achâlaca  coina , faired* 
noir , allumer  de  la  gome 
d’elemie  fous  ">»  pot  de 
terre. 

Achalâçam,  e' efi  la fumée 
ou  fuye  de  cette  game,  qui 
s’attache  au  Canari  qui 
fait  ce  beau  noir. 

Acbalaraâli  ballaona  fia 
M er  monte,  haujfe. 

Achammoucatoq  yalj- 
poy , le  grand  gofierfe 
lance  fur  le  poijfon . 

tacharooncani , c’ efi  fa. 
p (fiche. 

Achoo  ,coupcmx- 

Kachao  ligtp  manbou- 
iou  , le  Irait  que  fiait  le 
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aofeüu  fee , pendant  l ar- 
deur du  Soleil. 

Achaoüata , noircir . 

~\oyez.9  chaoüa. 

Kachaouloucâcium 
boye,  les  boy et*  [ accent 
le  mal. 

Acharachi  >farcloir. 

Achéoraca , percer  du  pe- 
tit poijfon  auec  h ne  flèche 
garnie  dépeintes . 

Àcheuragle  , ceft  cette 
flèche  garnie  de  telles 
pointes. 

Achîchica  ,gringoter  vne 
calebdjfe  où  ily  a des  pier- 
rot es  pour  f r air  de  violon . 

Achillouca  , cueillir  du 
cotton . 

Tachilloücani , cueillete. 

Ach  llouraca,  efplucher, 
eu  carder  du  cotton . 

Achimoucou , tarelle. 

Achimoucou-raheu,/?*- 
tite  tarelle,  foret, giblet. 

Achinnao  , vn  poijfon 
nomme  boitYce , c'efî  aujft 
~vneconflellation . 

A chio  ü ta  ca  ,cuillierafiù+ 
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re  du  tomali , bouillie . 
Achioucâali  iuetimali 
nâo , tout  tourne  ( cerne 
femble  ) quand  te  fuis 
yure . 

kachioutâcatou  , elle 
fait  bien,  tourne  la  mil- 
lier dans  le  tomali , ta 

bciiilhe. 

Achoicaâli , tl efi dégoûté 
il  dégoutté. 

Manchoicanikeirou , il 
ne  dégoûte  plus , ny  ne  de» 
goutte . 

Achoaca , Achuaca , ha « 

cher . 

Nachoücouni,  cequetaj 
dbbatuauecld  hdche. 

Machoucanrou  naraoü- 
ani , ma  hache  ne  coupe 
pas. 

Kachoüacâtiti,  ilmanie 
bien  la  hache. 

Kachouchou  nhanyera, 
gens  vigilant  a la  Mer , 
qui  détournent  le  fommeil 
s’empefehentbicn  de  dor- 
mir. 

Achoucouracoüa , dé- 
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tourner , débaucher.  r 

Kachoucouracatiti  3 fie * 
ducteur. 

Lachoucourv/goni , /?• 

duEtion. 

achoiiicâaroQ  bittf  , le 
Vm  a boiiillu 
Tacho  üicani,  les  bouil- 
lons ôté  faillies  du  Pin. 
achoiilitaca  , faire  de 
rhuile . 

Tachoulittf'cani,  ceqnon 
en  a fait* 

Kachoulit^cati  fil  en  fait 
bien . 

achoulek  éeli  touboiiin, 
il/ependcequi  efidetrop, 
achoulerâcoüati  , bois 
qui  trauerfe. 

a chôma  , chômbae  , 
acbeuer , acheue  , prend, 
fais  tout . 

CÆchouroni,  ce  que  ïay 
pancheué. 

Tachouracaoni  , cké* 
lcou  9 therbe  qui  guérit 
tout  à fait  la fi  dure,  ] 

achoüragoaa  , médire  , | 
détrafter.  fi  J 
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achourdgouti,  modifiant 9 
detraEleur . 

Lachour^goni  , detra* 
Eitonmèdifance . 
achuakdli , oyfillon  qui 
bat  encore  des  atjles. 
Tachu^goni,  battement 
d ai  fie  s. 

Nachuakeb^cibou  mb® 
cm , te  te  ramènera y l/n 
coup  defiramaçon . 
de huaco  a noba,  te  le 
feray. 

1/oyez,  schambae. 
dc\c  dboa,  le  defious  du 
gros  orteil , parce  qu il  efit 
rayé , comme  le  col  de  U 
tortue. 

NoLc\ç,gofier. 
aclicm , crafife . 

Kaclienti  fil  efi  craffeux% 
acomotaca , pefirir . 
nacomoticani  y le  pain 
qu*on  a peftri. 
acomoraba  , mettre  fei* 
cher . 

aco  m 6 td, expo  fier  au  Soleil 
nacomoriénrou  hué- 
yautocou  p te  les  men 


BS 
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fecher  m Soleil . 
acomourootou  alciba* 

cajjme/ethée  m Soleil. 
aconâali  torotnan  t6na, 
il  tt  êfté perdu , fubmsrgé 
en  f eau  fait  nauff rage. 
aeôtiagle , alifme  pajfa* 
pe  dangereux. 
Nacorioÿem , te  péris, 
îtaténtohi, peril. 
aeon aûi  tr^na  , jardm 
perdu  j ga ifté  d’ herbiers . 
Nacon^ronba  totïâ,  ie 
~ïais  ermynnr  in  riaiere 
àWcincondmï. 
âtôteîîateüuacamem  ^ 
ie  fais  pitié  d'tjke  mal 
touché,  voyez, j cotcttttti. 
^cou  5 œiL 

Kacoucoityou-Keili*  S à 
emmlwnwitoè- 
Kacoù  a-coU  Mi  ,Reçe- 
iougoutî  ti^cou  » ray 
^nfejht^ne  ordure9vn 

tm 

JMicouti  , il  na  point 
dyeux  fttueugk. 

^^coulietn , il  s'endort, 

Kaeoüïœti ,x*coüyo&. 
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ra  ti  mnichifa pleuré  de 
regdeïfaÿ  dépit. 

Kacâlacoa  , les  jeux  luy 
pleurent. 

N^cou  eiickf? , U prunelle 
de  l’œil. 

Nicou  ilouni,  h blanc 
de  tœiL 

Loul  i ni , lemir  de  b œil. 

N/cou  ioufa  foily  le  rit 
des  y eux. 

N^cou  vra , tame. 

Nacouterébea  le  Coin  de 
fixai  en  dedans,  la  ckaffie 
de  f œil. 

N J&ütt  illi  rocou  Je  coin 
tangle  de  t œil  en  dehors 0 

Nàcou  faûJapDpüred'tn 
haut. 

Nacou  dboUy  celle  debas. 

alar/kari  atou  > blancha- 
Jire  9mais  bon. 

aîomacou  , œilUawka- 
tre. 

aloupati  lécov^euetroH* 

ble  qui  s éblouit. 

B^loutifl'cou  ora,  hom- 
me qui  feme  yn  œil  pour 
tirer.  * à 
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Beleleoügouti  de  ou , œil 

tournïlhnt 

Bclépeti  acou y gros  yeux 
ouuerts . 

Birijn  lacou  , ml  qui  à 
^ ne  taie, 

Bouroüati  lacou  , œil 

marqueté y plein  de  taches 
ou  d'ordures . 

CalUlacoiiayJcatou  \a- 
cou  y il  à la  1/ eue  égarée. 
C ho  ii  i c h o li  i t i Je  o u , œil 
qui  dine  fans  ceffe . 
Elepet  acou , œil  efi  aillé. 
kemen  OKŒtn  kicou,  œil 
étincellant . 

Léti  acou , aueugle. 
Lougout  acou  > ~)>euë 
baffe. 

Mereméntikçou,  luge 
égarée. 

Niénti  I Jcou , 'y eue  baffe. 
Ouroüa  Ucou  y y eux  en- 
M«tr 

Ptlepélet’acou  , œil vo- 

Uge. 

Pikienta  lacou , petit  œil 
fermé. 

Fonat’acou,  œil  rouged* 
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tre .bordé d’écarlate  : ceji 
auffi  'y ne  injure  quils  di+ 
fentau  temps  rouge  le  ma - 
tin  y parce  quil  denote  U 
pluye. 

Tabal  Jri  acou,,  l'eue mo- 

defie . 

Taracacou  5 aueugle. 
Tarât’  Jcou  Jpourcou^ 

borgne . 

Teoucoucoutium  nhJ- 
c o u jnes yeux  me  pleurent. 
Tiembolénati  Jcou , otil 
clair  & net. 

To  u re  ok  Jaii  Ucou , il  a 
ïœil , ou  U 'y eue  de  tra • 
uers. 

Lacucoüa  huéhue  , 

nœud  de  bois,  les  greffes 
efpines . 

Kecoüiiitihuéhue^^^ 

plein  de  noeuds. 

acoiicha,noucoùcheteI 

aiguille ,mon  aiguille* 
acou  lia  9 jetton  d’arbre  l 
fion. 

Kacoullati,  bananier  qui 
pouffe  des  rejetions. 

Acoullâcani , tintamarre. 

- Q r r 
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Kacoullacati,  il  taboare. 
Acoülicani , marque  de 
rocou,  d'ancre. 

Kacouliti  9 il  marque 


Mâcouliaüi , non  fait. 

acoulicacoüarou  câ- 
you  , foule  qui fe gratte, 
s'épluche, 

Tacoulicacani, 

Kacoulitâcoüatou  elle 
gratte  fort* 

Acoiillou,  iacoullaoüa, 
"me  mare , ynefojfe , vn 
abifme,  trou  profond  en 
la  nuiere • 

A coloülo  üa  ok  oatou 
tona  yla  riuiere fait  rou- 
ler les  roches  i fait  grand 
bruit . 

Tâcouloutoni  oüébo, 
éboulement , écroulement 
de  monragne . 

^^^colouloiia. 

Acourécâali,/^/  bout. 

Kacourecâuti  , il  boult 
lien . 

Lâcoure  k cnnê  , le  loisiU 
Un  J écume. 
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âcoura,  j etter  enco(ïeé 
Kacourati,  il  ietteenco - 
fie. 

Àcourannêti,  il  échoue. 
L âcouroni  tona , débor- 
dement de  la  rinuŸe . 
Acouraàgoa  > Imiter* 
Aconraâgociti,  luiilenr. 
Kaiman  oüacouraâgoa, 
allons  Imiter. 
Nacouraâgoni , luiile. 
âcoura-acoliaba  Ionian 
luiile  contreluy . 
Acourouronê,  piege. 
Kocourouraci,  il  drejfc 
force  piégés. 

Acouyoüagoni*  incefie. 
A co  iiyomcoua/ommet* 
tre  incefie.  1 

KacoyoiiâcoHa  okoa- 
ti , inceftueux . 
Huiramatonum,  ibou- 
leoüa,  kinkinbana^ 
keyétou,  mfame~)i* 
lain . 

âcouÿoüa,  retourner . 
âcoüyounij  retour * 
â co  uyou  coü  â y* /échoir, 

rccidmr , 
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Kicoiiyoüâcatij  Jtfdui- 

reqmlouuie. 

acouyoukftabae  > fais 
le  rendre. 

Àcouyâali  acouyou- 

coiiaali  conoboiii*  5 il 
pleut  â yerfe . 

Lacouyani  conobplii , 
gibolée  de  pluye. 

Macouyenti , la  pluye 
nefipas  mpetnmfe. 

Acouyoüâgle y profit.  . 

Cate'  babouyoüâgleë?  [ 
quas  tu  profité 9taporté  j 
pour  ta  traiteî 

Macouyoüagleénrina  5 
rien  > ie  n ay  point  fait  de 
profit . 

Kacce  enrou  hibi, ma  me- 
re à me  bm. 

AE 

AEteta ymoufcjuite, 

Aéupouîi 

Naéupayen , mes  tantes . 
AG 

AGâgiric , genoUil. 

Aganeuk. è, le  temps 
la  fiaifo  n . 

Kâguénenkê  coüa  dee 


aîacallioüa*  Maganea- 
keti  oüaliâppa  Je  Mo-* 
main  ne  porte  que?? fit 
fiaifon , le  Goyauitr  en 
touttemps. 

Ljagani^dée  lotie  amië, 
il  s’excuf ? , reiette  U faum 
te  fury  n autre.  ^ 

Mâganê’cléti  ynonfait~ 
aglica  ^gratter 9 ratifier  du 
Magnoc* 

Tâglicani  3 ratiffure . 
Agnânliti  balança , baffe 
tjdfer. 

Tagnanlini,  Mer  morte* 
Agnaca , faire  de  la  caffa~ 
ne,  yoje^yiyoica. 
Agnântacoiia,  pefirir . 
yoyez..9  aniàntacoüa. 
Agnoïkaca , guérir , me- 
dicamenter . 

Lagnourâcani , curegue * 
rifion . 

kagnouracati,  Medeçin. 
Nagnoüroni , nagnou- 
râgoni , maguenfon. 
Kagnourourâtiti , fca* 
gnouraeâtui3  ilguent 
bien* 

C ï j 
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Agnourouraca,  remede 3 

Medecme # 

Agnouraca  oni  Jante. 
Agnoaniouragoni,^^ 

fouhait. 

l/^^;ayoumoiuacoüa3 

defirer, 

Nagnoucoyem , nagno- 
ucicayem , ie  ramajfe. 
Agnoucacani  , c'eft  ce 
quon  a abatu , amajfé. 
Kagnoucacati  ignem  3 
-peigne  qui  abat  bien  les 
poux.  ‘ 

^^z,,ayoucaca. 
Agoutta,  écume . 
fc  agoutttati , il  écume. 
âgregati  oüebo , U mon- 
tée efimde. 

ASr%a  agregaoüamao^ 
guignons  le  hent  ( dit* on 
en  Mer . 

Tagteguinne  3 montée, 
âgucnani  JueurJumiere. 
kaguennânti  hueyou  , 
le  Soleil  luit. 

Naguêkê , la f off  et  te  du 
col , le  denier  de  la  te  fie. 
Aguétte  9grandemere. 


AH 

J Nàguettêni,  mgrando 

j mere. 

AH 

AHâguecani  , ho- 
quet. 

Nahàguecayem  , lay  le 
hoquet. 

Ahaliroüa  liem , le  mal  le 
quitte  %ilit  le  hoquet. 
Ahâükiem  ahâli  k iem 
lanichi,  il pan tele,  fou f 
pire.  ~\>oyeiL)  hali-haii* 
dh  i , femme  efclaue . 
âhoü  ee , mourir. 
Ahoüctina,  ie  fuis  mort. 
Nahoüéni , ma  mort. 
Ahoullcucoüâarou^^ 
fon  quis  e fi gîiffé y échappé 
des  mains. 

V0De\  > houlloiilouti. 

AI 

AZbicâali  conoboüi , 

il  pluuine. 

Taibicayenrou  chibiba, 
elle  Hutte  y pafjela  fari- 
ne y crible. 

Taibicanij  b!  ut  is  ou  cri- 
blure  y marque ^ que  cejl 
tout  vn  chez,  les  Sauna- 
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ges,  farce  quits  ri  ont 
point  de  grain  ou  de  bled . 
ibibae.  Hutte , crible . 
AÎbicati,&/#/w% 
ibichet0&  hebechet3/’/n- 
f 5 crible , f tf/f  en  lan- 

gue du  Pays  ~\n  huibi - 
cher. 

kicked  ÿcataickeu  9fa~ 
roled'lm  homme  en  co- 
lère* 

aikaili  conoboüi  yaké- 
ra , la  pluye  s9  écoule  par 
ü 

AÎcoâali,  ilefi  tombé* 
Aica , manger . 
aicâcani,ayâcani,  man - 

geaille . 

Naiconi,  monmanger . 
Taikinïboüirocou,wiwv 
ifc  pourceau . 

Likae  boulic  maicoati 
Kialam , kaigati  çagan 
bouléekia,  celuyla  rien 
mange  pas  ? y? fait  ~V  wye- 

Binâleboucalacacotoüa 
âcaecatou  maikini-Io, 
U y a long  temps  qriil  ejl 
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leuê  & silna  pas encore 
mange . 

Maniacoiia  clèe  laoichî,1 
Jilria  pas  emte  de  man~ 

g* * 

Laicqüa  câti,  éclipje  de 
lune. 

Maicoüatiti  oüaloucou 
ma,  les  efloiles  n'echpfet 
pas . Cep  a dire  ne  font 
pas  mangées : parce  qu'ils 
difent  que  le  mapoya 
mange  la  lune  quand  elle 
écliffe . 

Aimâcani,  remede , chairs 
de  manfemx  quils  par - 
ttent  au  col  comme  reli - 

a0#r  deuenir  hardis 
ms. 

aimacoüa  naclée , ie  le 
'yeux  deuenir  contre  les 
t/Trroüagues. 
aimoiii,  morue . 
aîpati  liou^oni,  pojfible 
de  Caiti , homme  qui  ri  a 
pas fa  pitance , c ejia  di- 
re qui  rieflpas  content . 
aintoûmali,  nainouma- 
li,  Voyage  de  terre  ferme* 
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Naintouniainti , naîn- 
noumainti , 

1er  a la  terre  ferme 
ainrououti,  morueux . 
*inroüa,ainrago  üa3^^ 
rWr.  ' j 

îmbae,  mouche  toy. 
Wainragle,  mouchmr. 

Tainracaniioüânni,lain« 
cani,  perte  d'haleine* 
Aintakaalilanicihi 
acagne  acomolaroHa , 
il  perd  T h alerte  quand  il 
fent  U fumée  du  tabac. 

AK  : 

Afcèbouli,  hieilleffe . 
Mâkeboüiâtina,  le 
fuis  hiek 

ak  écha , lois  de  magnoc, 
patates 

akechaali,  takêchicou- 
àali,  il  vit,  pouffe  sn  lois. 
tnakechentoa , non, 
Tâ^chenni  y germe  1/ie. 
aKechagonichiali,  ta- 
kechacoiiàali  noaria,  il 
cfiplus  ~)ielquemoym 
akechâncou , vieillard, 
akêliem,  craffe. 


Â K 

Kâkfliçnti,  il  a de  U 
craffe, 

âkecaba,  paketa  , tiens, 
empogne . 

Ka  k êta  can,  kàketauV'/ 

tient  bien. 

Tak  etaca,  lanfe  d’hn pot . 
Take  cade,  mordant  de 
Crabe , Us  ferres  d'iw 
Oifeau. 

takêtoni,  ce  que  te  tiens, 
lempogne, . 

akera  named,  ie  Thais. 
akérca,  lien,  l'oyez crâ- 
bae. 

Nak  eca,  dent  mafcheliere . 
âkeu  , âkeukeuteu, 
lien , lenez*. 
akeu  ça,  pi  loter gomern  er 
In  canot . 

akeucani , gouuetnemet. 

Ima  inali a^eute^eu,  ab - 

bat  ex,  coupez,  le  menu  bois 
de  mon  lardin , voyez, 
Chakêrae. 

Nâ/^euigneKeu , iâlou- 
couli.  £. 

Nehu  éra , les  parties  hcn» 
tenfe  de  T homme. 
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Todloucoti  3 les  parties 
hont  café  delà  femme. 
Nioüaicouli.  £.  norere, 
bandelette  de  coton  Urge 
de  quatre  doigts , dont  ils 
coûtaient  leurs  Vergognes s 

Mioüaicouli,  f.  ftioerfc- 
rc  nhamoiui  oubaubo- 
na , les  Caraïbes  infnlai- 
resnen  ~\>fcntpointf\ont 
tout  ntids. 

alu,  ceft  ce  que  dit  celuy 
auquel  ort  dit  adieu , ou 
bonfbir . 

Marronne , cette  refpoh* 

ft- 

afàroâdtïhou  9 ou , 
mad  boroman , tu 
me  trouble  9 m ejf ourdis. 
akimâtiragoiia,  eftourdir 
aKimadroüâdna,  ai^i- 
gkicn  atica  boutina,  ie fuis 
troublé , tout  ejlourdi. 
aj^imàtoni,  eftourdiffe - 
ment . 

IaKimâtobou  loromao. 

Coruée  que  tay  entrepris  ; 

ou  la  part  du  trauail  dont 
QMefnj^cbarge.  : i 
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a^jna  , a£î  nagou  a , aller 
quérir  & fendre  du  bois 
fourfaire  du  fai  U nuit 
fous  Us  lit  s. 

ak  ino  u m otitapâti  na  baî 
onâcani.,  ienerefnfepM 
d* obey  r 9 

Na^inoumaintina  , fi 

fait . 

aMnoulou*  aKinoumali, 
akinoütoupou,  refus* 
akintébarou  Iicâbouü 
lone  * il  aura  peine  a h 
faire . 

akinte^rina , tay  de  la 
difficnlté>deU  peine  a le 
faire . 

akinetepidna*  ienenay 
point . 

akintouli , aKinoutouîl 
peine  difficulté. 
la  K in/co  b o u 3 ia  K in  to- 
bou,  iaKimp^cobou^/e 
fuietdemapeine . 
akintagoüa , remuer. 
akinr^goni,  mouuemenf. 
SsLtiydati  nakintàgoni 
noucabo,  Uns peux  re~ 
turner  U doign 


^4  al 

Kjgnekigneti,  il  rémue 

&*%(* 

l^a^iptagoyeni , ie  re- 

Wém  _ . 

akinti  lad,  t//  e fondait 
akmtioüe,  vilain,  mûre. 

AL 

A La , deuant  le  T>erbe 
denote  tenait  % le  de- 
fir  quon  a défaire  quelque 
chofe . 

^Jaioùeletetiiilaro,  ib-^ 
^üikenoumapaoüa  âo- 
!am  ichanum  munlam 
michigatou  catou  ni- 
r^'nnium  aléiba  none,  | 


AL 


e. 


Chenlébae  tîrocoa 
Calêtêbou,  le  y 

ou  fais  leaffeoir  dedans 
\vnechaife. 

âletebou  ^ alecaikê,  ale- 
toüic  , ou  yalecheu. 
On  fe fert  de  ÏTn  ou  l’au* 
trede  fes  mots  pour  dire 
aJJjfez.  ~ïous  ,foit  far 
nechaife,  ou  dedans  Tm 
lift,  on  adioujle  la  quali- 
té de  la  per]inne,jicèjl 
Tin  ieune  on  àitjnon  fis . 
alab^bae,  panchele 
Nalabichiem,  i épanché. 
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Fayenuiede  me  marier,  I aUboüiKeie  , al^mou- 
on  n’a  point  de  foing  de  j lou,  f.  chegueri,^rr  en 
moy , par  ce  que  ie  ri  ay  ï Ciel.  f 

plus  de  mere , ma  belle  j alactflioiia ,gros  cachimas 
four  ne  me prefente  pas  J rouge  efiant  en  maturité \ 
feulement  delà  Caffaue.  ( vous  le  iugerie^,  ans  fi 
âla,  ou  âlaheu,  fiege,  | j doux quela crème  affti 


chaire . 
âcanum  bâbouti  pala, 
ou  eflta  chaifè. 
JCâlatinaba,  Kaletebou- 
balone, 

prefente  luy  ^nfuge9Vite 


farinée  auec  du fucre. 
âU'cama , nageoire , aife* 
ron  depoijfon . 
alacamoulou  ypouled*eau 
alaca-oüaman , plain  è- 
J gallement . 

alachibikae. 
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Alachibikae>cabouIou- 
bou.  f.  chaoüa  9 poire  de 
Genipa . 

Alêcoiiàboutou  ^tdy  en~ 
me  deboire. 

Alàgana , manchiboüi , 
maniéré  de  pomme  j ame, 
qui  a trois  noyaux. 

Alàgataca  9fruittdont  on 
fait  des  tabatières . 

Alâlacoüaÿonâba,  nha» 

bâtenaco  oacheem  > ran- 
gez, nous  parmi  eux . 

Laalâkêtênni , rang. 

Alilaco  iia , ranger. 

Aiâlaca  , chantera  t'E- 

Alalacani , chant  d’ Bglife. 

Kalalàcatij  tl  chante  bien 
à l'Eglife. 

Alàilaoiïa , Canitiet,  ef- 
pecéde  “Perroquet  , qui  à 
la  poitrine  jaune  & les 

aifles  bleues. 

AJâllarou  , gros  Perro- 
quet de  terre, ey*  de  Mer , 
qui  à les  e failles  brunes, 
rotiges  "vertes,  fur  la 

tefie&laqtieuê’. 
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Cecérou mediocre. 
Coulchuec , terne , celuy 
cf  pajfe  pour  genre, & fe  dit 
de  toutes  les  autres  effe- 
ct*. 

Les  plus  communs  qu'on 
amené  en  f rance  de  la  ter- 
re ferme,  ©*  qui  parlent 
le  mieux  ,font  appeliez. 
Coülao. 

Onicoali , eft  celuy  de  U 
Garde  loupe  different  des 
autres , en  ce  qu’tlefiplus 
gros,  "violet,  & aies  aiJlcS 
bordées  de  rouge, 
larrasdes  J (les , fe  nomme 
Ki'noalou.  f.  Câa» 
tou, 

Coyâli , ceft  celuy  de  ter - 
referme  qui  eftplus  rou- 
ge, & mieux  troujfêque 
celuy  des  1 fies. 

Er  ère,  àj?  vne  autre  éfpece 
plus  petite , vn  l'appelle 
Perrique. 

Alamalamârou  , la  tna- 
heu,  cbouloûmanum , 

ceft  le  palniicrifie, 
lés  Caraïbes  en  huent  la 
D 


■i 
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peau  par  éguillete,  en  font  | 
~V«  frontal  contre  le  mal  j 
de  tefieichauffentla feüil- 
le  , en  frottent  la  partie 
douloureufe , & en  reçoi- 
vent du, foulagernent . 

Nanichi  alamâtaca.  f, 
nanichi  anâgani,  mon 
cœur,  ma  bien-aÿmée. 

Alamichoùloiia  %diuifer 
fes  cheuex  en  deux  poi - 

«nées, 

mi , yalamiri.  f.  ni- 
chcpoulou  , la  chauffe 
S h ne  femme , machauf- 

ft 

Tichepoularou , fa  iar- 
retiere . 

Alamoinchay , colibri  le 
plus  gros  qui  a la  poitrine 
rouge  comme  efcarlatte.  I 
Manlcchi,  ceftceluy  qui  | 
a line  fi  belle  huppe  fur  la  1 
tefte. 

Yetcttê , celuy-cy  e(l  beau  ] 
mais  il  n a p oint  d'huppe . | 
A\in&U,fru$iïdoux& fa-  | 
crin  tfemblable  à,  la  datte . | 

Alanaimago , pois  quarté  J 


AL 

Alaoca , aller  en  terre  fer  ~ 
me . 

Malàocatmna,  ienefais 
pas  ce  Voyage  là.  ' 

Aîaoiiâkai , boète. 

Alâoliata,  monne barbue 
efpece  de  Singe. 

loüalâgalou , Agallima, 
fapagou , autre  efpece . 

Coüatta  ,groJ]e guenon. 

Mécou,  efi encore  1/ne  au - 
tre  efpece . 

Amanje  âlapakeili , tu 
es  ieune , tu  na pas  encore 
grande  hertu . 

Alayaca , punaife . 

Alla  caca  tiénrou  boro- 
man , tu  las  fait  avorter. 

lfoyez> , Lacâba, 

Àüàcacatictiem  kahoé- 
ni  tonbali  tirhaeu , elle 
à feulement  auorté , & 
cefi  ce  qui  a fait  mou- 
rir fon  enfant . 

Allacacâarou , elle  à anor - 
té . 

Allacachakctenni  mou- 
lékc,  avortement  d' en- 
fant. 
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Ailicacoua  niabou  nl- 
tâcobaye  , ie  vais  re- 
tourner, mes  hardes. 

Allacatabinum  toüâgo 

tacouyouni > interrogez, 
la  fur  fon  retour. 

Tallacatoni , tallakêtà- 
canij  demande p interro- 
gation. 

Rallia  êtacoüa  catama- 
Ile,  tu  ejï  bien  curieux* 

allala  okaarou^  apres  le 
Soleil  couché . 

Lalla  okàtoni  ^nuitt fer- 
mante* 

Allalâarou  nâo  y ie  m'é- 
blouis, 

Alleiba , Cajjaue . 

Allèle , nallêtete , laue  y 
mon  crachat. 

Nallêlebou  , levre  à' en- 
bas,  le  caloueouli  qui 
y efi  attaché. 

Bâllêletianichi , efploré. 

T^bMt\çt\  yilbaue. 

Allêlégai , natter. 

Kallêlegaitibou  none  , 
cat  oüago  Ipourquoy  te 
risttidetnoyl  r 
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Aliène  > nallénecou , na« 
llenâmoucou  ytiéeloti* 
bénacou , CapiM0du 
Canot , HentrepreneurÛu 
yoyage . 

âlleta , ceffer, 
Acabaalletacoüaatibou 
anac  oni , nyaim  accu- 
you  atnanle  mheni  , 

quand  tu  feras  en  haute 
Mer  y alors  tu  retourne* 
ras.  ( A , -%- 

Lâlletouba  coriébôlH 
attire,  bien-tofl  lapluye 
"fiera. 

Lallêtècou , licotamato- 
bon  , c efi  fa  fin , fa  mort 
ce  qui  le  fief  a mourir  . 

Allia  y où. 

Allia  oni,  la  ou. 
AliiacKéba  nhanUaketa- 
coüa , par  où  déboucque- 
rmuils. 

AUiabatibou  l où  'y asm  l 
Alliacheentibou  ? d'où 
y tens  tu  ? 

Alita  iracou  enli  ? dans 
qmy  efi*  il? 

,Ailia  oni  ali  bouréxna&i 

B U 
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où  l'as  tu  mis . 

AHiaiciera  ? lequel  eft-cel 

Allia  onibatina  bouba- 
ra  ! la  où  eft-ce  que  levons 
attendray. 

Allia  atibou  loubara  co- 
no boiii  ? où  eft-ce  que  la 
pluye  lousapris. 

AHiati  boubara  > où  las 
tu  pris} 

AUiatiboubouc*  ? où 
ejhez,  hous  ? d'où  1/enez, 
1/ ous > 

alliago lia  , habiter , err» 

Alliâgoudum,  tortues  qui 
queuallent. 

AÎliâgoni,  habitation, &c. 

K alliaca  tiri , luxurieux» 
incontinent . 

Allibienli o/*allibichaa- 
li  conobour,  cefl  i>n 
grain  , 1/ne  nuée  pleine 
de  vent  de  pluye  qui 
creuuè  & l'eus  paroifi \ 
comme  de  grands  tirans 
ou  rayons,  que  les  sau- 
nages appellent,  ail  1 bi- 
chon?. f.  tougouti  co- 
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i lîli , vient  delà,  cefi  In 
tourbillon  qui  la  auec 
tant  divipetuojité , que 
s il  àt  trappe  1/  n N autre \ 
auec  les  voiles , il  le  met- 
tra en  danger. 

Comolain  comolain  ba- 
lanna  loroman  kama- 
oncititi, il  faitfleurir  la 
Mer,  obfcurcit  lait  du 
poudrain  de  la 
fait  périr  In 
( dit  le  Saunage 
Libocoulouall 
femence , 

Alli,  ou  AÜoÜcht&uu 

crajje. 

Kallichéroutf , il  efltout 
era  feux. 

AlliekeuKeu  ichaneu- 
k élam  nicotamain  io  lii- 
nelatn.  fv  tyou  nou- 
couchouroma  afcoeti* 

bou  noariafontles  voix 
de  plainte,  qu  ils  font  fur 
la  mort  de  leur  mere,  hal 
ma  panure  mere  hous 
Itoila  enfin  morte  pour 
moy . 
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Allilianum,  ils filenP,fui. 
uent. 

âlliliti  nhitontali,*/*  hont 
queue  a queue. . 
nâha  likêtoni , leur  queue 
fuse. 

Alii  netttzù,ilrame±nA- 

gcbizn  a l'auiron*  'y oyez, , 

natalimain. 

Balannaallimencaga  li- 

kia  „ c’efi  hn  homme  qui 
manie  bien  fcauiron. 
Allimanannoucou  , ma- 
telot qui  pajfe  quelqrivh. 
enfinVaiffeau. 
AUiménecotHj yaffager. 
Allinetea  .tem  apttim 
Allionlonarou,  moijy. 
AÜiran.  £•  cayou  * poulie 
commune . 

Malâchi , &Oucou,  cen 
font  deux  autres  efp.eces  de 
terre  ferme^qui volent  par 
tout  &ne  laiffint  d’eftre 
priitécs.  v :r  , 

AlUre  in , attend  mon  fils. 
Alliretalam 9 attend  donc 
fimheux. 

Alluekeicina  fie  tarder ay 
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encore  ~\n  veu  de  temps. 
AlUre-mhèmkia , biend 
toft , tant  oft, 

AÜirecati  nichic , bate* 
ment  de  teflé , qui  empef- 
che  de  marcher.  - 
aIIiïou  5 nuageblanc. 
Alliroüatina,}  ïtyié:  ho- 
quel  la fleure  me  prend. 
Alliroüarou  tarici  tou- 
couchoiirou  , elles'en- 
nuy  e de  ne  pas  "Wr Ja  me • 
re . 

AÎliroaca , açâllirouca  , 
chaffer  a l'aagouti. 
K^Bjoucati  , calii- 
touii  niliiguini  oüa- 
yâtnaca  , mon  chien 
efi  bon  pour  la  chajfe  du 
lézard. 

Niliirou  ycç  que  tay pris  à 
la  chajfe . 

Al  lopfol  er,  épinglé ï- 
A llo  ü alabâc  ytireluy  vne 
fléché . 

Nalloiiani , ma  fléché. 
Kalloüani  boba  ? porte • 
ras  tu  des  fléchés} 
Alou-aloochiti  loüago. 


cume, 


tienrou  manou* 
aoüamhem  oiia- 
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il  a *\ne  dame  qui  luy 
fait  peler  le  corps. 
Lâalou-oüâloucou^r- 
tre. 

AÎloubou  tnctitj,  craintif, 
poltron . 

Alloüali , allouti ytl  eft 
blanc. 

aUo  ucoutaliénli,^  Ial- 
loutacayénli,  il  le  blan- 
chira. 

JLâlIouni  Je  blanc. 
Alloiicaca-oni  ftlanchenr 
Allomâcabou  , ce  qui 
blanchit. 

Nalloutaeali,  ilefttout 
blanc  de  'yieillejfe. 

Ikira  ahoée  lalloütali 
aroii  Ida , il  efl  mort,  deft 
deieimefe , ironie. 
Oua\\ouianurnyieunejfe, 
par  ironie* 

Tioi  ^ftlouni,  ~ïn  blanc, 
vn  but  à ~\ifer. 
Alloüin-alloiiin  balanna 
kayeu , toubarracheen 
canabife,  il difent  cela  lors 
que  le  Nauire  vat  a grand 
air  & fait  beaucoup  d'e- 


Allou 

louâcaoüamhem 
chilouca , attendez  quil 
foit  meur  pour  le  cueillir . 
Kalloubaali , il  a les  che- 
veux tout  blancs. 
AÜoumati  khibou3hue- 
you , ~\ifagepajle , bief 
me , Soleil  blaffart . 
Alloumacâbouti  , hila- 
cibouti,  moribond,  tout 
défait. 

Alloüpati  nao  , ie  m é~ 

bloüis.  . 

Alloüca  , demain. 
Alloucaali , il  eft  iour. 
Lâlloucouni  hueyou , U 
lumière  ft e iour. 
Allouo/rina  barici  , ie 
mennuy  de  ne  te  plus 
~\oir . 

Malloucantina,  non  fait. 
âlloucacaôti,  quefteur. 
Nâlloucoyem,  ie  cher- 
che. 

Alloucouyabae  ,ou  , ali 
louyacabae , recherche - le . 
Nalloucouni , quefie. 


Alloucoüaarou  \ Sum- 
mer qui  a pouffé fin fruitt, 
fon  regime , la  Vigne  fin 
bourgeon  J erofier [on  bou- 
ton. 

Mâlioucouchonni-kéi- 
io  u , il  ne  U pas  encore 
pouffé . 

Lâlloücouchouni  , le 
bouton , le  bourgeon , le 
regime  de  figue  qui  pouffe 
hors . 

Alloucourâba,  donne* 
âlloucourotii  ydon. 
illoucouraba  oüâcou  * 
chauffe  to j. 

Alloüebéra,  U colenure 
de  la  dominique  , qu’on 
dit  eflre  l>ne  efcarboucle. 

Alloomanali  fie  mal  sap . 
paife.  * 

Alloumalianum,  crabes 
a moitié  cuites . 
Alloumatâanum , crabes, 
bourfieres , molles. 
Huéhue  âllounac  ibo- 
nam  , hieni  m aider  à 
cteufer , Guider  mon  Ca- 
not. ~ i 
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Lâllounali , ce  qrion  é 

creufe ycaué. 

Nallounaincoycm  , ie 
creufe , 

Allbu  nam  â tobou/e  auec 
quoy  on  creufe . ~yôye&. 
Challounaim. 
illoura  niâbou , iehak 
hauffer  mon  Canot. 
Kaiman  oüanolilloura 
canâoa , allons  ajderk 
mettrela  piraugueen fit 
place. 

am 


AMachi , iamâchiri* 
Capitaine  , mon  pa«° 
rain . 

Amahâragle  ,1/nepompt, 
coüï  a ietter  l'eau  du 
C ant. 

Amahâraba  , tire  F eau  dté 
Nauire  auecla  pompe . 
Amahâragoutium , font 
les  maiïlres  du  baftiment 
qui  entreprenent  le  Voya- 
ge, donnent  les  ordres , & 
iettent  Veau  delà piran + 
gue. 

Atnàla  , iamâla  ^ bafion 


liboüic 


amahcha  , nager  entre 
deux  eaux. 

Kama  Hchinjlle fait  bien . 
amalicabae , appatfe  le> 
flat  e le. 

Namalikienli  Je  le  flute. 
Kamalitacatiti  , grand 
flateur, 

amalitagoni*  flaterie . 
.Am  a main  ;fmgere. 
amamâlouca , rougir  des 
toms , callebejfes. 
amanmali  .groffefenelle. 
fircbeteke  i petite  fer - 
Celle , 

amanainri,  t Admiral. 
Kama  nati  il  taille , cou - 


liboüic 
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croche  f.  r J jfkire  bouillir  lout  cou # 

lamalabie,  accrockelwe  j amanboutacoüao&ami 
crabe  dans  fin  trou  1 

la  ti  re  auec  ce  crochet . 

Naina  lacayen  li*«  /e/tfij. 


an  cacoüa , attacher  ou  en « 
Nomanboutorienli,  *t 


’Toumana  , & taillant . 
amânatabac,  cire  ta  fi- 
fe, ton  ligneul.  voye^  , , 

Mane* 

amanatacaotou^^^ 
patates  grugées  pom 


amânlle,^. 
amânllc  mani,^ 
me. 

akeu  amanlleya  y été, 
auançez , revenez.  Itous 
mefme. 

amânlle  légué  , 0»  , lie 
âbana  nhâman  balâ- 
nagle  ? roj  quia 
toujours  efléfeul  auec  les 
Ftançois  ? 

amanletétina  J emprunt 
te. 

Namanletiéhrou  , ou  * 
amaletiérttou  nord 
man , te  lay  empvun 
Namanlétoniarou , c\ 
ce  quetay  emprunté, 
InamâIipoüe,nitr 
Iippooe,ewapn 
amanlitànum  , i 
maffuë. 
ayamalicânu 
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liboüic  , éprouue  ton 
bouttoufur  luy. 
Amânna,  Baleine. 
amioti , homme  retiré \ fe - 
dentaire  9folitaire . 
Mamaonti  liki,  celuy^cy 
conuerfe  affez,. 
amaotoüa , faire  naufra - 
ge  , périr . 
amdotacaboutium 
ont  fait  naufrage. 
Kamaotacadti , 

raw  ) périlleux. 
amaota  liénlibou  lake- 
ulle  balânna,  macao- 
ni  boâttica  yara  , ne 

te  baigne  pas  là  9 il  y 
à des  Caïman  9 T\equiem 
qui  te  deuoreront  9 en - 
traifneront. 

amâreca  bânna,  peigne 
moy . 

Namarecani,  celuyquon 
a peigné 

Tiamâtaboüi  9couronne . 
Kayamatâboüiti , cou* 

ronné. 

Niamâcabonâcali,  cein* 
turc.  ~~  j 
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atnatagâali , ilefl  bouche'. 
Kamatagâtici,  il  bouche 
bien . 

Kamataeatina,  ingina- 
clérocou , iay  des  yi- 
lains  renuoys  de  ïeflo - 
mac9  renfermez,  en  mon 
gofer  9 qui  rendent  mon 
haleine  puante. 
amâtara  ,ma  yiande. 
amacierounum  nhaoni- 
coüa , ils  font  des  ar- 
mes au  fleuret. 
amdtica , namatikiem," 
entendre  clair , ï entend 
bien  clairement. 
.Noumaticae,^?  nette. 
amayem , iumeau . 
amayoutacâiti  , ilbondit* 
fautille. 

âmien,^,  autre. 
amienligucti , ou  9 lîk'fti, 
ouy  amieo-ali-kia,  il 
ny  enàquhn. 
dmienboun  tum,  ils font 
rares. 

dmicn-likia  , ncn  donne 

!qiiyn. 
amienke  9y  ne  fois. 

B 
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amienke  mhetti  , hue 

autrefois . 

amiéncayem,  ie fais  deU 
caff  au  e mi  ant  que  la fan - 
rme  fonrajffe. 
aminécina,  i ay  faim. 
amognégati  yil  eft  beau. 
Kamognoniiii,  chanfi. 
amoin-Ulda,  donne  sen 
vne feule  ment.  j 

dmom3vn.  I 

amonchcti  5 il  en  ay  me  I 
"ÿne  autre.  ! 

^tnon^chéentioübao,^  | 
"lient  d’vne  autre  Ijle.  j 
^noincoiwkia  , quel- 
quyn.  j 

amointeree , fits  Unique,  j 
amoinri,iamoinri,jf//^  j 
maflle . 

amoinbeeli,*#^  , ~\i- 

lain . 

amoiachiberi,  pefant . 
acnoyénli  Je  froid, 
amoycn  léugp  Liati  , il 
fait  froid . 

^moyen-okrf'ali , temps 
froidureux. 

Maïuoycn  leug^'ati,  il  ne 
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fait  pas  froid. 
K^moyenboutéuna/^ 


amoyénei  tona ,eaufref 

che , ea  u douce. 

anaoyén  t^nibara  nani- 
chi  3 pour  me  rafraif- 
ebir. 

kaîmati  tîrocon  lamo- 
yénli  nirocon  huèhue, 
allons  a la  fraifehe  par 
dans  le  bois. 

Tiroçon  lamoyen*  oca- 
ni,  a ï ombre. 

Lamoyen  okani  arou 
mhemhuéyou,  ilfer 
ra  tantoft  de  ï ombre. 

A m o u catou  a "\tanàe  qui 
put , 

âmoucomliovun  é,  dif- 
ferent, diners . 

Amouchacaba  mgnem, 
pmillemoy , cherche  moy 
des  poulx  a la  tefle . 

Mamoiichagonê  borne- 
ti ^tuneias  paspoüillé. 

Kamoucbacatimecou  , 
le  Sapaijou  cherche  htm 
les  pouU  h la  tefle. 
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amouche,  bafion. 
Kâmouchati  fila  ~\tnba - 
flon . 

ïauioucheem  lica,  celuy 
la  ejl  mon  apuy , mon  ba- 
fion de  ~\ieilleffe. 
âmouleem , cadet, 
Namoaléloüa  5 ma  ca- 
dette, 

lâmouli , mon  poignet. 
Amouliaca * demander . 
Amouiiâcaba  loâria  3 de- 
mande  luy. 

Amouliâcani  ^demande. 
âmouliacaiahamouca* 
num  co  Li  âtic , il  la  dé- 
mit demander, 
âmouliti  li  k a , il  deman- 
de trop  , il  efi  import  un. 
Kâmoulichekéili,  oyfeau 
qui  à encore  le  podfolct  3 
qni  piolle  encore . 

A moul  t caca , jouer  s cha- 
touiller , folâtrer. 
Natnoulicacayenii , ie  le 
chatouille . 

Amoulicâcani,/o/^rmV. 
Kâmoulitacâtid , grand 
folâtre . 
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âtnoulougoutinati  ma- 
bi  3 la  % at  at  te  ejl  ~\enteu* 

âmoulougou,  vent  far 
bas, 

Àmoulougomaatibou 
tu  en  aslaiJfecourir~i>nm 
Mâmoulougoncoliaba^ 
ne  fais  pas  cela . 
Mâmouîougouroncina5 
non . 

Kâmoulougouratiti  , 
boinkê , ledain  en  échaf* 
fe  foment. 
airsoulo  u, Cotton. 
Namoulonrdcayem , ïè- 
pluche  y & accommode 
bien  leQottonpourle  fil- 
ler. 

Amoumêteti  5 il  eft dif- 
ferent y dijfemb  labié. 
Mamoumêtegomi  9 non. 
âmoura  * aller  âfisnecefi 
fitez, , à la  fell e y 
Nâmourba*  i’yhais. 
Nâmouriémbouca , ten 
~\iens. 

Amouracaycmina,  tay 
influx  de  ventre* 

Eij 
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âmoifracatinaci  mail* 
mali  fia  cajfe  purge  tien. 
Amouracâtiti,  il^eflbien 
irauaillé  d’vne  dijfen - 
terie • 

Amouraàrou  catâllou  3 

la  tortue  ter  rit,  pond  dans 
le fitble* 

Màmourontkéirou,  non 
pas  encore . 

Tamouriem , elleterrit. 
amourgoutoüarou  cou- 
lialla  9le  Canote  ft  brife \ 
fracaffé. 

Tâmourgoutouni,  bri- 
sure. 

Amourakêtâbaâoto  to- 
aria  tona,  nrecepotfi 
fon  hors  de  lean. 
Kâmouroutàtiti  , il  a 

grande  force. 

Amoutacoüâanum  toii- 
âgo  nhapantirani fils 
ont  changegde  pauillon. 
Amouetetij  ilefldiuers9 
different . 

Allienrou  lamoutteni 
lika  loman  likaï qu- 
elle difference  mettez. 
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^ ou  s entre  cela  & cela  « 
Amouti  , qui . 

Liâkia  niânoiiam  àm- 
outi , ceft  celuy  qui  ne 
haut  rien . 

Amouti,  au  commence- 
ment de  lafrafefiguifie , 
ce  que 9 kay  ifignifie  a U 

fin*  ' 

amouti  nia  bouleékia- 
lam , O te  ne  lay  pas  dit . 
f.  âo  taagatia  nometi, 
d autrefois  c ejl  me  parolle 
d’h  ne  perfonne  qui  ref 
pond  auec  indignation , 
amouti  onellétina  ki- 
allam  ^comme fi  te n*e- 
flois pas  femme* 

AN 

A Na  , mis  au  corn - 
mencement , du  her- 
be fignifie  toujours , fans 
cejfe  : comme  icayoubou- 
con-liem  anamainga 
pati  lariangonê  , il 
marche  toujours , Çr  ne 
fait  toujours  point  de  cas 
de  ce  qu’on  luy  dtt , de  la 
on  forme  hn  herbe . 
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Anânnêti  ton  lioüelé- 
houli , U eft  toujours 
querelleux* 

Ca  tibia  n annicoüa  bou- 
bâlinum  area  ? queft~ce 
que  tu  fais  toujours  au- 
près de  ce  coffre  ? 
[Mananiconrinatone,  te 
ri  y fais  rien , 

Kaninnêti  aticum  , bon 
omrier  en  paniers . 
Mananneti  racabonc- 
hou9  il  neftpas  armurier . 
Anac,  haute  mer,  lemi - 
lieu  d'hne  place  9d'~\>ne 
cafe , &c. 

Anâçfcifti  yilyeft. 
Anac-oiiâmàtî  ^gagnons 
le  largiî  e éloignons  nous  de 
la  cofte , de  la  terre. 
ânacri,  offrande  9 facrlfi- 

Matagu  érgati-h  6 man 
anacci  nhibonam  mâ- 
poyanum,  noffre^point 
de  facrifices  aux  diables. 
Anâgane,  lesrems. 
TeÜee  ,ou , talee  qanâ- 
gane , iefuis  tfrené , iay 
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les  reins  rompus. 

Anâgani , , lagroffeuf. 

Kanâganti , tlefigros. 

Nanichi  anâgani,  mon 
cœur , ma  mie. 

Nodbpute  anâgani  jeux 
qui  ieünent  ne  mangent 
que  le  milieu  de  leur  cafi 
faues  de  mouchache 9 le 
refte  qu'ils  réferuent  9 ils 
la  nomment  ainfi  9 ceft 
le  principal  y le  capital  9 
le  fommaire . 

anaca , ânagoa , ramer  a 
ïauiron. 

Nanâcayem  , nanâgo- 
yém  , bânna,  ienage . 
nage  h ïauiron* 

K anâtiti , bon  nageur . 

Nenéne,  amron. 

Nanacanichî , ceinturon • 

Allireba  nonaoténa  , 
bien-toftk  me  rougir ay* 

Anânna  , Manphœnix , 
Millan . 

Anannainchiti , if  effets* 
uieux • 

Anasi  ? qneft-ce  que c eft ? 

Anâoii , ce  le^art  içy  eft 
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gros  comme  Ingres  ha- 
fton , & longtime  cou- 
dée* 

Anchuélou  ,fil  defer. 

âncourou , Scorpion . 

Ancouroute  9 ancre  de 
2^al/ire- 

Ancoura  5 nhanyénli , 
nhancouriénli  5 tao 
nhiboutoulou,*/*  l'ont 
battu  du  plat  de  leur 


Aneâgoüaba  nekera , 
attache , pend  monliEb. 
Naneâgoyem,  ie  le  fais. 
Maneagoati  lica , ceiuy- 


Nancâgoni,  celuy  que  toy 
fufpendu . 

Nanégniemoiiâttou  fit 

porte  du  bms%  te  fais  du 
feu. 

anegüéntou  tora  , 
celle-là  rien  fait  pas  de 
mefrne. 

Anécoüa  tiénrou  noü- 
counm  licomali  cona, 
la  nuiere  débordée  a en* 
traifné mon  canot. 
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Nanéque  , banégue  * 
parce  que  te , que  tu. 
Anec,Ianegli,  maladie , 
t ma  maladie 

IAnekeci , il  efhmalade, 
Nancguiéntina  , te  fuis 
malade. 

Manégliti,  ou  , anékê* 
pati , non  il  ne  l'eftpas. 
Ânetegâali , il  ne  s' en  faut 
plus  gueres. 
ânhin , monaifné. 

A niaca  liem  rhéoüa  3 il 
fonnela  cloche. 

Aniaca  niàbou  nouba-* 
ni , il  m’en  ~)>ais pajfer , 
& cuire  ce  que  ïay  gru- 
gé de  farine. 

Aniâbaenoâri,  retireM 
d’auprès  de  moy. 

Aniaca  ca  lie  liem , ils  en- 
dort j la  tejle  l'emporte , il 
cligne. 

Aniacacâali,  il  a cligné 
latefe. 

Aniacouragonne  aeou, 

clein  d œil, , ou  clignement. 
Taniacourâgoyem  ca- 
’ you  poulie  qui  s’épluche ; 
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Anwotacoüa  loûle , defi 
mfler  ~)we  patate  auec 
del9  eau  four  boire. 

Aniantagoutina,nanian- 
ttfgoyem , u peHris. 

Kaniantacatitou  , elle 
peflrit  bien . 

Naniantâgoni , U pâlie 
que  ïay pefiri , les  pata- 
tes queiay  deffaites  dans 
Veau . 

Anibara , nanibara , affin 
que 9af fin  que  te . 

nan  c>pourqueie. 

Anibat  éra,  deéboucquet. 

Nanibatéroyem , ie  dé - 
boucque,é ejlvn  terme  de 
Marine . 

JNanibatéroni , débouc - 
quement . 

Anibounati^/  joint,  ïly 
aboutit . 

Anibounapa  tonaeti  , 

non . 

Anillica,  quand  U mé- 
moire ne  me  fournit  la 
perfonne  dont  ie  ~ïeux 
parler , fi  cefiln  hom- 
me ie  dis  ainfi  : Çi  eeîb 
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; au plurier  ie  dis  Aniaca, 
chofe/ eficeluy  que,&c. 
ficeft  ne  femme  3on  dit 
ânto ka  j au  plurier 
Aninhaca. 

Ani,  chofe , ceft  lacacone 
des  Ifles. 

Kac  ani  liica  ?àquieft-ce 
que  cette  chofe  ap art ient  ? 
Nadi-fcia^V/îi  moy. 
Nanimhen-kia  , ienay 
affaire. 

Ao  kanMika,  ie  prend 
cela . 

Inale  enrou  catou  kia. 
kani  lane  ? eft*il  donc 
~\ray  quill’a  ? 
Manêti,^,  manilome- 
th  il  ne  l’a  pas. 
ikan  amânle-mhem  ka-» 
niêliouboutotou.emé- 
folia  aiWnle  mhcm, 
fi  tu  puis  auoir  la  groffe 
tu  te  repoferaspar  apres . 
Kanikeirou  toüâgoae- 
oücha , il  y à encore  du 
fil  en  Ngmlle. 

Maniacoüaarou  , non  il 

ri  y en  à fins* 
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Anibae  H ka  ,fai$  cela • 

Naniroyem  Refais. 

Mamracoiia  clee  nita- 

cobaye  boroman , iene 
freux  pas  que  tu  manie 
mes  hardes. 

âo  coule  paume,  te  veux 
que  tu  le  fajfe. 

Panira-kioüa  tao  } tra- 
naille  tu  encore  auec  ? 

Manirati  coucheüe  tou*, 
bara  loucabo , le  rocou 
ne  tient pas , ne  s attache 
pas  a fes  mains  a [es 
doigts. 

Anibae,  anicoüâbaeli- 
ka  boâria * ofle , défaits , 
détache  cela. 

M ani  couakebie,#^^, 
ne  défais  pas  cela. 

Atnitic  liemkia  Ioucou- 
matouni,  fa  play  efere» 
muuelle  9fe  rouure. 

Kaniratiti,*/  lefaitbien, 
cejl  le  mouche  Manigat 
des /fies. 

Nanironi,  nanirâgoni, 
ma  façon  jnon  aUion. 

Oulibati , panigoüau, 
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1 matmaift  œuure , m?f- 
chante  a/lion, 
âca  kanxcouati  lan© 
ton  laboulétoni  } en- 
tend lil  bien  l écriture* 
fçait-il  bien  écrire  ? 
Manicati  tone,  000. 
Kaniancacou  lâcaya-ki- 
allam  ? pourquoy  ne  le 
fçauroit-il pas  l 
Kanicoüâtibou , tu  fais 
malyt u folâtre jtu  badine. 
Manicoüatiba,0^/.î  pas 
de  mal  &c. 

Anichébeti  balanna , baf- 
fe Mer. 

anichi,  cœur,ame. 

Ce  mot  mis  auec  le  Irerbe 
denote  > enuie  5 Volonté , 
defir, comme  chinhacaé-  „ 
co lia  clee  bânichi,^ 
as  bien  enuie  de  rire, 
si  ~ïous  ofiez,  la  premiere 
lettre , & adjoutez,  nichi, 
au  ~\erbe9ilfignifiera  peu> 
comme  mariangle  nichi- 
ti  , il  parle  peu , il  nef 
pas  de  grand  difcours. 
noiicabo  ànic  hi,lepouls> 
lame 
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ïame  delà  mam  ( difent 
les  Saunages..) 
Ëcécoüacabânam  Uni- 
chi  oiiari^  fund  la, 
crainte  de  lay  déplaire . 
Oüairi  ünichi  Jvayeu  ! 
ha  quil  a la  1 >ie  dure!  il 
foufie  fart. 

Namchiora,  ou,  nank 
chirocon  * efiomac . 
aoichic , peu , gueres . 
anichiconi,  anich/cali, 
Sagejfe. 

Lanich/cale  atâtobou 
linon  odbouli  Ichéiri. 

La  crainte  de  Dieu  efl  le 
commencement  de  la  fa- 

ftff-  ; 

Kanich/coti,  Kanichi- 
boiileti , il ejlfage. 
Kanichoüayéntoo  cirha- 
im  nharoman  , elle  ejt 
bien foigneufe  de  fis  en- 
fans. 

Anicléticaba,  aàuonë  h, 
declare  le. 

Anidétipacoiia  boâtti- 
canum,  ne  le  reuele pas. 
Animât  éra,yi  mocquer, 
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gaujfer.' 

Animatesrenni , marque* 
rie . 

T6  kan  boiilic  inàle  na- 
nimac6ni*kia3  cela  nef 
pas  hray,  ceflvne  raille- 
rie. W 

Anioûcoüaniabou,  oui 
nanioucàcaba5  ie  'y a is 
tetter  les  fillets. 

Nan  ne,  beau  frère. 
anlat-ànlata,  défi  le  fou 
que  la  ligne  caufe  frétant 
contre  le  canot  ? le  poijfon 
efiantpris. 
inli 3 chien  3 
Qüde  anli 3 chiennel 
Anoubouté,  crainte. 
Kanoébou  teti,  il  a peut 
Manoüboütétina  lone* 
ïenaypaspeurdeluy. 
Kanoubounati  none  >il 
m'efpouuante. 

Kanouboutégouti  >efioH* 

né. 

A^oubotîtipfô  lometi 
lanirâgoni , il  ne  fait 
iamais  et  qnil  fait , H 
s oublie  fans  cejfe  de  fin 
F 
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culirage. 

Anoucoucou , gros fnge* 
Atiodra  ,fuir. 

I kira  ano  ü raa  arâbou,  il 

sefl  fautié,  enfui  dans  le 
6 ois. 

AnoiUGüti , fugitif,  mar- 
ron, 

Kmomkùù  fl  s9 enfuient y 
fauuent  datant  fes  mai- 
firesé 

Mânouronê  lorneti,*/ 
ne  fe  rend  pas  marron , 
( ce  ft  le  terme  du  païs. 
Atmcati  ianhouyoulou- 
roucou  ,fon  artere  bat 
bien  fort. 
ânnna , mortier . 
aonehuéra  a le  pillon  du 
mortier.  ' * 

annecouaarou  balanna, 
la  Aîer  la  entraifri  éy  ieîté 
encofte. 
annijj  donc . 
annoatabâe,  choifsle. 
Nantioatoni,  choix. 
Kannoatiri  , U choifit 
bien . 

aanoaba  ou  kanoântiba 
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oyema,  efpluche , fuccc 
y ne  crabe. 

Nannoayem,  nannol- 
toyem,  ie  refpluche. 

Nanti oatoni,  ce  que  toy 
efpluche'. 

Mannoatacâtiti,  ou  ma- 
il oititi  , il  l9 efpluche  bien 
tire  bien  la  chair  en  la 
fucçant • 

ânhouyouri >fe  coucher . 

Ouyoüâtina,  te  le fuis. 

Nanhouyouroni  , mon 
coucher • 

kaôuyoiiacamâtiti  noü« 
âgo , il  m’a  donné \ com- 
muniquéfon  mal . 

Anyan  * anyan,  c efl  ce  que 
les  Saunages  chantent  en 
tir  ans  ht auiron. . 

AyaoÜcani , Cef  le  chant 
& la  ch  an  fon.  Peut-eflre 
que  delà  1/ient , ayanâ* 
laco  niém , ie  chante. 

- AO 

AO,  cefmojy  ie. 

Si  on  demande  d 
quelqu'un  Cârabou îquè 
és-tu  Ul répondra  ko  calla- 
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niéna , ou  ao  Oucâle, 
le  fuis!  e Baron,  on  te  fuis 
fcmichon. 

Si  on  demande , cat  ari- 
riénli  ? qui  la  ' yen  ? àn  ré- 
pond, c ejl  moy  quil’ay  veti 
ioarikiénii. 

âolic  éntina , iefhi's  feuL 
Baocoaçou  , elle  ejl  an 
dejfusdetoy . 

Catao  bapàrae , auec 
cjuoy  l'as  tu  frappe'. 
laobaocoliali,  ou  tao- 
boago  enli  rariaqgle, 
elle  pajfe  au  delà  de  fa  pa- 
roüe  y elle  tourne  au  tour 


Ariângaba  nâo  , parle 
pour  moy.  î 

Âmânhali  lao , il  a holé 
furluy. 

Ao-mani,  moymefme . 
Iaocheem , depuis . 
Liocheem  oubécoa , 
par  de  fus  les  nuis. 
aoba  boman , tkay  auec 
toy . 

Aoâchel , petit  fourmis 
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Aoiçhi,  bled  de  Turquie. 
Cbaccoucoüati  aoachi, 
ïefpicde  bledsarrafln  ejl 
bien  ferré, 

âoalacaili,  bois  fee  & pou- 
ry. 

Taoilacani  hùébué  ,/^ 
pourriture  dubois. 
Aoàilachagle,  comgtcog^ 
née  a fendre  du  bois. 
NapaUacbagoyerp3naoe 
allàchiem  y ten  fend. 
Naoallachagonii  naoa!- 
lâchotri  , nallagaoi, 
flambeau , ou  autre  bm 
fendu? 

Aoàlle  , efpece  de  renart . 
Kaoâlliti  monca  rkca^ 
nan  ejl  fendu. 

Mabiliti,  nonfatt v T 

Toali i fente*  ■ • ~ r'  y 
Aôba,  coftê.  _ 
Laoba  acoucbe€Ajcina> 
retiens  par  a co(té. 
Lâoba  âpourcôucheén- 
tina,  terriens  de  l'autre 
coflé, 

Taoba , font  les  flier  es  de 
la  cafe  y font  des  corns. 


F ij 


Aobôurronî,  envelope . 
Naobourriem  >femeh- 

Je- 

âocab kz , appelle  le* 
âcan  âo  rvhâman  âcoû- 
you  âo  mhem,  s ils 
tn  appellent  ie  retourne - 
ray. 

Aocaketa  coiiatic  lou- 
bàü  Jonîcoiia  ? pour- 
quoÿ  fe  fait  il  appeller 
fan? fn jet. 

Kâofcâtîci,  M'appelle  bit. 
âochabâe  , ejfajele3gm- 
flele » 

Naochoni*  effay,  èfpreib 
ue. 

Kaochâtiti,  ileffayebien. 
Na  ocoiia,  me,  baocbüa, 
te,  &c. 

Aoembeérou , le  mal  céf 
fe~)wp€U. 

Aoémboüe,  s* en  e fl  fait . 
Maoémboiietom  * këi - 
rou  , ce  n'efl  pas  encore 
fait. 

ÂUtrebalaoérnbouta,  il 


aoetnboécoüa  bouboo- 
ca  3 ~\>a  tapprefter . 
Naoemboî  etâgoyem , 
ietridppreBe. 
Maoccnboetagonik  éiu- 
na  , ie  ne  fuis  pas  encore 


Naofmboetâgoni,  pre* 
parution. 

Nâoeroboetàkêtiem, 

i'atheùe. 

Aoémboekmba*  ache- 
vé. 

âoere-âoere,  n importe. 

âoeFeélikia,  celiajje^. 

âoereanichieina , fa  me 
porte  mieux. 

âoereba  boulikia,  laiffe 
m*yt  ne  me  fais  point  dè 
mal . 

Aoerétiboü  its  tft  con- 
tent l 

Manoerenna,  non. 

âoer e,  bien l es  tu  bien ? 

âoere,  ony* 

Aoeretina  aîckeu  , ie 
m’enfoucie  bien. 

Aoere  cagana  kiallam^ 


it  ne  m en Jouciepas.  ' rejpondpas. 

âoereboulic,  U eft  hhn  Aonâcani  , t 
comme  cela.  ment • 

JLikia  aoériem  boaria,  Naonacayem 
celuy  Id  eft  mieux  , plus  mande . 
heureux 9 plus  aduanta*  Maonâcati-oc 
gé  que  toy.  fant . 


à oereliketa  bà  béolam 
lâocheem  Icbéiii , loue 
Dieu. 

Aoerécouti  léolam  , il 

hemt . 

M anhoereconti  téolaro 

il  maudit. 

Aûéte-ali  e tou  ton,  lia 
maffacré  vn  arronague. 
Laaetèt  ermi  y maffacré. 
AogGüiypacquety  ou  char* 


K âogonmna,  icn  aj  fait  cine  de  chou • 

vn.  Aopfotoüa  liera,  il  ex» 

A oîouboilji  3 efijmf.  pedie , il acheue . 

Aoma  ce  fl  la  répmfe  d*v-  Àopfota , sen  eft  fait. 

ne  femme  qn  on  a fdluê.  Aopfotacoüaâli , il  efî 
âo  aonaba  bâbou,  te  te  bien  toflfait,  expédié. 

refpond.  âorakmb ie  y fris  le  ye~ 

Naonaboyem yierefpond  j hir, 
Maonaboneboattica^e  jNaorienli,  tele  fais  ye- 
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nlr , let  am  tine. 
Manhaoron  tip/  ne  tarm* 
ne  pas. 

JLaonenciboiî , il  lient 
pour  t'emmener  > il  te 
"lient  quérir. 
kaoratinati  toarialani, 
il  prend  hardiment  les 
hefognes  d*lrn  autre, 
Lâori  mhem  chaleibe 
pni , c’eïtla  marchanda- 
fe  qu'il porte  pour  les  San* 
nages  de  la  Trinité . 

3c âori  hôrnan,  aux  armes . 
Nhemére  aroukia  calli- 
pagq  acaignë  âtacoüa, 
> f eft  la  coutume 
des  Caraïbes  d'aller  auec 
des  armes  aux  fefîins, 
Manhi  oritiü  amie  âcai- 
gnem  atacoüa  ânaeri, 
les  autres  n'en  partent 
point  quand  ils  Iront  boi- 
re le  l/in  de  l'offrande , ou 
Sacrifice . 

Aotaca,  contretemr. 
Naotacayem  noucouni 
tao  iacouma , ie  contre- 
iient  mon  canot  ante  1/ne 
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! perche  crainte  qu'il  ri  ail- 
le en  coïle* 
âoti  ,où. 
âoto  3poiffon * 
lojez.  les  diuerfes  efpeces 
depoïjfoHSZ  bâlaoti. 
âôiia  bién-catou  cayéa 
atâbouii  bâcoumaron^ 
gonctirabou  ariabou  f 
tu  haaille  bien  > ri  as  tu 
pas  dormi  la  nu  it  ï 
Ao  u a caba , baaille . 
Naoüacàroyem , ie  ba- 
dtllc* 

Naoüacarpni  , baaille- 
ment. 

Aotiaçacâali,  il  rend  les 
derniersfoufpirs . 
Ahoeetirap?  oii^aoiia- 
cacalic  àali?  eft-ilmort} 
non  ileftaux  abbots  ? 
Aouacâcani  , derniers 
foufpirs. 

loyez*  , oüaca-oüaca- 
liem. 

Aoüachagoni,  réjoüijjan- 
ceffoye. 

Naoiiachagoyem  >iem* 

réjouis * 
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Manoüachàgoni-àtina  ' 

non. 

Laoüàinême  , fin  fils 

Unique. 

AoüaUaboucayem  lao, 
il  ft  récrit. 

MaoHoüallàboucântî, 

non. 

Aoiiallàboucani , recrea- 
tion. 

âoüatnaterigoni  , ten- 
tation. 

Aouamatêci  lone , cela 
lt  tente. 

Là  oiiamateragoycnli, 

il  le  tente. 

Aoüârain,aoiiâraim-la- 
nichi , il  refaire. 

Naoüahàroyem  , nao- 
üacayem  nànichi  , k 
reprêd  mon  haleine , mon 
hent. 

Aoara  loa , il  l’a  appelle'. 

Naoaroyenli , it  le  exit. 

Nàoüatonne,  cris , ref- 
piration. 

'y  oyez. , oiiâba  lone  gap- 

pellez-le. 

Nàouraroyénli , expofer 
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du  charbon  au  "y  tnt 
pour  P allumer, 
hoyez. , outa-otirabàe.1 
kio  ü ati  lào  fille  nie. 
ouboiuontilàoüa , opi- 
niâtre. 

Lacâoüani,  negation. 
Acàoüaca , loba  coüà- 
tic , il  le  niera  fans fit  jet, 
fans  raifon. 

àoüercoüâtina , te  fuis 
bien  ayfe,bien  joyeux. 
Manhoüeregôntina , ie 
ne  le  fuis  pas. 
âoüerecoiiakêbaida//- 
joüistoy. 

Aoüerégouti , heureux'. 
Manhoüetegonti , mal- 
heureux. 

Aoùlloucaloa,  ilîaen- 
l eue. 

Kioullo  ucati  oüakàera 
oüaoiiâria  , il  nous  en  le * 
ue  noftre  terre. 
Aoulloubouli , nacelle ’ 

efauif. 

AoüâlouboupaU , il  u'tn 
a pas. 

Aourgouta 
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Oiirour«ouroutnyaboa 

ie  ~rais  dual  1er 
Naourgoutoni , ce  que 
tay  auallé , il fe  prend  aujft 
poiir  le  reflux  ae  la  Mer. 
Àyoaba  nâo,  heille  fur 
' moy, garde  moy. 
Naoyeotina  picâca,  te 
garde  les  d’indes . 
Nanhâogndroyem , ou , 
nâtthaognâcayem  , le 
f oigne,  te  garde. 

Na  o y ao  üa.,m  on  gardien, 
Naoyaioni , ee  qui efi  en 
magarde. 

ao  k aôyaca  nâitn  Iî  ka? 

que  ;aje  celai 
Maoyaca  liarou  loa- 
couebigne  ,ilnapasfon 
cbûtean. 

AP 

A Paca  tiebou  hue- 
rébali,  mais  que  la 
cajfauefoltfaite. 
Aleibaapacâtêkeu  ,viés 
me  faire  la  cajfaue , 
'l'oj'ez.jchapâcae. 

apagaili.  il  afoujfert. 


AP 

! Kapacoiiâtiti , U fouffii 
J bien. 


Mapagonê  notneti , le 
netaypasfoujfert,  en- 


duré. 


î Apâgoni  ,fouffrance> 

| apâlacataatina  , te  rrem * 
| ble. 

j apâkcta  mchetic,  ilefi 
i chatouilleux  fous  les  aif- 

J f elles. 


a paca , a paraco  u a , tuer. 
! battre. 


Naparâcayem  , napa- 
royem , ie tue, iefrape. 
Maparâcoüati  hétnan, 
ne  tuez.  ,ne  battez.,pas. 
àparouti  , aparaeduti, 
meurtrier , affaffineur. 
aparououti,  celuy  qui  efi 
meurtri,  ajfajfmé. 
Ndparoni,  celuy  que  tay 
battu. 

apiracaoni , batterie. 
Kaparacati  ton  caldoü- 
ao , ilbatbiende la caif- 
fe , du  tambour, 
aparacoüati  huib/ran» 
dboureem,  le  vent  fait 
écarter 


AP 

■flotter  la  1/oile  lors  qu'il 
i écart  e. 

Apaorienli  Ho  , frapper 
fous  l'aijfelle  , & faire 
bruit  u ce  fi  legefte  ordi- 
naire des  Saunages. 
Apaotoni,  cegefle  ,&le 
bruit  qui  en  refaite» 
Apoucati  noulakérô- 
co  a 9 le  1> entre  bmye: 
Apouchikicnli  oiiécou, 
P oui  cou , b ouït, 
Apouchikiem  apouchi* 
kiem  toubourri-cayeu , 
le  vin  pétillé  > les  efprits 
faut  illent» 

Tapouchicani , agitation 
des  efprits,  les  bouillons 
duhn» 

Tâocheetn  boubalicoii. 
atic  apoüékae,  tun'es 
pas  encore  hors  delà  coque* 
1/oyez.  9 poukecoüia- 
rou. 

Tapouikeroyénli  éle- 
boüe  , le  l/in  petilloit 
ehleverfant. 

Apouloumâgali  , feflin 
dam  lequel  ilsfe  ndrisif 


A? . 

fentdeOenippa. 
Apfouràco  niem  , ie 
foujfie  quelque  chofe . 
âpfourou  ti , esfouflé , horl 
dhaleme. 

àpourcou,  l'autre, 
kaobaapourcoa  , PauZ 
trecoflé. 

K^pouraco  U a oüàmaü, 
changbnsdecûfté' 
Kàpourcaco  a nhanÿé* 
nlilao  ioüâloucium  , ils 
Pont  mis  entre  deux  lar- 
rons* 

Mapouracoüatium  > ils 
ne  font  pas  pairs. 

AR 

ARâali,  temps  chaud 
& fee , pendant  le- 
quel tout  ro  flit. 

Ara  lo  ugon  ti  j tout  brufle 
fur  le  pied. 

âraara  nébouic  Jacuifle 
me  cuit , me  brufle  y ceft 
apres  auoir  cordeiè  leur 
ligne  de (fus  toute  la  iour^ 
née  >qu' ils  parlent  ainfi » 
Arâba  canalt  0 tremble** 
ment  de  terre. 

" G 


Ik-Jra  bouloxâ  ahibou, 
il  ejl  ent/édct/ts  k bais. 
Atâchanij  heftefamage. 
âfga  niabou , te  T/mftf- 
fer. 

Naragoyetti,  iepijje. 
Aràgoni  4 "nine , piffat* 
Arâittabâe , fais  le  bien , 
accomèdtle. 

Karamâtiri , il  le  fait  pro- 
prement , iagance  bien. 
âracatàcati  , il  nef  pas 
toîit plein. 

Ara  cara-rahéula  boro- 
liîan  i m le  remplis  pas 
tant. 

Ararmta , àramêtaca, 

vacher* 

NarâmetQyem  , nara. 
mêcâcayeiïi , ie  cache . 

Acâraecoai , aramétacâ- 
ni,  cache,  cachette. 

A terme,  ^ ne  grande  piece 
de  bois,  hhepQultre. 
Tiâtânnê  crabou  3 chaîne 
defer . 

Nouboare-aramif,  l'em- 
pille  de  l hameçon , cejï 
c&rdd ettepoiff&dont 
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on  lie  Is hameçon  hn  peu 
pins  haut , crainte  que  le 
foiffon  ne  coupe  la  ligne  * 
Niul'âne  9 le  gras  de  ma 
jambe. 

làrani , ma  Medecine,  mon 
remède . 

Karannêtina,  i'endy  l>n 
bon . 

Karannlkaeamim  , ils 
cherchent  des  remèdes , 
Cefîautfi , ihfafcinnent. 
Maranicéncina  , ie  nay 
point  de  remede. 
Kaianigueti  , hoye^ 
carriiugueti  ,pni(Jmt. 
Aracgocati  n6ne,iefuft 
Ateogaèê,  fueur , l'eau 
qui  bouillonne  au  bout 
d'^htifon  qui  brufle . 
Kàïgtïetadna,  te Juefort. 
Narguece  > ma  fueur . 
àrâoüa , aarâoiiaai * hà. 

che , ma  hache . 
Aokaraoüani  tora^o^ 
ne  moy  celle-çy. 
Araoüâracou  lieoi  ka- 
raoiiarâtiti  , fargonner 9 
écorthèrUlamne. 


AR 

Kftfaoüiratiritiéberi,  il 
efcarrit  du  bois. Jeu  e P au- 
bier: ceftaujfilinmot  de 
, raillerie  a ceux  qui  font 
addonnés  aux  femmes. 
Karârati  naclérocou- 
cheem  ^ie fuis  enroüé. 
AraQÜaia  1/ne  hot ç. 

A raya  aCancrede  Mer. 
aregric , les  émet* 
Baregricila , raillerie  &c. 
Baon-bonaléîi  halinna 
emérali  aregric  oni > la 
Mer  bat  iufque  contre  la 
falaife. 

£iehénheme9grojfewou« 

cbe,  efpece  defer  fil  olant. 
Aréra , plante.  ' n : 
Arericina , piece  $me fl  de 
pot  caffé, 

dreureukêhâe,  enton- 
ne h vin  dans  la  bouteiU 
le  ,U  callebafje. 
ârgueta , prendremchaf- 
fi-  r. 

Nârguetoyem  oüaléiba, 
ie  prend  des  crabes , des 
cancres  de  t erre, 
nârgueconi,**  qw  ïaypris 
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CatVguetientibou  ? qui 

'ta  pris  ? 

Cantiem  bârguetoniba- 
li  ? comment  ta  ton  pris. 
Iiuraargae^coüacanâ- 

ca  , il  e fi  allé  recoudre 
la  fente  de  fon  camt  9 
auec  toüallomm . c ' - 
NâigjpeÆoyem  nibibani , 
lerecousmahoile. 
Nargueracoyem  bacâl- 
la  , ie  cous  les  bords  du 
panier . 
érî \pdent. 

Naribonxc  fient  rompue, 
" efioc  refié  de  la  dent. 
Niu^rc  guérie,  genfiue. 
Aria  bon  , lanuiB V 
Loüago  likira  ariâbou- 
touni  boucaa  la  nui  il 
pajfée. 

Aria bou  ârou  tàk^ il  tfi 
nuiB.  - 
Ariabourobâtina^e  menu 
drqy  la  nuit. 

i^anobocoi  âbali  aria- 
botuic  lio  > il  pleuura 
toutela  nuit* 

Aïiângi  ç9difcours» 
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Kariangléba  noman  , 

entretiens  toy  mec  moy , 
Cataba  - catou  k arian- 
glena  bon  zïdequoy  eft- 
ce  que  ie  te  parteruy.,- 
Aiïinga,  parler, 
ariângaba  nio,  parle,  prie 
pour  moy . 

Arianga-lougouti  * con- 
teur àe  [omette, 
Ariânganalicbâe , faite  le 
recorder * 

Kariangâtiti,  il  parle  bien . 
Àriangatenati,  on  le  fait 
parler, 

Ariângone,  langue  ^idio- 
me. 

Aribeletoiiacautoii  3 du 

rojl , du  rofliy  du  bouccan , 

Nartibeletacayem  3 ie 
fais  rofiir } bouccaner, 
Aribelet*  hn  bouccan , 
font  quatres  fourchettes 
plantées  en  terre , des  ba- 
fions  de  fus  entrauers,& 
vn  feu  a rofiir  1/n  bœuf 
hoilaleur grille, 
aribouca  nia  bou > ie  vais 
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Nâribou  couni , ce  qm 
tay  planté. 

Arica  regarder. 

Caïman  barîkiem  no- 
man , viens  me  hoir . 
Ariaco  bien  ?»  voit  tu 
bien  ? 

ârikitijm  arikirijm  ca- 
yeu ! que  de  regardons! 
arica  natélam  ? que  ie 

hoye  ? 

aricbatemhèmîam  , tu 

h erras, 

uemijn  bâticatma3quand 
efl-ce  que  tu  me  h tendras 
hoir  l 

Niéntou  narikini , t oy 
la  heuè  courte , fable « 
Nariicoüa  clee  naunfc- 
coüa  tîroconnichibou- 
chete,  ieme  h eux  mi- 
rer, 

Kariâcatilikïakay,  cu- 
rieux. 

Mâriacocati  lacou,  oeil 

égaré, 

Ouboutonti  tariagouti 
ouliem  iouloumaina 


planter  du  Magnoc,  L L bone  , Us  femmes  de 
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faint  Vincent  te  regardent 
bien « 

MariâgatiboubaU  bou- 
bâro  âcoüa  ? que  ne 
prend  tu  garde  a toy  J 

Marikejî  nometi 3 iene 
lay  pas  l'eu. 

Ariconi,  regard. 

Maritagati-catou  lioen- 
kay , on  luy  a pris  quel- 
que chofe  fans  qn il  s en 
foit  apperceu . 

Ancae,  oreille . 

Tar  i cae  baccachou , cor- 
ne  del/  ache, 

Aricaéla  , paqdant  to- 
rtille. 

M aricaelicou  * fourd. 

Carn’âricae  , 1/n  Cor . 

Karicheti  tona,  rimer e 
poijfonneufe. 

JMarich  etc  o ynon. 

Karichoüâiuina  loti  igo, 
ie  Cuis  habitué  9 accou - 
Humé  a cela. 

inci, refie , trace* 

Nougoiiçci  and , les  tra- 
ces , les  1/eHiges  de  mes 
pieds * j 
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Niouboütoumali  ârici* 
mon  Lieutenant , F#- 
caire. 

îchira  nôa  niaim  olk- 
rongone  arid , te  l'aj 
la  fié  où  nous  auons  cou~ 
thé* 

Lâriciti , cefi  celuy  qm 
fuit  y qui  eH  apres  luy. 
Nanichiariciotia , mar- 
que de  mon  afeÜion. 
Niricioüal  nxem  , cefi 
tout  1/n. 

Aricwkoali  bebeite,  h 
l'ent  efl  de  t arriéré. 
âriete  , lencogmre  de  £$ 
mdifon  en  dehors. 
K&timiou,eUeâvncowg 
en  dehors. 

a rioma  5 menton , le  cuL 
àriomarocou  , le  fonde- 
ment. 

huéhüe-im  irioma , U 
queue  d* In  fruit. 
Kàrioumatoa  noubân* 
na  , ma  maifon  efi  faite 
en  cul  de  lampe. 
ârionna  Jenombrih 
drocou  p poitrine • 


54  AR 

Coula  ba  boûrocou , 

pendle  à ton  eel,  made 
te  fur  ta  poitrine, 
Kàrougoutij  ilàmalàla 
poitrine * 

ârocota , montrer » 
ht ocotamaba  , fais  en 
faire  la  montre* 
Arocotagle  , le  premier 
doigt,  5 (index. 
Naroirayénrou , narok 
cayenrou,  ie le  ronge* 
Aromânca , chanter * 
Aromâncaoi , chanfon * 
Naromâncaba  lâo  ni-, 
chali , ie  coucheray  en 
mon  iardin , corne  quand 
ilstrauaïllent  bien  haut 
à la  montagne y & qu'ils 
nepeuuent  retourner  le 
mefme  iour . 

Afonca,  dormir. 
Atongoni,  fomeil* 
Itienne  barongooePr#^* 
bieny  a t3 il  dé  tours}  ( les 
Caraïbes  difent  combien 
de  dormir.) 

afou  , bord , hjiere  de  quoy 
que  ce  foi t. 
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karougouta  bitmmfais 
luy  ~\n  bord, 

karoucoüâba  r rogne, 
*>^^latouba. 
Caroubienli  nertbero- 
cou , tu  mefconheras , 
blefferas. 

kâroiîcougoüati  hîppç 
bouliri , plumes  appa~ 
rieypourvne fcche* 
kârougott  liéarpw  bône, 
il  te  donnera  du  mal* 
karouloügoutou,  elleefi 
bordée , rangée  par  er- 
- dre, corne  la  tmUe fur  y ne 
maifon  qui  nuance  de  rdg 
en  rang. 

karregu&i  aigre,  *narr£. 
guéri , non, 

karrêleti  nanichi,  ie  fuis 
ioyeux • 

Marrêleti,  non * 

Arrênna , bus,aife\ 
karrênnâgouri,  quiades 
Iras , ou  des  aifles* 
ànènatiybrajfelets* 
karrêmgouti , toutpuif 
fant. 

Marré  n 1 go  u ti,  impuiffit* 


RK 

Sayânri  lirenec  , il  ne  1 
pent.  I 

Artacoüabannm , fais  le 
chauffer , brufler. 
Atabâlita , ce/}  le  Ciel  lors 
qu'il  ejt  tout  bleu  , fins 
mage, 

Atâbica  canâoa  ,ejlargir 
fin  canot. 

Ouata  oboucayem  toto 
man  timainbouliri,  c’efl 
qHand  là  "Vague  "tenant 
pardeuant,  faithaujfirle 
canot  pardeuant  Cf  baifi 
ferpar  derrière. 
Atatauboucatii , c’ejl  ce 
mmuemmt  là. 
Atâbouti  nâcou  ste  m'en- 
dors. 

Atâbouroüadna , ie  fits 
endormi , affoupi. 

O üairi  bicàbacou , tu  es 
~\n  grand  dormeur. 
âtaca,  natâcayetn  fioire, 
ie  bois. 

Atâcani , boijjon. 
àtagîe»  "Vnpetitmiihhoi 
re\  ce  font  leurs  coupes, 
leurs  Jerres , & leurs 


Atâgouti,  biberon. 
kâtati,  il  boit  bien. 
Aticoupati,  il  n’efi  orni, 
ajancé,  paré. 
Natacoüicoüaâli , fi  fait. 
Atàcouli,  inàcouli,  pa- 
rement,  ornement. 
Paiâcoulicàgae , cefim 
baflart. 

Atacacaraatina,  ie  trem- 
ble. 

Âtacarouti,  f'aifieau  efi 
choùê , enfibli , ou  qui 
touche  les  CqytSfla  Ter- 
re. 

Oüâtacaraca  cheü,  c'ef 
ce  qu’ils  difintlors  que- 
ftantstrop  proche  de  terre 
il  fintent  que  le  canot  tou- 
che. 

Anneteucaali  tatacâroni 
canâoa  cheu  , anac 
oiiâman , peu  s’en  faut 
que  le  canot  ne  touche , efi 
loignons  mus  du  bord 
de  la  Mer.  ^ 

Atagaâli , il  efi bouché. 
Atàguenni , bouchon. 


*6  AR 

ataga,  ou  atacaroaîi  na- 
Üéroc'oucheetn , ie fuis 
hen  enroué , enrumé. 
Ataguérgaci , ataguét- 
gueterini,  offrande,  fa- 
crifice . 

Kataguérguedem  nima- 
totnouloubara,  iepo- 
fe  douant  luy  mon  Ma- 
to u tou  chargé  de  cajfa- 
m;  quand  le bo je  des  Ca- 
raïbes fait  defcendre  fin 
‘Dieu  [ou  pour  mieux  di> 
refin  diable)  & quon 
luy  pïefenteypar  ce  quon 
croit  quil  a rendu  la  fan- 
t é , ou  qu il  a fait  croifire 
lemagnoc 9 ceft  1/n  fa- 
crifîce,&!/  ne  idolâtrie. 
Mataguexgâtibâ  nhione 
mapoyanum , ne facri - 
fie  pas  aüx  diables # 
Atàkirouti  accroché , 
n^^takiba. 
Atâlimac  , hn  millan 9 
manfpfenix. 

Caïman  oiîatàlitïiac,  ou 
obatomakeu  , hoyez. 
natâliinâin  91enez.  ra - 


AR 

nier  9 tirer  at duironl  , 
Atiloua  batanna  chébi, 
la  roche  repouffe  la  vage  de 
laçjÿpfer» 

Ataloüacâyem , iouèr  k 
la  paume,  U renuojer. 
Ataloüicani  5 k bon,  ou 
le  r^nuoy  de  U paume . 

A càlouca5/k/Ve  des  entail * 
les  pour  le  uer  les  coup  eaux , 

Mer. 

Nataloucayero  tao  bou- 
lôule,  ic  dole  lin  bois 
auecl/ne  tille. 
kataloucàtiti ,.*/  manie 
bien  la  tille,  dole  bien. 
Aulouczai,  ce  an  on  a do • 
lé.  ^ 

AtamÆcha,  natamali- 
chiem , ouürirou  ejlar- 
gir  hn  canot , ie  l'élargis . 
Àtàmanlico  àtium,  ils 
font  affemble%. 
Natàmanligoyem , ïaf- 
femble. 

atàmanljgoni,  afjembléel 
atàmanlicoüaketabayé; 
fais  les  affembler. 
atàmoura.  Congre. 

Aiaopayera; 


AT 

môpayem5itf  boisdu~\in 
de  racines  de  choux  Ca- 
raïbes. 

K taopai  niabou,  ÏW  vais 

boire. 

r/oye\ Y taopaeba,  b'ois-èn* 
Loiitaopouli , breuuage, 
boijjon  de  choux* 
îtaeacaali  noubana~ora3 
le  toitt  dégoutté. 
uatâcani , gouttière» 
Htâtêli,  commencement . 
\tétobou,fe  qui  donne 
le  principe,  1/oyez,  na* 
tâcea. 

itara , lamatara , viande 
piftancè. 

ricâba  pâtara  aôto  tiro- 
cducbeerri  Ichaeu,  tL 
rez,  ce  que  1/ous  aue\  mis 
au  pot. 

itara , natriem  ou  nata- 
royem , clouer , ie cloue 
ietoucheduec  mar- 
teau, 

taroyentina^V fuis  cloué, 
voyez»  tabae. 
itaricaoüa^æ  târa*tarsi, 
nmsmnlmu 


Afararâalimoiica  ;leca~ 
narine  coule  plus , il  efi 
abbreuuê • 

âtaricayénrou  oüélle,  il 
prend  l>ne  femme  à force. 

âtegleagoyeftli,  ilejlchœ* 
toüilleux. 

Atégmain,  trauailler. 

Atagu  imapa  nômeti , it 
netrauaillepas • 

foüategmali,  montrait  ail 

loiiacegmâtobou,  lefiim 
jet,  t objet  de  mon  tra- 
mil . 

atakimapoiie,  parejfeuxj 
0üataguimâtonum,ifc- 

ligent . 

loùategcnaîinum  boü^ 
léco'ûsLtic*  ce  ne'Jl  pas 
mabefognè* 

âteca,  nâtckiem  > faire* 
ie fais. 

Nâtecoüagoyen,  iefaf- 

fone. 

Matecati-o  ue, Vaurien, 
qui  ne  fcaitrien  faire. 

Lâtecanijâtecni,  ce  qu’il 
âfait . 

Natecoisi,  ma  façon. 


jS  a AT 

karecâtid , il  en  fait  bien, 
Katecacaléti , Katega- 
bouleti,  mâufiriem 
Latecônicani , induftne, 
addreffe . 

iticum  oiiallonian,  ou- 
urage  de  oùalloman  de 
paille , oh  îeioncmefme 
appelle  ùüalloman. 
itouba  robe  en  âmien 
biteca  ? quand  en  feras 
tu  1/n  autre  ?, 

AÜire  mhémkia  amien 
katégana 3 bien-tofi ten 
fer  ay  1/n  autre» 
aceca-okâali,  il  eHfait 9 
conçeu . 

Atecakêta  noa  ÿel'ay  fait 

faire . 

Atéagle^  instrument . 
âteli-énli  ^ combieny  en  a* 
t'iL 

NâtAiaboiunum  loârîa- 


ce  que  ïay  emprun- 
té de  luy . 

Nâc/nâboyem  , Rem- 
prunte. 

Atênibacani  , atenâ- 
bouroni  ^attente. 


AT 

Nâtênabacayênli,  le  1 at- 
tend. 

Atênadali,  ils'ejlenuolè. 
Atênacani , 'loi  d'ofeau • 
Matênacatiti , il  ne  peut 
pas  bien  lohiç. 
âcerabae,  applatis  luy  le 
front . 

Nateraycm , ie  le  fais. 
Nateracani  , celuy  à qui 
iel’ay  applatis. 
atêtê  hioüàbouli,  par  ou 
efles  hous  lenus  ? 
Atceiillepa  boattica,#* 
fois pas glorieux  9 ny  fu - 
perbe . 

Nateulle  cagabou,  tuf  es 
trop. 

Lioü  atcuMi  ,fon  arro- 
gance. 

aceutelacoüa-âcoila  mi- 
énlife feray  moudléhoye ^ 
teuïeti. 

Aceütêlacoiiaàli0  il  efi 

mouillé . 

ateutacoüâali  laanicoüa 
liouboutou  mali  - arou 
mhem  nhosgo  boni  te- 
nu ni  9 il  efl  bien  feriez 


AT 

ilpHtend  eftre  Capitaine. 
Liameoragonê  laoni- 
coiia  ,ft  modeftie  rete- 
nue» ' 

Manteiitagon  amoutiu 
nha6nicolia,nhaoaago 
boiiiconubaicheutium, 
ils  ne font  pas  plus  retenus 
que  les  Mariniers  ou  gens 
m commun  , ils  font 
folâtres  comme  eux. 
Ateutacoi  àtiti  9 ilfecon - 
ferue  bien . 

Manteutacoiiatiti,  non 
Une  fe  flatte  pas,  il  ne  fe 
pardonne  pas . 
Ateutouti  9 parejfeux 
me  qui  s' efpargne > 
ati  .petitpimant  oupoiure 
longuet, 

âtiaca , natiâcayem,  na- 
ticayem  , pefcher,  iepef- 
che. 

Aoto  aôûbinake , allons 
pefcher • 

Àtiâcani  ,àtikmi>  pefche. 
Atiâgouti , pefcheun 
Katiacâtiti * Katicâfiti 
aoto  j ilpefchebien. 


AT 

ü e , reproche  4 
’y h homme  qui  ne  fçdit 
vas  pefcher . 

Na  ti c 6 n i * e : b o ü e Ja  her* 
ge  à laquelle  la  ligne  cfl 
attachée . 

Kadcaycncibou  boule- 
éeoüadc,  tu  ne  fais 
pas  pefcher. 

Atibicaali  canaoiia  3 la 
piraugue  a tourné , ~ïerfé. 

Matibicântou  noucou- 
ni  5 mon  canot  nefl  pas 
Volage , ne  tourne  pas . 

Katibicatitüu , fi  fait. 

Ti  tibicani  yenutrfemem, 
hoyez*  tibiali. 

Lâtietn  ouboutoulam* 
le  Roy  boit . 

Atâgoutium^^e&ata- 
ca  y les  bemeurs . 

atika9  mais. 

âtikera  9 tomber . 

âtîkeronni , cbeutt. 

atikicati  lanyoufourou- 
cou  9 barters  bat. 

Àtikeric  5 efpece  de  mou- 
ché luyfante  qui  brille,  & 
puis  s’eflsintfucceffimmét 
Hji 
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AtiJiilica-Iiem  homme 
fdeft  preffé  d’hn  corde , 
ou  ferré  dam  fes  ha- 
bits. 

fap rum  balanagle  , 
homme  qui  eft  du  rebut , 
de l a he  du  peuple  entre 
. ' les  ChrefUens. 

Atidcati  fânichi  ^ le  cœur 
tuy  b at  y palpite. 

Atiunca,  efternuer. 
Atiunçani  , çfternuëment , 
Atombétma  coucou,  te 
fuis  bruflé  toute  la  nuitt 
du  mal  qui  me  tient . 
Atombetou  ekeleou 
ibonan  9 la  Jiéure  me 
brûle,  ~ïoye^ tombeti. 
Huéyou  atom  , l'ardeur 
brûlante  , ou  bardante 
chaleur  du  Soleil . 

Matonti  huéyou  nhâo- 
neâtiigoutium,  îeso - 
leil  rte  brûle  pas  lespef 
cheurs. 

Mainatomboüi  , iardin 
brûlé , ou  delaijfê \ perdu 
d'herbiers,  1/ojez,  natou- 
main. 


AT 

J Atonientina  , bay  de  la 
I boijfon . 

Katontitia,  ie lois. 
Mâtoni-ba,  ne  bois  pasi 
Nâtoni  b oman  f donne 
moyaboireï 

Atonronê,  le  fon  d~\n 
Iambi,  c eft  le  cor,  & U 


Çat  atonroyénrou  ? qui 
eft  ce  qui  corne  . 

Emijn  latonroni  kay^f 
corne  long  temp  s. 
l^jectoonJieni. 

Atroüa , ieufner. 

Mâtroüoniuna>/m*V^ 

rie  point. 

atoubitiioüâani,  homme 
inquiet , fans  arreft,  vo~ 
la^e. 

O 


Atoubiéntina  tàrici  îa~ 
hoeni  noucouchili,  ie 

fuisfurpris , inquiété \ tout 
interdit  delà  mort  de  mon 
pere . 

Atoubipairou  lioiianni, 

fon  efprit  eft  bien  pofé, 
bienraffis. 

Nàtoucoüiàtina/^  luit* 


AT 

té,  tenté.  ' 

àtoucpupati,  non/ait* 
OüâtôucouneboüicKe* 
chdne,  ou,  acle  oua- 
tée e,<m  oiiitoucou,#> 
^ eux  que  nous  Imitions* 
À to  ü laça,  embrocher, per- 
cer du  petit  poiffim  auec 
")>  ne  fieche  garnie  de  poin- 
tes pour  mettre  a l’hame- 
çon. 

ItqulodbaUrina  nhao- 
ne  bouiconutn,«f^r- 
le , l imite,  ie  harangue 
lesfoldats  pour  bénira  la 
guerre. 

roülouomi*  celuyquiefi 
harangué  y inuitè . 
itoüloupati , il  ne  parle 
pas  yri  harangue  p oin  t. 
itounouca,  natodnou- 
cayem  atodnoucaba, 
toujfer , ie  touffe,  touffe. 
[àtonne,  toux . 

ECâtouni  catao  kay , ha 
queie  touffe  fort. 
Sitcoliatiéntibou  ï reporte 
tu  bien  ? 

Utoüati , ouy. 


fil  -AT  ^ 4i 

attoüàtiti  achourôtt,  k 

bois  d inde  e fi  bien  dur. 
Mattoüatid  , il  efi  mol% 
comme  vne  poire  molle. 
attouboucaàli  chiboiili, 
la  matière  du  clou,  de  fa- 
poflume  pouffe,  élance  fort. 
atcouboucati  noucabo 
ânichi,  lepaulxmebat 
bien  fort. 

Tatoiiboucani  nanichi, 
battement , palpitation 
de  cœur. 

attoupicaâlinonum,  la 
Lune  efi  renouuellée,  reff- 
fufcitée , paroiji  , s* effe- 
ts e défia  fur  forifin. 
âtoupicapakeili  ch  1 rie, 
U pouffinniere  ne  paroifi 
pas  encore  fur  forifon. 
atoupicâli , refiirretlion, 
renouât  ion* 

AV 

AVtê,  habitation  de 
Sauuage , ville. 
Au te-rhaeu , village , pe- 
tit car  b et. 

Autebonum,£m  dfvn 
mefime  carbet  , d3~ïnc 


Ci  AV 

mepne'yïllt. 

1 kirain  autobonë , il eft 
à la  1/flle i aucarbet. 
leauri,  m*  'y  Me,  mon  ha- 
tion. 

Tetutimétina  > ten  ay 
~\ne. 

Autim&ina , f.maricatr- 
»a , it  non  ay  point, 

Àuteboüinouboüikién» 
li  none,  il  meyientyoïr, 
rendre  hijîte  en  mon  ha- 
bitation 9 en  ma  maifon* 
Amaiitkbonoco  5 habL 
tant  d*  yn  autre  carbet . 


r ton 


decajfaue , de  pain, 

Kâyabodirirabou.^#^ 

tu}  | 

Magnaboüidna,  non.  I 

âya  âyaca  , boiter.  ! 

âya-ayàtibou  5 ou,  aya- 
ayati  poarna , tu  cloche, 
tués  boiteux. 

Ayàcaba  , ou,  bayaca, 
fais  de  la  caff aue,du  pain, 
Ayâcarou  , elle  en  fait 
bien. 


AY 

Tayacani  > ce  quelle  en  a 
fait, 

âyacoua,  pleurer. 

Magnâconiâro  u,nmfait 
Ay  a coni,  pleur. 
Kavàmti  , il  pleure  bien 
fort. 

Cat’aycm  bone  ? liem- 

kia}  qui  eft-ce  qui  ledit} 
c eft  luy  qui  le  dit. 
Ayâlara , e^o  upper  le  cana- 
ri fout  lequel  on  bruftela 
gomme, pour  faire  du  noir , 
affin  que  la  fumée  s'atta- 
che au  haifteau , c eft  fai - 
r t'y  ne  tranchée  pour  dé- 
tourner Veau  ,fe garantir 
des  moufquctadest&c. 
Ayalarâcani  , tranchée > 
amas  de  boisfte  terre  pour 
les  raifon  quedejjfiu. 

'y  oyez,  3 yalâracoüa. 
Ayalâcriti*  ctluy qui  con- 
uie  au f eft  in- 

Nayâlacrouba  , iyraft 
conuicran'y'm* 

~\oyez,,  Iâlac. 
Ayanomainba , chante. 
Ayânomali  > chant,  chan - 


AY 


fin 


AY 

'ds. 


H 


Hac  ouyànêmakê  ke-  J Ayoanaca  nUboujevais 


chêne  , allons  chanter . 

Ayanouiaco-bien  î chan- 
te tu? 

ao-  k oyanojara , ie  chan~ 
te, 

Ayanfar  naim  l queie  ti- 
re delà  (arhatane , ou  far. 
leparlafarbatane. 
Nanyanfarakayem  j tele 
fais . 

Nianfanyânragle  >farba* 
fane. 

Ayaoüaracpüâarou,w-’ 
re  eleuée  comme  ~\n  mor- 
ne, ; 

Ayaraca,  ~\oyez*9  yara- 
ba , aiguifer , 
âyaracani,  ce  qui  on  a ai- 
guife* 

Tayar  à toy  em  huéy ou 
toiiâria  oüallium , le  5 a- 
UH  5 écarte # dijfipe  les 
nuées. 

Ayao  ti  arâacou-éleboüe 


à la  chajfe  aux  levant. 

ayobou"biem  \ nayobo» 
uyem,  ~\aistupar  terre  ê 
city.  _ 

Ayoubâca-bouca  3 ~>a  te 

pourmencr . 

Nayoubâcayem-kia,  k 

mepourmenc . 

Ayoubagle  > pourmenoir. 

Ayoubàcani , pourmena - 
de. 

Kayoubâcatitirae  liba- 

tctccoüa  ?fepourmene-tit 
bien  tout feul? 

ayoubicain-ayoubacam 
kayeù/  comme  il fe pour* 
mene  ! 

Ayoubâcoüa  9 nayou- 
bagoyem  , courir  , ie 
cours* 

Nayoubàgoni , crnrfel 

Ayoübouca*nayouboiîJ 
couba , aller,  marcher  9 
telefairay * 


ttichcuc apart,  monmal  | Bayoübouca, 'yat’en, ors 
de  tefteefioit  bien  appaije . f dit  cela  rudement  : aux 
Magaioü»»g4an,  Une J en/m  on  dit  plus  don* 


^4  AŸ 

ment , baibatî,  a&plu* 
litron  ^Vhayoïibouca, 
aux  petits , haibat/,  aU 
hyiiousen, 

Magnoubati  homaa * ne 
~\ons  en  allez,  pas, 
ikira  isayoubooconli- 
em  Jl  ha  toujours, 
oucic&ùxin, aller  ûma~ 
fferdupifquet . 
Nayoucâcaba  tic/n  5 les 
œufs  du  poijjon  efiant 
éclos  Je  petit  poijjon  mon* 
teenhaut  &fe  colle  con- 
tre les  roches  on  le  ramaf 
fie  y auec  la  main  & on  le 
fait  tomber  dan  sh  n cour \ 
pour  delà  le  faire  cuire  & 
manger,  c eïl  au ffi  iettef 
les  filet  s. 

Layoüeali  arou  limete , 
font  les  balieures  bru - 
fiées. lfoyez.1  chayoukae. 
Ayoiiuouca y faire  delà 
bouillie  y dutomâli. 
Ayoüira^cautou  , fai- 
feufe  detomdli, 
Ayoüironcatou,  elle  en 
fait  bieni  L 


AV 

ayoüirone,  bouillie  y to* 
ma  H. 

ayoulouca-banna  >fatif- 

faismoy „ 

ahoée  chefus  layoulou- 
cati-mhem  huenoca- 
tem  , lefus  - Chrifi  ejl 
mort  pour  la  fatisfaftion 
de  nos  faut  es. 

ayoumoücoüa,  changer 
d' air ^ d’ifie , de  demeure . 

ayoumoüna?ti  , homme 

fôlitaire. 

ayoumoumepati  Jhomtoe 


ayoumoura , finhaiter 9 
defirer. 

Nayoumouriem  ; na- 
gnoumouragoyem,  ie 
fauhaite  yie  defire. 
a yoù  mouron , defirfou- 
hait. 

Magno^mouragoneno- 
meti , ie  ne  defire , ny  ne 
fouhaitevien. 

ayoutaecabae  y branle  lé 
dans  fon  UH  » berce  le. 
Magnoutaécabae , nelc 
branlepas. 

ayoutaecaali. 


BA 

ayoutaecâali , nayoutaé* 
cayenliji/  a eHèhranle, 
te  le  branle. 

aqomàécaüifiranlement* 


BA 

B A â nati-  o \xè, gaucher. 
INÎoubâana , nia  main 
gauche. 

Ba  5 quelquefois  efi  Ine 
loix  qui  exprime  In 
mounement  d'indigna- 
tion , commme  Cainti 
àetera-ba  , oüay  que 
les  les  mouf quit  tes  font 
fafcheufe  ! 

Quelque  fois c* efi  la  termi- 
naison feullement  de  t im- 
pératif 3 comme  aricaba , 
regarde . v autrefois  en  ou- 
tre il  fignife  dis  fais  &c. 
comme  maboüic-ba  lo- 
ne , dis  luy  bon  tour . Ita- 
ra-ba  boule  kia  , fais  lé 
ainffitu  yeux.  Cham- 
aille bà  , lut  tout  droit  9 
&c. 

Baba , mm  Vert.  j 


B À ifj 

Bâba-tmaca  9 mon  propre 
fPere. 

Nabibaroyénli , ie  tap* 
pelle  mon  P erè. 
Babachiaca  itt  ponirme - 
ne  tu  ? loyez, , abach  1 à- 
ca. 

Baba chid , babagoud,’ 
tacheté , bigarré. 
Bâboüane,  0ft,baboni- 
coüacs.  , tu  mens. 
Amanlebaboüani,  ctit 
toyl 

Bacaalibalatma*  lamer 

efi  calme. 

Labacachone  ,1e  calme . 
Bacâcoati  câlaba3  thuilk 
tache • 

Làbâcachorie,  Ine  tà* 
cbe , 

Bâcachou,^^. 
Baccamon,  conflellation 
qu  on  appelle  le  Scorpion, 
qui  fuit  le  petit  chien. 
Karreti  libebeitalî  bac- 
câtnon  y été  , cette  con~ 
fiellarion  caufede grands 
lents  icÿ. 

Bachaali  huéyou  5 US*~ 
I 
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leil  efi  chaude 
Loubacha  , loubachà- 
rotxi  , le  chaud. 
Loubâchasoicitoni,  U 
chaleur. 

Bacha-okaliâbou  oüa- 

hiï^attendeZu  quilfajfe 
chaud.  ' 

Abacharaciuti  , chaleu- 
reux. 

BâchacacoiiaÜc  liem 
méhuetimp-oka  , il 
nefi  pas  jure  , il  'nefi 
quefcbatijfé. 

Bachakêtabàe  , fais  le 
refchaujfer . 

Timânbachalitaaum  , 
gardeur  de  foyer. 
Manbacbàraeou  , le  fo- 
yer. 

Bachuccitana^  eaufom- 
mache  >falée. 

Bacoucou  ,j figue. 

Baibaci  , ~)/amonfils. 
Baichuer ï,  folâtre. 
Baicobâe  , frapper  aiiec 
vnehoujfme  entraners  , 
fouetter . 

ftge^.  Aba/chacoiia. 
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Bailla,  ~ïn  viollon  , & 
tout  autre  femhhble  in- 
finiment. 

Baimara  , chanter , dan- 
fer. 

Nâbaimâcayem,fWW- 

te,  iedanfe . 

Abaimacani,  danfe. 
Bamca  , ~\n  peigne  de 

France. 

Backira-ora,©^  boinkê 
ora  5 la  peau  d*Jn  dain. 
Baiaadna  nâricoüa,  ïay 
ébranle  , arraché  ma 
dent . 

Balâarou  tou  ri,  fon  fein 
efiauallé. 

BÜa  ào  , iemepanche , te 
m appuyé, 

Bâlabae , panche  le , ren - 
uerfe  le. 

Naballachiem  , ie  p an- 
che. 

Kabalâchati,  loubalib- 
ka  ? pourquoj  celuydkfe 
renuerfe-t'il. 
Balacoüabae>  retourne. 
Nabalachagoyénli , nie 
retourne. 
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^abalachouba  beléhue- 
ra , te  Irais  pefcher  des 
belehuera , les  retourner. 
Vfanbalaochami,  il  n'en 
peut  prendre,  retourner. 
Balai-balai  oiabou  ialéi- 
baîi  toulakaérocooc- 
hc cm  baiifli  5 te  ~ïais 
tourner  mu  patate  dans 
le  cendres. 

Balai-balai  to.metoube- 

beit  é?le~venî  l a écroulé , 
remerfL 

Balacoüa  bàiacoüaliem, 
il  roule  , poifion  qui  fré- 
tillé. 

N44nbala-bala  k êtacolia- 

kébàe^ne  le  fat  s pas  mt~ 

1er. 

Balibaca  bioimouîi,  re- 
tords ton  fil. 
y oyez  ,abâ!abaca. 

Balabi , y n plat  de  terre . 
BaUmani , dugodran , de 
la  poix. 

Balànna,  ta  Mer. 
Balânnaca , ou , bal&nne- 
boüic  , le  bord  de  la 

Mer* 
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J Btlinagle , Chrtjtiens. 

I Bâlaôcounerou,  nacelle 9 
j ougallereviolette,excre - 
ment  dém  erfyenimeùx. 

^ilaoléchoo,  plumache9 
ou  pannache  de  mer  on 
s'en  fert pour  orner  les  ro- 
chers, ou  grottes,  & pour 
p a fer  loue  cou  aux  îfies . 

Balaoboucourou , Man* 
femlier  qui  porte  ~\>ne 
pomme  de  bonne  odeurt 
mais  venimeu fie  fies  Sau- 
nages donnent  ~\n  coup 
de  hache  contre  cét  arbre 9 
d'ou  il  fort  yn  lait  qui  efi 
pur  poifion , dans  lequel 
ils  trempent  le  bout  Sa 
leur  fléchés. 

Æalâorcofte , le  cofié  d'oU 
vient  le  vent  5 cabfler . 

Balaorcouri,  habitant  de 
la  cabfler. 

Bilzoû , poifion,  dit  éguiL 
le  de  mer . 


Saluent  les  noms  des  ppifi '• 
fmsquc  iây  cogna.  ~ 
Conlilâoiiarou  fi  CW* 
i i) 
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raugue . il  y en  a de 
diuerfes  efpeces . 

B o u ta  lliji  4*  tejîe  crochu  éf 


jaoüâricae»  a des  grands 
yeux. 

Marchaoulou  , de  petits 
yeux. 

Otilla-oullarpu  ÿ efi  la 
plus  petite.  * 

Haba,  B omit  te. 

Inécou , vieille,  en  l?oi. 

cy  les  fpeces . 
Araouârae. 

Ourréreheu. 

Huéeli. 

PouchirirL 

Couchélele. 

Couléleli. 

piiaiotianao , celuy^çy  efl 
rouge  pins  gros  que  les 
plus  groffes  carpes  y n l'ap- 
pelle Sarde*  il  y en  a de 
plu  fleurs  fortes . 
Oucoulou  , celuy-cy  à 
l'œil  tout  rouge  <cr  Cé- 
caille  aufsi. 

OditdboüichsLe\i,efitout 
rouge  comme  les  antres 9 
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mats  il  a la  chair  molajfe, 
& des  gros  yeux» 
Oul/ca-lacâbo,  aies  aide- 
rons noirs . 

Homana,i  le  groin  poin- 
tu, ér  efi plus  longque  les 
autres » Ce  mot  conuient 
encore  a ~ïn  autrepoijfeh 
qui  à les  écailles  James  9 
appelle  Laquais. 
Coulouné,  efi  le  dernier 
de  cette  efpece , fon  écail- 
le rouge  efi  toute  tachetée 
de  points  noirs . 
i?oaléoiia«eboucouIoii, 
poijjon  Venimeux  dont 
les  Saunages  empoifon- 
nent  leur  fléchés. 
Acbaïïou,  Alloüahickê 
& Amanalou  *fontd£an^ 


gereux  à manger , parce 
qu'ils  manget  decepoifiorz 
venimeux  % & des  gale- 
res. 

Yam  a nia , efi  tout  fembla, 
ble  au  Brochet,  mais  pim 
grand  a la  chair plus 
ferme  merueilleufemcnt 
boni  manger ? fi  cen'efl 
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quand  il  a mange  de.  U 
mcnfenil/e  : pour  le  reco- 
noifire  Jlsfont  bouillir  le 
cœur , s'il  pique  la  lan- 
gue , on  le  ietteld  : ilne 
fait  pas  bon  fe  baigner  o u 
tly  end , on l'appelle  2? e- 
cunae. 

Ifâoiia  , Capitaine  fort 
beau  , & bon poijfon. 
Cacoubanagani,  Oüa* 
mânita  , yalouman  , 
chéberi  &oûliti,  font 
diner fes  Jones  de  Capi- 
taines* 

Uibaya  , efi  bleu , c ejl  hne 
Lune  aufst  efi sam^o.qui 
en  eH  vnc  autre  efpece  on 
t appelle  bouffe  : cefi 
aufsi  ~\ne  conflellation 
qui  fitiffe  bien  > fi  le  bac. 
camon  ne  la  pas  fait  au- 
parafant* 

Ayâllou  5 ce  poijfon  icyejl 
plat  comme^ne  lune . 

C hiboullij^ poijfon  noir, 
d'où  ~ïient  qu  on  ï 'a  nom- 
mé Negrt* 

Caoâcae , celuy«cy  fait 
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mentir , le  ~\ieil  Prouer- 
be  {muet  comme  vn  poif- 

fon  ) car  il  grogne  contenu 
porc  y & cefi  pour  cela 
quon  P a nommé  goret  fil 
a des  rayes  bleues  fur  la 
te  fie, 

Monbdn,  efi  gros  com- 
me ~y ne  tanche  3 &tont 
rouge  , & pour  cela  on 
l’appelle  Cardinal. 

O îi  âc^Iibi  5 cefl  vne  tan- 
che de  mer. 

Machi-machi,  ~l>n  mu- 
let* 

Acélli  , s'appelle  mulet 
d'eau  douce . 

Taoüâraîi  5 efpece  de  Ha- 
ran% 

^bàlla  yltnefile* 

Oüli-oiili  , poijfon  jaune 
rayé,  chaiâlati  ekric, 
il  a la  chair  bien  ferme. 

Beléhuera  ^ver  de  mer  % U 
efi  tout  glaireux  y les  Sau- 
nages le  retournent  \ cr 
fmcentla  greffe  qui  efi  au 
tour  du  boyau , puis  le 
ietum  : toutefois  quand 
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ils  ri  ont  rien  , ils  les  frot- 
tent dans  les  cendres 
four  oflcrlaglaire  ou  ha- 
ne , puis  les  font  cuire, 
les  mangent m 

AÎouyaü , ^ebépeîou,, 
approchent  de  eduy- la , 
fauf  qu  ils  font  ronds  gr 
l'autre  est  long . 
Ilioiiaii-foucher,  quipor- 
j te  U couronne  furlateffle 
s'il  l attache  contrôle  ca- 
not/J/ff  cillement  le  peHtm 
on  anoir  que  par pieces  & 
morceaux. 
loufia , ïuorene* 
Oalicamala,  Comre. 
AÎâîli  j,  Seiche. 

ÂehoulaU  , poiffon  court 
femhlahle  a l'anguille , 
efpece  de  vine. 
ToocoucouyoUj  cojfre. 
oi\iczo'Ù2L,raye fans  queue 
Oaarrai,  poiffon  molajfe 
qui  a i écaille  ~\erte  que 
les  Caraïbes  flèchent  fur 
les  y cçhes  ou  ils  tiennent 
dormir « 

Laüllati,  approche  de  ce - j 
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luyla , 

Hepis  ~ïn  Perroquet  de 
mer . 

Qiiasillae  , ytnas  de 

mer . 

MatâoüaHoü',  celuy-cy 
a le  nez,  bien  affilé  > ce  ft 
tfpece  de  Brochet  de 
mer. 

Macoiiba  9Teflart. 

Tidri , poiffon  fï  ai fehemen  s 
efclos. 

Hoibâyaoiia  , requiem , 
chien  de  mer . 

Limiliira  9 poiffon  armé > 
heùfjon  de  mer . 

Tortue  de  tanvoüayamo. 
Allâcaca , celle  cyalateffe 
plat  te , les  y eu  oç  raje^de 
jaune . 

aiaetta,  Caoiiane , gtoffe 
Tortuëqmn*e(t  pas fran- 
che , ni fl  bonne  a manger 
que  les  autres . 

Cararou  , efpece  de  Tor- 
tue , dite  caret. 

Cararoa  ora,  iécalkde 
cant. 

Gallouboucheroii , char* 
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don  de  mer , fes  pointes 
pénétrent  toujours  ' plus 
auant  fi  on  ne  le  le  s tire 
promptement . 
Oiiarapiacam.  f.Ouât- 
taboui  Jambis* 
&4anb4lia,ouliàlia,  bre- 
Urignes . 

Facoii-tacoü  , moules* 
Coulalmmbou.manao- 
léchou  , font  les  'termi- 
nes du  caret , qui  s'atta- 
chent fur  leur  dos  &ga± 
fient  les  écailles  , dont  on 
fait  de  fi  beaux  ouurages . 
Goulirou  , efi  *y»  petit 
poijfon , dont  les  Saunages 
font  bien  friands  , cou- 
lichaoüa  efi  de  mefme 
forte:  mais  U a des  a- 
refies , çf  non  pas  le  pre- 
mier* 

S9 il  y a d autres  poiffons 
ils  fe  trouueront  marque ^ 
enleur  lettres  comme  ma* 
nâttoui&cacàllou. 
balcuchou,  0**nabalao- 
choni,  Ime  pincée  de 
Tabac  en  poudre  détrem * 
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pk  auec  1/n  peu  d'eau 
de  mer , <&*  de  cendre 
qu'ils  mettent  entre  la 
genciue  & la  lèvre. 

Balâtana,  grojfes  band- 
nés . 

Balebânum  nouèom- 
m o ri  * perce  piettoye,  cure, 
macalebajfe. 

Niballcteyènroiî^V/^^ 
re  t nettoye , liuide . 

.Saiiétagle,  ce  auec  quey 
on  ta  nettoye , perce.&c. 

Saleibanum  hippe,^* 
bastrabbas,pare  hn  coup 
de  fléché. 

Nabaleitacaycm  , te  le 

fais. 

Baléleci-inichi^  il  efi  tout 

éploré . 

Saieempti  ayoübouco* 

uni,  qui  marche  tout 
bellement . 

bail î alla,  celuy  qui  eonnie 
au  1/ in*  a la  plus  grande* 
partie  des  fifiins  caraïbes# 
on  ne  mange  point , mais 
on  boit  Æ autant. 
Lottbaliialani  , IoubaU 
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lichilani , femonce , 
ba!liâlâ*énnna,^^^ 
pute  pour  cornier. 
NâbaÜicIialântiiia^^^ 
me 

iba  bichibou,m$^ 
nettoyé  ton  1 nfage  5 tout 
de  mejme  pour  quelque 
chofe  qui  feirok  tombé  dds 
les  ce  dre  s du  pousjiere 
Naballichieftli,  te  le  tor « 
che> 

ballicâchi , goyaue  blan- 
che , fmiffqui  refer  re . 
jbalÜchi,  cendre. 
baHkoati,  iltouche. 
SalUboliém  cagalikia. 

celuy-Cy  ejltj  aillant* 
Ballinoügouti,  baillant 
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f que  lay* 

I ballipfc-ta  pioiianûi. 


5allmum-boatticaye\ 
fois  hardi , vaillant. 
jffallipfeci  bebeite  kay , 
le  ~\em  effort , & rude 
Laballipftroubacaga,?/  î 
fera  encore  plus  fort . j 

pfecoüaniem  loi-  I 
, ou,  ballipfecoüâ  | 
lina , ie  fuis  plus  fort  J 


baîlo  û e , U continent , la 
terre  ferme. 

balloüeomi  * balloiié- 
bonocou , . homme  qui 
éfi  de  la  terre  ferme. 
baSloucàiri , mballoucaX 
yénli  5 U change  d’/Jle* 
Niballoucayéntina  yete 
ie  ^)/iens  en  cette  J fie  pour 
myeftablir>y  refidèr * 
Iballoucapatma,  non . 
balloucoüâba  nougon- 
ni , plie  mon  pacquet  de 
feuilles  pour  couurir  U 
cafe . 

balloacouali  litïbouri,  il 

a entortillé fis  cbeueux  a 
la  negligence ♦ 
Naballouchàgoni.,^^* 
i*qy  plié. 

Catebailoucowyem  ya- 
rd f que  cherche  tu  icy  ? 
*voye\  alloüca. 
bamacali , parajol* 
bannatêba  lone,  voye^ 
chibanemboüibae. 
bannàtêtêna 
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hannëttêtena  lone  \ il 
fnaymebien . 

banattêpaci  none,  iene 
lame  pas. 

O iécou-banâceli  lica , 
homme  qui  aime  a boire. 

bânnabô  üin  ca  gae  Iika 
boüitocou  , cemm» 
nier  la  efl  effronté. 

Ibatiapariumo  iiejlnen* 
tend  rien  y c ejl  ~\n  pd- 
rejfeux. 

b&nm , plume,  foje}  mai- ( 

fin- 

Manbannati,  vn  hois  fans 
feuilles , ~)>n  oyfeau  fans 
plume  f\n  homme  quin  a 
point  de poih 

Kibanna-bannâlitiem 
hippe,  ma flechea 
harpori^ncroc. 

bannâgamatétina  lone, 
àcae  chibannagâmain- 
nichi  16 man  , ie  men* 
tretenois  auec  toy  quand 
il parloit  mal  de  luy . 

tbannagaematobou  io 
nharoman  , ie  fms  le 
Jiijèt  de  leur  entretien * 


5?A  7$ 

banattiri,  mamelle . 
baoba,  ou  baocoliàba^ 
coigne , oufrape fur  quel ■ 
quechofe . 

bâo  nànum,  queielefra • 
pè. 

Nabaochagoyem,  ie  coi- 
gne, frape  deffus. 
Nabaochagonê,  frape •* 
ment* 

Kabaochàrici , il  frape 
deffus  bien  fort. 
baocoiiâba  boucabo, 
frape  des  mains. 
baoba  loucabo-rocou* 
touche  en  fa  main. 
baocoiiâba  , ou  bone,1 
ofl e toy  de  mon  iour • 
baogouri,  dehors. 
bao  ânemijVéntina , ie 
fuisicy  en  marchand ife9 
entraitte. 

Nabaonacayem , ie  ne* 
gotie. 

abaonacani,  negotiation , 
traite , mairchandife. 
baoüânacou , 0»  ,baoüae* 
nêmoucou , marchand 
baoüaneménüum^  mtir* 
K 


BA 


74  BA 

chands. 

baoüâflale  , mon  ami; 
mon  compere . 

Ibaoüânalc-bou  bouleé- 
couatic , tu  nés  pas  mo 
compere  3 mon  marchand, 
bâra,  pour , afin. 
Câte~bara  ? pourquojfai 
re ? * 

Càte-bira  clée  ? qu'en 
'y  eux  tu  faire  ? 
Todbara  àica  nâmmi30# 
aica  nanibaranum,^ 
que  ie la  mange. 
Cariloubara  boroman  ? 
que  defire7  ~}qhs  au  il 

âcan  nacamichen  yara 
boubara*  nauez.  vous 
pas  tronuê mon  mouchoir? 
Màmati  noubara,  non 
ichira  noa  nyaim  nome- 
« boubara  , ie  bay 
laijfé  ou  1/ous  mauez. 
rencontré . 

chaccouba  ôtiécou  noii- 
bara , fais  moy  du  o üi- 
cou  auant  que  ie  vienne. 
yàcabotikia  noubara  , 
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(attend  moy  icy . 

Aliiâbarou  yâean  bou- 
' bara,  oul'amettYay-ie  en 
attendant. 

aricourinhabara,  efpion% 
Ca:man3  âtnanle  oou- 
bara , pajfe  deuant  moy* 
âtdi  boubara  oiiaône  ? 

quand  tiendras  tu? 
Ailiatibou  toubara  co- 
no boiii  ? ou  fa  pris  la 
pluye  ? 

AÜiati  boubara  ?ou  ï as  tu 
prife. 

Car  omati  boubara?  ou 
l*astutrouuée. 
Oüabara-cheenti  cala* 
bail  , nous  auons  vent  de» 
uant. 

Câhoaii  roiibara-icioüa 
bacouyouni,  il  a man- 
gé auant  ton  retour , ou , 
lors  que  tu  nejiois  pas  en- 
core reuenu. 

bone  noub^roiia,  pi a- 
o ii  a in  \ ojie  toy  de  deuat 
moy  9 tu  me  fais  ombre . 
Loubaro  a àtina-clee  ba* 
lanna,  ie  yeux preuenir 
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la  Irlfe  , c’eft  aujfi  a dire , 
ie  prend  pretext e. 

Sainti  oiiayouboutouli, 
püâbqu,  ^oaab^ra, 
no  lire  capitaine  marche 
en  tefle. 

Laroucoiiâba  noubara, 
rogne  mes  ongles . 
îÇabaracoati 5 il#  des  on- 
gles. 

rot  babaranikeirou  , 

fruitt  qui  eft  encore  ~\erd 
VSanbabaramkéirou,  il 
eji  mur. 

bâra  bapcalic  tiem  5 il 
pluuine , l>oyez.  abara- 
caali. 

bàrabarâcoari , homme 
fee  quin  a que  U peau  & 
les  os. 

bâracoin-Hem , ill/erfe 
tout , iettetout. 
baracoin-bâracoia  ca- 
yeu , ha  il  a tout  iet  te  [es 
balïeures  f il  les  a mifes  en 
vntas. 

barâbae  bümete  , ïette 
tes  balieures , hayez,  àba- 

laça. 
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hirthanam , porte  la. 
barébae  noariyde,  dé* 

charge  moy, 

Nâbwràcayem,  naba- 
rèroyem,  ie  porte» 
Labaréroiia  clëe,  il  1/eut 
qu’on  le  porte» 
baretôndum  cébàjofes 
chenaux  font  les  porte - 
fais» 

bargânda,  courbe , mern- 
Ire  de  chalouppe . 
band  , "\>er  de  terre. 
bâïiri  idea  , r’efi  cette  pe- 
tite terre  qui  eji  au  tour 
du  trou  d ~\n  ~\erde  terre, 
les  [aunages  la  recueillent , 
& pefirijjent  la  gomme  du 
’ bois  de  foye  auec,  fats  qu  el « 
le  s'attache  a leur  mains , 
( cefila  h raye  glu  ) puk 
l'ayant  lauée  cette  terre 
sen  ~ia  J O*  rend  l'eau 
toute  jaune,  après  cela  il 
ne  la  faut  plus  toucher  fi 
on  nen  ~\>cut  efire  englué» 
bitanna  , ou  , bâtent 
I coüi  9 a boire. 

\ batâva , petit  canot  dans 

K ij 
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igtsgn- 
gent  leur  magnoc. 
bâceleti  5 il  tient , il  eft 

ecüé.  , 3 

Tahaceléragle,  colle. 
ïsfâbâteleroyénii , ie  le 
colle . 

batênati,  méfié  9 mefiangé, 

Kabâtênan-ali  9 il  eft 
méfié auec  les  autres. 

ibirou. 

biùyhtt  de  cotton 3 ~\n  ap- 
pantj , ~ïnajoupa9  ~)me 


Tihnmkmzfiiay  hnlitt, 
~\meremife  &c. 

Ibatirnâjtina,  ie  rien  ay 
point . 

bâti  a,  melon  d'em. 

bayioüa  , bayâoüaca, 
griue. 

bayàoüacabJe,  ponecèt 
enfant . 

bayâyaco  liable , repor- 
te le. 

bayaoulou-4tina,  tayde 
la  hoifibn  9 te fuis  jure. 

Noubayaoulouni , ma 

boifion. 
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bayâracoüabae,  eroifele, 
mes  le  en  trauers  • de  la 
'y  tent  abairâgone,  croix. 
bayarâali  b ueyoa  Je  So- 
leil croife,  p a fie  p aï  defius 
nos  tefles. 

bayaracouatic  ichinali, 
fifre. 

BE 

BEbai  nilieme,  attife 
le  feu. 

Nebetoyenli,  ie  mes  du 
bois  au  feu,  ou }t attife  le 
fey. 

bebéitc,~)w£. 
Qaârici.cheénli  beb  ci- 
te, nous  auonsle  ~lentjur 
l'arriéré. 

Huiboyénkayeoiiayén- 
\i  y vent  contraire. 
Oüabârachecnli,  ~\cnt 
deuant . 

Oüao-büoigO'Cheétîli, 
nous  Panons  furies  quar- 
tiers. 

beléle  tienli  toucom- 
mori , elle  percera , net- 
tojr a,  curera  fa  calebafie . 

Mebeletonri»  non. 
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belémepeconaatina  bo- 
roimn , tu  mempefche. 
feelepfékêraearoa,  tout 
eft  beu , lepQteftvmde. 
bdoiiba^mw. 
Nebdoüroyem  , nebe- 
loiicayem  rj  entre. 

M ebtJouronuoa^V»V«- 

trepdty 

Meb^loucatitina/V^f»- 
' 'trépas  ay  foment. 
belouali  hueypu,  le  So* 
lei  eft  couché . 

Conoboucoudaali  be- 
lodtic  lao  s H plenum 
iufiues  au  Soled  cou~ 
chant . 

beîoiigoutabâe  5 fais  le 
entrer. 

NebeioodUobou  >ce  qui 
fert  a faire  entrer . 
Nebélourouni  , ncbé* 
loucani  y entrée. 
bénaoucou  tiénli  acât, 
le  UEl  fera  l>n  creux  au 
milieu . 

bcrnon-loa il  l'a  gour- 
mel 

bemoulâali  tounoulou 
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tao  yacâ  to , il  a atteint , 
touché  l'oyf tau  d'isne fle  - 
che  garnie  d'vn  eftceufi 
pour  feftourdir , & le pré- 
drefins  eftrebleffé. 
béna  ^ porte* 

Taba  bebénali , ferme  ta 
porte. 

bénebou,  nebenèboü- 

lou  ,pents  rabans,  ou pe* 
t it  es  cordes,  les  petits  ca- 
bans ou  cordons  de  mon 
ü£l  de  cotton. 

benepétina,  h fuis  dili- 
gent. 

benépecoüaniabou  to- 
üâgon  naboulétoni  Je 
~iais  diligenter  , dépefi 
cher  de  crm. 

benocali  -|>oüie  - énutsa 
bone , ie faisfafehé  con~ 

toy * 

beérreti  lâmouloogou , 
il  pet  te . 

berrégueta  lapaoroni  Jl 
fait  peter  fi  main  fousfes 
a iff  elle  s. 

béya , ~\ne  bée > 1 \neanfe * 
béyabâe*  remets  cet  fin 
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au  feu  , 1/qyez,,  bébac. 
Bl 

Blama  , deux. 

Libiamani  , U deu- 
xiemeJa fécondé. 
biimacoüakêb iç  y fais  le 
double . 

biamara*  bonâle  , tous 

deux  a la  fois  . 
biamab/ama  tiem  mê- 
me, il  les  prend  tous, 
deux  à deux • 

macoüaliemlipour- 
cou  , il  a deux  cofez, . 
ïamacaüatou  noucabo 
tdj  deux  mains. 
>ianbouri  yquatres. 

Les  Caraïbes  comptent  iuf- 
ques  h cm  q , & non  plus , 
pour  exprimer  dix  , ils 
difent  chon  noucabo , 
tous  les  doigts  : s il  y en  a 
moins y ils  plient  de  doigts 
a proportion  fils~\  eidlent 
aller  iupjuesd  yingt , ils 
écart  ill ent  les  doigts  des 
mains  a codé  des  doigs  des  , 
pieds  , & difent  chon 

liougouri,  chon  uou«  J 


Câbo  9eefi  à dire , tous 
les  doigts  des  mains } tous 
les  doigts  des  pieds  '.quand 
ils  ~\>eullent  compter  d a- 
uantage  3 ils  difent  (ami* 
gati  cachi  nitibomi-ba- 
h 5 ou , faccao  bail , il  y 
en  a autant  que  de  che - 
ueux  en  te  fie  y ou  que  de 
grains  de  fable  au  linage 
de  la  mer . 

bibae  , fîibeagoyem  , 
coupe  y ie  coupe. 

Nibeagoni,  nibikêtafi, 
coupure • 

Tibica  a lancette . 

Kibicoüatiti  , il  coupe 
bien . 

Tibàgle , iaüland. 

Kib/coüati  iaboila  , il 
cherche  fon  malheur  a il 
fait  ~\ne  mauuaife  ren- 
contre• 

Tibiconê  couch igné  1 
coup  de  couteau. 

bibi  y ma  mere,mon  aifnê, 
ou,  aifnée . 

bibi  bibi , c9eftle  cayeu, 

des  hom  es  ou  r exclamation 
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des  femmes  ! ha  mon  Dieu  ! 

Cate  énli  blbiti  ? quetefi 
il  ? en  quel  degré  teft-il 
farent . 

Àllitnrou  bobogne  ti- 
bici  î de  quel  cofiè 2 en 
quel  endroit  efi  ton  ha - 
bitation  2 

b\c  emoin  , Venteux  9 
^9Jye^  nibiketae. 

Ibik  eli,  ~\npet» 

bichet , rocou. 

Les  Caraïbes  plantent  cét 
arbre  proche  leur  cafes  d 
caufe  que  les  oyfiaux  le 
gaflent , câbichati  ni- 
bichet,  ( dîfentMs)  il 
produit  fon  fruift  par 
touffe , il  efi femblahle  au 
noyau  de  pefche9  mais  il 
n efi  pas  dur  9 ils  le  font 
bouillir  en  Peau  , puis 
Peau  eftant  tiede , ils  le 
frottent  entre  leur  mains 
dans  Peau , la  peinture 
tombe  au  fond  & fait 
comme  hn  pain  de  cire  9 
sis  méfient  de  la  pouffer e 
de  charbon  defandai  anec 
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( parce  que  fon  éclat  trop 
~Vjf  offenferoit  la  veuè) 
puis  Payant  détrempé 
amcPhuüle , ils  s9 en  rou - 
giflent  fouuent  y & cett 
leurchemife  blanche  : cet- 
te peinture  ferme  les  po- 
res , empefche  que  Peau 
de  la  mer  ne  fige  fur  leur 
corps  fait  fuir  les  marin- 
goïns  çfl  fait  mourir  les 
chiques . 

Kâbichetou,  ellek  delà 
peinture  nommée  rocou . 
ibien , remede  , 1/oye^d 
la  lettre  I. 
bimet  i,doux. 
Manbiméntij  U n efi  pas 
doux . 

Abirnetaarou  , elle  est 
adoucie . 

Nabimetâcayem  fie  fais 
du  pain  fans  leuain , de  U 
cajfaue  auant  que  la  fari- 
ne ait  ~ïnpew  aigri . 
binalecàali,  binàtoali,  il 
efi  hieil , antique. 
bmile-bouca,  ilpa  long 
temps . 
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O ayacouli  likira  bina, 
le  , ce  grand  homme  du 
^ieiltempSi 

binalepoule , le  matin. 
binilepoalè-barinâ , te 
feray  bien  matinal. 
bininni , bois  \erd . 
binatocnboi  i , chafe  a~ 
bandonnée , delaiffée. 
bira,  nibirani,  voile  de 
nauire  5 la  ~)toilè  de  mon 
canot . 

Ibirapa-oîis'rnan  chéu 
checmen  tiènlioüa  be* 
t cite , Enfans faccons  nos 
toiles  y & neri  portons 
point 3 on  nous  tomberons 
aval  lèvent  & ne  pour- 
rons regagne h 
birbbirilia,  il  a e f clair  é. 
birî  k etaim  biri  ketaim 
oüaloüouyonroü  ca- 
yeu , letonnerreefi  fuiui 
de  beaucoup  d’efclairS, 
l^^abnicha,  efclai- 
ter. 

biri-birki , arbre  qui  a 

quelque  reJJernbUnçe  anec  j 
Forme  de  ce  pays.  J 
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birij  lacou , taye  de  F œil. 
Kabiriénti  lacou  , il  a 
~ïne  taye  fur  F œil. 
biringae,  0/*Nibiringae 
ao  , ha  mon  Dieu  que 
ïay  bien  mal  an  cojlé, 
iay  ~ïne  pleurefie. 
bitam , nepueti. 
b i ramoüe  n i nibo  ü e,  les 
enfans  de  mes  nepueux . 
bitirrou,  nibitattou./rV 


gne  y ma  lig 
Kabicarrontinâ > ïay  y rie 
ligne. 

biuèriscanot y demeure. 
nyaim  biuéri  nyaim,  c efi 
la  ou  tu  demeurois . 
biuéhueri \oyfeaude  proye * 
ils  en  tirent  des  plumes 
quils  pajfént  en  leurs  au - 
r cilles, 
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BOâbannc,  meslede « 
dans  , enferme  le. 
Naboâcchiem,  naboa- 
châgoyem,  t enferme. 
Naboâchon^naboâchi- 
goni,  ce  que  ïay  enfer- 
mé* 

boitin? 
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boâtina  , bo-aoa  %ay 
enfermé^  ie  Fay  enfermé, 
bo-niabou  noubana,  ie 
1/ais  couurirma  cafe,  ma 
maifon • 

bobac,  comrele> 
boutâba. 

boânümboui-kéiroo 
nerébali  , mon  fiant 
ne  comre  pas  encore  fa 
terre . 

boéoiiekeliem  cayeu  / 
ha  monDieu  que  de  monde  ! 
bockéirotï*  il  y en  a en - 
core  beaucoup. 
bo  e - b oe-m  h em-okâa- 
rou , il  fait  Jn  grand 
lient , lèvent fiffle . 
boélienli,  ou  boccoüa 
lienü , il  le  gourmerà , 
battra  a coup  de  poing, 
Naboechiénli  yielegour- 
mtray. 

boeo  iiéti , celuy  qui  a efiê 
gomme . 

Àboéchooi , gonrmade . 
boccherelikeri,  broyé . 
Naboéchetoycnli , nie 
broya  j. 
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Naboechéroni  9 ce  qâe 

tay  broyé . 

boéken-niâbou  Je~rak 
demeurer . 

boékenibâcina  bimâle* 
iiray  demeurer  auectoy* 
boëmen,  iboémete,^, 
niboémeti,  coronne } ma 
coronne, 

boéïuekay«ba  , marché 
tout  bellement . 
boémekay  banna/ir^ 
tout  doucement , /*#*>«* 
ment . 

boémekay  chétae  nânu» 
if  le  fçaurdj  tout  a loifir  * 
boenétêti  none, te  tay- 
me  beaucoup, 

boénnéced  , ou , boliift* 
nelêti none,  ie l'aymcm 
Iboiiénene,  mamie * 
ma  mignone , 
boeréchiti , 
boerècoiiaci , eftrcit . 
boéreti , 

boeretnaheu  > /w 
boeiéketabie,  dmenui « 
file. 

tihQete9fapetitëfe0 

h 

• v . r? 
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boéta , petite foucbette  ou 
bafion  qui  foujlient  les 
çmtres  delà  pi  mm  me, 
boute  , rattjfmc*  ceft 
ne  coquille  , dont  ils  fs 
feruent  pour  racler , rat  if 
' fer  les  racines  d.  magnat, 
boincoiiarop,  boincoüa 
tomerou,  b 6m too,  U 
efi  plain. 

tabou  mchîbie  todboiU 

in  , puifi , ofie  ~\n  pence 
qui  efi  de  trop. 

bomtou-lougooti  , ou , 
kaboüin  kaboiiinlou- 
goutinyaim,  beau  crou- 
pit U. 

boxnke,  ~\ndain, 
boirttara  9 tempefle,  ora- 
ge, ouragan, 
boaale,  tout  a fait , tout 
d*  Entrain. 

Tokoya  bonàle  laotie- 
tcgonê  lioüanni , cefi 
tout  fin  contentement , 

N item  bon  a le  yakéra 
6ni,/7  epaliè  U tout  d’v- 
ne  trait  te, 

bonhémo,  ibonh  émo«- 
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H , col  3 mon  col, 
bonanibae,  babonacae 
bimàfairi , plant  et  es  pa * 
tattes, 

Nabonakayeai  >ieplan* 
re , i enterre. 

Nabonàçaü,  nabônoni, 
mon  plant. 

Kabonâcalétiü,  ils  plan- 
tent bien . 

bon-Iiem  s ilrefiemble . 
Ibonhénii  oüacton^nia* 
noiiâmî  bonbali,  mau- 
tms  garnement  , mal 
efieue. 

Tikénti  libonhali,  fit 
leunejfe  fie  pajfc # 
Aoémboüe  libonhali,// 
efi  homme  fait. 
Ibonhatibou  noman,  tu 
es  efleuéauec  moyy  de  ni  efi 
me  age  que  moy. 
Ninibonaii  , ninanteli, 
ce  que  ï ay  nourri  & efle 
ué. 

Ibonhârobou,  le  lieu  de 
mon  education . 
bonàtacou  norôma  nytte 
i ne  sen  leutpas  défaire 
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ma  conf deration, 
bone  piâoüa  , retire  toy, 
tonombrem  empefche  de 
voir , 

bonet,  niboaérinij  cha- 
peau, mon  chapeau, 
Kabonécina fay  ~\n  cha- 
peau. 

boocora  * louboocora, 

poifon , f on  poifon , fa  de- 
m ange  a fort* 

K aboocarali , il  a du  Be- 
rlin , de  la  deman^eaifon, 
bopo , libopoue,  tefe.fa 
tefle. 

bocériba  noucounnî5m» 
du  is  de  poix  , calfeutre > 
godrânne  mon  canot* 
Mabotéronikéirou  , fil 
ne  défi  pas  encore . 
Nabotericayénli,  nabo- 
tericani,  ie  le  godran- 
ne,  ce  que  i ay  go  dr an- 
né. 

Dura  borra  3 U ejl  tombé ; 

voye\  abotcâali» 
Toboyem , ou,  coubo- 
yana,  matière , 
Manboyana  oka  , fans 
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matière, 

boyâicou , boyesnibo- 
y cui , medecm , pfeflre 
des  Saunages , ou  pour 
mieux  dire,  magunnyni 
medecm  &c. 

Maoboyéiriti  , il  neft 
. point  boyé , médecin  &c, 
kaboyeicâriba  nâochç- 
em , fais  les  f on  fl  ions  de 
l’vn  , dé  r autre  fur 
moy  : cef faire  de  fee  n dre 
, le  diable  ^qu il  appelle J on 
fDieu , pour  luy  deman- 
der des  rem  edes , ou  pour 
luyprefentèr'ynvm , vn 
f actif  ce,  en  afU  on  de  gra- 
ce de  ce  que,  celuy  ,f  ur  le- 
quel il  eftoit  defcenàu  , ejr 
guari  par  fon  moyen  ( a ce 
quit  dit- , ) 

boye,  petite  mouche  qui 
porte  deux  petites  lumiè- 
res fous  la  queue, 
boyémetiénrou,  eUel>& 
lentement, 

Kàboyenhonicoüatium. 
nfiaonicoiia  3 ils  $ en- 
trer amffent  leurs  femmes i 
L ij 


f 
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Labognoni  , la  femme 
quilarauy. 

bouboumeti  ioüânni,  le 
cœur  palpite , bat, 
bouca-boubacyou,  bou- 
cae>  'y  a le  çhafer,  yoyez* 
aboiîcacha. 

Kaboucérit  V*/  chafe  bien, 
ferre  bien  le  prefoirdpour 
tirer  l'huile* 
boucacabae,  bief e le. 
Aboucapari,  il  ne  le  fait 
pas . 

Niboucibouli,  blejfure. 
Itienne  mboucaboné- 
tiura  ?■  combien  font  ils 
de  blejje yoye^  ni- 
boucaboneti,  ilblefe . 
boucatouti , ilyifebien, 
tire  bien . 

boucatouti  nânichi  bio> 
tay  peur  pour  toy. 
bouciketa  bienli  lani- 
chi,  tul'efpouuenteras . 
bouchayénrou  , bou- 
châtou  uoüàgOj  ie  fuis 
las  9 debile  9 foible. 
Bouchâtou  huéhue  ou- 
banna  ,fueilless  Certes.  , 
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Boucbitoü^câmichar^- 

be  encore  co tonnée 
âcanum  bouchekioiia, 
l°r s qti  elle  effort  encore 
neuve , 

Bouchacouali /il  eftreftom 
bly  y refait } remis  en 

fanti . 

Manboucharigoni-k  ei~ 
Ii , non  pas  encore. 
Labouchai  agoni,  refia- 
blijjement  en  premiere 
fanté- 

fiouchékcti  , kaboiii- 
kechérati,kiboiiidèti 

les  hommes  amajfent  plu» 
jieurs  p acquêt  s de  r a fa- 
de (font  grains  de  ‘y  erre, 
blancs  comme  perles } pe- 
tits , & vnis  quon  leur 
porte  de  France  ) dont  ils 
font  de  grands  tôliers 
quils  mettent  fur  1 me 
épaule  9 & font  paffer 
fous  le  bras  de  l'autre  co- 
fié y & de  l'autre  encore 
autant  y en  forme  de  croix 
de  faint  André  t on  dou- 
ble écharpe,  eftans  you - 
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gis,  cela  leur f ert  d'orne- 
mens,auecle  caloucoulis 
fendu  au  col  qui  tombe 
fur  la  poitrine., 
Libouikecheri  Jiboui- 
derijlamoiiicle,  h col- 
lier accoujbé,  ainji  que 
deffus . 

Souclérneri  <,  marqueté, 
moucheté. 

Boücouli , ~]>enin  ypoifon* 
Tiboikoulou  boujéoüa, 
le  laiÜ  du  manfinilier  , 
ou  autre  chofi  ~\enimeu • 
fi , ou  Us  trempent  le  bout 
de  leur  fléchés  pour  les 
empoifimer . 
Bouconneti  friand. 
Boiiellélebcm  , c'efl  la 
cour , la  place  qm  efl  en - 
ire  le  cartel  & les  tafes  , 
chacun  nettoyé  dmam  U 
tienne , & apres  le  fouper, 
ils  saffemblent  & difeou - 
rent  au  tour  du  feu  qui  ils 
y font  (fl  la  forcée  e fl  fraî- 
che) iufques  a ce  qu'ils 
s’ entredfrent  , Kichi- 
coulama  , allons  mus 
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coucher  , cependant  ils 
ne  fe  plaignent  pas  du 
firain  le  lendemain,  ny 
n en  font  pas  cnrume^ 

Boüic  y fur. 

Tiboiîic  éntina  éleboüe, 

Peflois  apres , ouf  en  eflois 
fur  ce  point  la. 

Naboüicleroéntiü  nha- 
onicoüa,  ilfiplaifint 
dans  U conu  et fa  tien  mu* 
luette . 

Manbo tilde  cometou 
tona  to A çiyaba.  Peau 
né  fl:  pas  P element  des 
puces , elks  ne  P ayment 
pas , ny  ne  s y plaifint 
point . 

LiboincIe4ietn  fllfuit. 

Iboü/eleri , puifné  , celuy 
qui  me  fuit. 

Boüiaa  tetnain  oüiman, 
entfaymons-nous. 

Boiiinêtêti  0«iboiiioeteti 

ibonamaioüine,  tel'aj- 
me  plus  que  toy. 

Qoboutonti  ibouinêü 
lone , Pay  y ne  grande 
amitié  pour  Iny. 
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Iboüiiiftêli,  mon  amour, 
mon  amitié. 

Iboümêtobou  , ce  qui 
moyenne  P amitié. 
Boiurocou , fore . 
çoüirocoiwbaeu  , petit 
cochon  de  laiél . 

Boü/cf  ba  3 balte . 
Naboüitacayem,  ieba- 
lie.  ! 

Âboüicacaâtibou  ima/n* 
iiali  ? b allé  mon 

jardin  ? couper  l es 
branch  es yamaffer  le  bois 
let  feuilles  , 
brûler,  prendre  le jar- 
dm  net,  f reft  a planter. 
Les  Caraïbes  font  vn  1 fin 
ch  tissent  prier  tousles 
forts  hommes,  qui  en  vne 
matinée  i et  tent  cent 
eu  deux  cens  pas  de  bois 
en  carré  par  terre , pefle 
me  fie,  & puis  bornent  le 
rejleduiour , çy  toutela 
nuiftfuiuante , pour  leur 
payement  y afixfep  mai «• 
ne$  de  la , Us  mettent  le 
feu  dans  le  jardin  en plain 
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midy  y au  fort  de  la  Irife , 
& du  cosH  d'où  Client  le 
''vent,  qui  brûle  U meil- 
leure partie  , puis  ils  font 
] encore  1 /»  autre  vin  pour 
balayer  , & aebeuer  le 
refie.  ils  en  font  de  me  f 
m/e  en  toutes  les  autres 
rencontres , & fît  ppleent 
par  ce  moyen  au  defaut 
de  feruiteurs  & de  ma- 
ncuures  , dont  ils  ri  ont 
point  l’yfage  parmy  eux* 
Aboiiittaclc, 

Abou/coni , aboiiitâca- 
ni  ,balieure. 

BoiÜcteliméentina^p/V 

parent. 

Boi  /ttoucou  , ~vn fujet , 
~vn  marinier. 

#oüütonum,  les  mari- 
niers à' y n tel  Capitaine , 
d’yn  tel  Cachet. 
Kibouitoulicouti , Capi- 
taine qui  a des  matelots , 
fu)ets  yfoldats. 
Mânboiiitouliconti,  ou, 
eboü/roulipati,  U rima 
point . 
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lesfujets,  ou  mariniers  sa- 
pel  lent  des  norm  fuu 
nans  entrcux» 
ïbomeouchacou. 
Inioüacalicou. 

Ceux  cy  font  du  mefme 
Carbet . Les  fumans  du 
prochain . 

Inoubtciboulicou. 
Noabouchou^ou. 
Noubàcali  âcounoucou. 
On  nomme  celuy-cy  > ou 
ceux  qui  font  éloigne^ 
Inetoubacalicou, 
Coyemânocou , & coy- 
emeticou , font  ceux  qui 
font  alliez,  dans  ~\n  autre 
Carbet  : car  les  hommes 
fuyuent  leurs  femme  s,  & 
non  pas  les  femmes  les 
hommes  (s'ils  ne  font  Ca- 
pitaines ) ainf  ceux  qui 
ont  beaucoup  defiles  font 
plus  aduantage ^ f t-  car 
leur gendreshiennent  de- 
meurer aaec  eux , abbat- 
tent  leur  jardins  ê font 
leur  cafes , & à la 
fef  he  pour  eux,  { 
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boiiitouti,  ileftbeau . 
boiii  totitiâoi  bâte  te  aio® 
iiâlale  5 h crois  efire 
auff  beau  que  toy . 
Aboüitacaoni,  beauté 
Niéntou  tabouicéroni, 

elle  neftgueres  belle • 

boiiétoni,  neboüitoni, 
cors  aux  pieds;  les  hom- 
mes n en  ont  point,  parce 
1 quils  nhfeni  point  de 
chau (fares,  les  f emmet 
ri enont point  aux  pieds, 
d'autant  quelles  Iront 
fans  fouhers  : mais  en 
recompenfe  elles  nen  ma* 
quènt  pas  au  tour  des, 
chenilles  ou  aboutirent 
leur  ch  a uf es  qui  les  fer- 
rent fort,  pour  s* en  def* 
faire , elles  prennent  de 
la  fécondé  efcorce  du  b a - 
matt  a quelles  gliffent 
entre  leur  chauffes  & le 
font poferdeffus  ce  qui 
lesguant, 

boülali , piper ie  9 boifes 
liée , & affemblées  fur 
} U f quelles,  an  defaut  de 
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canôtils t vontpefcher . 
toulàlla-boulailachiti  , 
éminence  de  terre , ou 
morne  entre-coupé . 
Bdulalla-bouiallau  era- 
étali , roeher  qui  ne  iette 
hors  que  de  petites  pierres 
m moyen  defqu  elles  ils 
grimpent  pour  attraper 
le  feîlu  en  queue  9 am  fi 
nommé , parce  qn  il  nà 
quvne plume  h U queue 
belle  & longue  5 quils 
attachent  a leur  che - 
ueux , & dont  ils  font 
fort  ialoux * 

IsîeboulalkeoyéiiIi>iV^' 
chaffe  les  tenons  d*~\ne 
holfe  dans  fa  mortoüaife „ 
Manboolalatântou,  fier- 
ra , ma  fie  n a plus  de  dent • 
bouiâlia  ligueti  apiece  de 
lois  façonnée  en  queue 
d’heronde* 

#oulati,  arbre  qui  pouffe 
fon  bouton  hors  , comme 
rofier  » delà  efl  ~ïenu 
boulat’-eukê. 
Boulébonum  > oüaône 


quand  les  Saunages  " \oyéc 
quelque  Cornette  3 tls  di - 
fent  y ci efl ~\n  aduertijjc - 
ment  pour  nous , ~\n  fi» 
gnaL 

boulic-coiiatîc  9 bolee- 
coüaric  , ou  > boulee- 
kialam  ,f mt  ccs  deu  x ne- 
gations , non  point  > non 
pas « 

âo  âyern  boulic  bone 
cdüatic,  ie  netefaypas 
dit. 

boulelét^bon , la  placé , 
l'endroit  ou  les  Saunages 
cabanent , ils  y dreffent 
quelques  apattsou  ajou- 
p a quils  couinent  de 
quelques  feuillages  &y 
dorment  : la  plus-part 
attachent  leur  lifts  à 
deux  arbres , & dorment 
ainfi  fans  autre  façon  9 
le  malheur  ejl  qutfians 
dans  les  bois  y ou  fur  U 
bord  de  là  mer  y les  ma  - 
ringvins  les  entoilent 
auec  leur  mufiques , ey 

J fi  cela  ne  fnffit?  ils  les 
piqkent 
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piquent  fiviuement  quit 
faudrait  efire  ladre  pour 
ne  les  pas  fintir , 
allia  huîbotili-faowli,  ou 
efi*ce  que  mus  cabanerons  2 
~ï’oyez, , niboeîebam. 
Bouléle«boiégomi  , ht - 
ga  né  y dmerffié, 
Boulébae  a^babouléra- 
ca  a écris  , peins. 
Nabouletacayém^’êVmj 
it  peins . 

Âboulétouti,  Abouletâ* 
cati , Ecriuam,  Veintre, 
les  Caraïbes  ne  font  ny 
flm  ny  l’autre , pour  le 
premier  ils\ne  ferment  ny 
lire,ny  écrire  : pourtant 
parce  quils  croyent  eftre 
fçauantà  la  peinture  y & 
quils  s9 en  mefent  quel- 
quefois y ils  ont  cr eu  quil 
y auott grande  ref sablan- 
te entre  tvn  & l'autre, 
grainfiils  ont  nommez, 
la  plume  à écrire  du  mot 
de  leur  pinceau  s ï écritu- 
re du  mot  de  peinture  i 
quand  ils  doiuent  aller  a 
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quelque fefiin  vn  homme 
felamra  bien , & U fim - 
me  commencera  fis  trais  3 
& Une  amans  depuis  les 
épaulés iufques  auxfeffes 
ér  remplira  le  dos  fis  bras 
lefein  de  phantâifies  qui 
ne  font p as  defàgr cables 
ahoir  y pourtant  éqy  plus 
admiré  la  patience  de 
l* homme  qui  demeure  de 
bout  des  doute  heures , 
que  la  peinture  ; les  fem- 
mes tirent  encore  quelque 
traits  fur  leur  lits  & fur 
leur  callebajfes  , & no- 
nob  fiant  les  peintres  au- 
roient  droit  de  leur  con* 
te  fier  cette  qualité, 
Abouléconi , abouletl- 
. cani .écriture  9 pémurel 
Kabouletâtiti  , il  écrié 
bien , peint  bien* 
Mànboulétonti  ? imn~ 
boulitacauti*  tin  écrit 
point , 

Aboulitagle.  plume,  pin 
feati. 

Bouléid  a branche  â'drbrri 

M 
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Kibouléui-âh  huéhae, 
le  bois  branchu . 
Bauléiri*  arici  >nœud  à' ar- 
bre* 

^oulénum,  deux  grandes 
pieces  de  bois  pofée  qui 
^ontlelongdela  co mer- 
cure en  dedans  ÿ les  pou* 
très  en  trauersfont  atta- 
chez. a icelles , <cr  le  fais 
de  la  cafe  pofi  dans  les  en - 
tailles  qui  font  faites  fur 
icelles , elles  [apportent 
toutlebaftiment  ,en  for- 
te que  ny  ayant  point  de 
colomnes  ou  fourches  au 
milieu,  onf  peut  pour- 
merïer  comme  dans  ~\ne 
halle  fans  empefchcment, 
huit  a dix  de  f ont. 
louboulénoni  npubâca- 
laai  , tefchelle  du  panier « 
Bouléoua  y r of  eau  qui  pro- 
duit fa  fleur  afacimefefl 
~\ne  ~)/erge  droite  comme 
ligne  portante  ~\ne pana- 
che qui  en  ejtant feparee  y 
l e refle  de  la  verge  fert  aux 
Saunages , pour  faire  le 
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corps  delà  fléché  qui  por- 
te le  mefme  nom  du  ro~ 


Ibouléoiiali , ma fléché. 
Les  quatre  s noms  fuiuans 
fgnifientla  mefme  chofe. 
Ikênatobou* 
Ionclimâtobou, 
Conialaoùa  , iccmalâ- 
o aali. 

Coüoboii,  iconobou- 
îi. 

Chîbàrali  , fléché  qui  a 
pour  pointe  ~\ne  queue 
de  raye/ ejl  la  plus  à1 an- 
gereufe  , parce  quelle 
efi  pointue  parle  bout  & 
élargit  en  montant , ou- 
tre quelle  ejl  dentelée 
comme  y ne frie,  & le- 
nimettfe  defy  9 
Boulera,  la  hupe/^n  Co- 
libri, ou  autre  oyfeau , 
les  femmes  aufejhns  ,ont 
des  peignes  de  parades 
quelles  plantent  dans 
les  cheueux furie  deuant 
de  leur  tefies,  auec  lef- 
qnels  elle*  font  bien  les 
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hupées,  & elles  leurs  don* 
nent  ce  mefme  nom. 

Kaboulerantoo  , femme 
qui  porte  de  ces  pel 
gnes  3 ou  oyfeau  qui  eft 
hupê. 

Itara  boulic  hamouca  , 
te  voudrois  aller  droit  com * 
me  cela. 

Haàc  boulike,l7m  ~\i* 
I dement . 

B o u li~  b o u li  , “V ermines 
blanches  qm  s engendrent 
dans  leur  lits  du  rocou , ou 
de  ï huile , ou  de  tous  deux 
ensemble  qui  les  piquent 
<&  incommodent . 

Bouliçhici  3 kaboulichî- 
ti  balânna,  la  mer  fait 
bien  du  pou  drain , ce  qui 
rendl air  obfcur, 

Touboulichi  raonha, 
pouffiere  de  terre  . 

Kaboulici  balanna  bo- 
r6tnan-in,manicoüa- 
k êbae  5 tu  fais  leuer  des 
h out  cilles  j de  T écume  fur 
Veau  ( cela  empefehequon 
nehoyepas lepoiffon)  ar- 


Toiiboulli  , t écume  que 
caufe  U Navire  en  feil - 
lonnantl'eau. 

Tïcbe  tâboulichonê  ica- 
naoüaîi  ta  ri  ci,  on  oit 
l’erre  du  canot  bienlomg 
k caufe  de  l'écume . 
Boiili-boüiitou  mon- 
haaboucheem,  fean 
fourd  de  dejfous  la  terre . 

dboulicani,  aboulichà- 
goni  ,fburce. 

Boulin , petite  ch  aune fou - 
ri. 

Aloüiroüa , celle  des  bois, 
elle  e(l  plus  greffes  que  l'au - 
tre. 

Ooignouiri,  la  derhiere 
eft  du  bord  de  la  mer  y qui 
eft  biengrojfe  aujfi  , mais 
ie  nay  pas  ouy  dire  que  ny 
celle- cy , ny  les  autres  fei- 
gnent les  hommes  aux 
pieds  en  dormant  comme 
elles  font  k la  ter  referme. 

H ï pe-boiiliri empenne 
d'vnefleçhe. 

Boulouago  liabarsum  ba» 

M ji 
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camîchen,  retourne  ta 

cbemfe, 

Naboaloaboa -agoni,  ce 

que  ta  y retourné 
soulouba,  perce , pique, 
Êouiaubalarrénna , fei- 
gne le  au  bras* 

|kiraboulouaarabou5/7 

efl  entré  dans  le  bois . 
Naboulo  u choyesu  3 na~ 
boulouchagoyem,  na- 
bouloucayem,  ie  perce 
| ie  pique  3 ie  plonge. 
Aboulouchagoni  , pi- 
queur e tfaignée» 
bquÎoo*  boulouchiaîi  , 
troué , percé. 

Âboulouchagle^o^^. 

lancette . 

Bouloucoüiba  lirocon 
tona , plonge)  dans  l'eau. 
Kâbouloucâdci,///?/^-- 
gebien . 

ïcogne-bouloukia, 

^ l'heure» 

Bouloulle  , ~\ne  tranche 
en  bois  3 tille.  “ 
bounara , Hay  omette. 
boupouj  iboupouloti. 
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pied , mon pied. 

boüre-bouréchitiV«^i 

N o u b o u t Çyinon  hameçon, 

mon  bain . 

Noùboure-in  bornati, 
donne  moy  des  h ai  ns  y 
Manbourctioa 9 fe  n'en 
ay  point» 
homï,  tout. 

Cate-bouri  icaràbali  ? 

quefe  ce  que  tout  cela  ? 
bouri*  joint  à ~\n  ^erbe 
retient  fa  figntfication  5 

comme  ponam-botm- 
hali  y il  ejl tout  meur , 
bourràba,  rogne . 
bourraraali  9 bourrara- 
coüiali  j il ejt rogné, 
Tabourraditoni  iactoarf, 
font  les  cheueux  qu'on 
laijfe  tomber  fur  le  front 
rognez*  bien  vniement t 
(ce(l  la  garçette  y & les 
cadenettes  J hommes  çfe\  ( 
femmes  ont  le  front , o* 
ledeuantde  U tefte  ap- 
plet is  , afn  d'en  auoir  de 
plus  belle s\celles  qui ypour 
j tie  maladies , o* 
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lors  que  la  tejte  eflolt  en* 
cores  molle  ri  ont  fus  efte 
accouflreesdela  [or te  font 
toujours  cenfez.  laides y 
tnefme  les  hommes  y car 
tes  yns,&  les  autres  nou- 
riffrnt  les  ch  eu  eux  egalle- 
ment  longs filent  pro* 
f rement  tous  leurs  che- 
fs eux  derrière  la  telle 
quand  ils  for  tent  dehors  t 
& dans  les  Sms  ils  y pi- 
quent de [es  belles  grandes 
plumes  d'^frras,  ou  de 
fejlus  en  queue , £r  les  en- 
tourent d vne  comme  de 
plume  bien  gentille.  , 
ikitOLboâïtzf  left  tombé. 
boiüroa~bourrou»nâle 
coabauahuéhüé*  les 
feiiilles  des  arbres  tom- 
bent quand  & quand. 
Atiabou-ba  tabpiirra- 
coüa  îroogae,  U ro~ 
fée  tombera  la  nuiB9 
bourrelet , platine  a cui- 
re la  caffaue . 

bource-ocati  lkoP  ilfait 
obfcur • 
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bourrlli , tenebrès, 
Tabourre.ôcâtoni,  obfi 
curité. 

bourrouati  kiriffêril/ry- 
fial  plain  d'ordu  re,  tache. 

boorroliâkêcaâtibou 
nâcoUs  tu  as  fait  tomber 
vneodureen  mon  œil . 

boutâba , boutacaba, 
couure. 

Naboutacâyem,  nabou- 
jtâ  cani , le  couure >ce  qu£ 
ïqy  couuert. 

Kabouticati , il  couure 
bien. 

boutae-taégoutou  tour* 
na , fa  ïambe  fe  iette  en 
dehors . 

boinallij  a U forme  d'y* 
platine  fur  laquelle  les  da - 
moi f elle  s de  deçà  font  fe * 
cher  leur  collets  empefeî^ 
& elle  en  retient  le  nom * 
elle  ejl  de  terre  cuit  te ? pla- 
téefur  trois  roches  ejleuées 
de  terre  à'~)in  demj  pied 
ou  plus „ le  feu  clair  Pa- 
yant efchauffée , on  y yer- 
fe  de  la  farine  de  magmc 
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qui  cult  dejfus  J holla  le 
four  des  Saunages . 
boutâmon,  ceft  ~)?ne pe- 
tite table  de  Saumge  cou- 
verte d’hne  cajfaue  & 
de  quelque  h lande  quon 
f refiente  a hn  homme  qui 


KiboutamoutiJikia  no- 
roman  , ieluy  ay  fre  fen- 
te a boire  & a manger . 
Çhibinaitnbânum , bi- 
boutamontobou  câga- 
nu m , prend ld>  elle  eft a 
toy  : font  les  par  oil  es  quyû 
Onde  dit  a fou  neueu  lors 
qnil  luy  Hure  fa fille  pour 
lefpoufer . I 

boutéicba  , haijfrau  de  * 
terre  ou  les  efpagnols  met- 
tent leur  h ins , les  Fran- 
çois s’en  feruentpour  aller 
quérir  leur  eau  , & l'ap- 
pellent hn  Une • 
boutéllo  y du  h erre. 
bcotéteiou,  boutéguç- 
tou  touroiigoürgou 3 
^\outé  par deuant. 
Manbouttegontou,  non . 
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f Laboutélicou  oiiébo  , 

J le  coude  dhne  montagne. 
bouti  3 porc  de  terre  ferme 
qui  a vn  éuant  fur  le  dos . 
bout/boüem,  baflard, 
boütibognum,  baftards. 
boudpfenichitina  bâti* 
ago  3 jay  quelque  tdée 
de  ho  us  y jay  memoirs 
de  housaucir  heu,  hoy 
e^ibounpfetL 
botuouba,  bouba,  cueil- 
le. 

bou-niâbou,  ou  naboîi- 
touba  cou^heu , ie  hais 
cueillir  des  graines  a faire 
de  jhuille  $ on  dit  aujfi 
naboutâcaba,  & na- 
boutâcoyem. 
Naboutoni,  naboutâca- 
ni,  cueillette . 
botitou  , ibouîoulou^ 
majjues  des  Saunages telle 

leur  feruent  defipee , & 
font  longues  a proportion 
de  ceux  qui  les  portent , fi 
ce  fl  hn  cap  it  aine  yil  j au- 
ra bien  grofle , bien 
grande  yficefthn  hieil- 
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lard  elle  fera  moindre,  & 
a in  fi  en  defcendant  : le 
bois  dont  on  les  fait  efi  fi 
& fi  pefant  que  f il 
tombe  dans  ï eau  9 il  cou- 
le bas,&  If  à a fond  com- 
me du  fer,  iugez*  quelle 
cfcaretlfait  quand  il  efi 
déchargé  fur  la  tefte  d*~)/n 
homme  par  ~\n  puijfant 
Saunage , ten  ay pour- 
tant veu  vu  qui  en  ayant 
eflé  frappé  rien  mourut 
pas,  mais  en  e fiant gue-  J 
riildeuintfoL  1 

bouyani , coufielas  efpa - 
gnol . 

botiyoubou,  fioubou- 
youbou , les  temples, 
mes  temples • 

bouboiiyüubou  9 boa- 
bouyoubou,bouboa- 
youbou , c efi  ~vne  inin - 
re  qu'ils  difenten  cholere . 

BR 

“ORaoiicouanetou,^ 
ÏJ  pece  de  corail  rocher, 
dont  on fait  les  grot  es. 
Bîàtor  tdamoifelle,  efpece 
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de  papillon  bleu  . 
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Caarou , anas . 

cabarraàtina  bimâ» 
Ig,  ie  feray  deux  tours 
chev  toy . 

Cabacra  acâalinônum, 
la  Lune  a deux  tours . 

C à boya , torde , cable • 
Cabôüdnara , petit  ani- 
mal des  Indes  plus  petit, 
mais  du  moins  auffi gentil 
quel’efcurieu , on  en  paf- 
fe  en  trance  quelque  fois, 
c efi  ~)?n  prefent  d'autant 
plus  exquis  qtiil  efi  plus 
rares  & difficille  a confer - 
uer  dans  la  trauerfée . 
Gâboati , joint  au  "Verbe 
h diuerfes  fignification, 
"Vous  les  apprendrez*  dans 
les  rencontres  , comme 
Karacaboutou , elle  fait 
bien  de  l’huille. 
CahtavsLtfhevre, 
Câbrara-raheu^f’^Vr^- 
nreau* 


Cacac&ïQU,fauterellel 
Çacâcoiiari  m 9 tacaco. 
c o u a ci , il  eft  court . 
Caçaegoûtou  couliala; 
canot  quiefi ferme. 
çaçâgoüti  ichibou , ifa* 
fage  piqué % gafiede  ~)ero  - 
le*  Marquez,  que  la  plus 
fart  des  Surnages  pronon - 
çent  ce  ç.  comme  ch . cha- 
chati  ichiboujchcmijn, 
chemêignum  : Dm, 
Dieux  Je  s autres  çemijp, 
çemeignum,  V^fagele 
fera  conoijhe,  les  fmmns 
f mt  les  plus  1/fitez. . 

çâça  neoiiemâcanh  Ü 
terne  pique. 

çaçati  aclé,  aregric,^^- 

me  qui  efi  gajle  d’cfcïoüd^ 
les  fous  le  menton  9 ou  aux 
tines . 

nâçaroyenlinoucouchi» 
gne  tirocon  tac ae,  te  re- 
mets mon  coufieau  dans 
faguaine . 

çacoiiali,  il  a ~\n  point  de 
cofié > ~\ne  plurefte.  | 

ÎVIantâçaegonti , man-| 


} çarotui  % non. 

| çâe-noali  kiérc  a ké~ 
cha,  t ay  piqué  du  bots  de 
Magmç  9 pour  dire  tay 
ftme,  ou,  plant  é.  Le  bled 
du  pays , font  des  racines 
qu~\>n  petit  arbnfeau 
produit , quand  on  la  ar~ 
raché  de  terre,  & tiré  la 
racine , on  coupe  le  bois 
par  morceaux  longs  d'~\  n 
doigt  qu3 on  fiche  dans  *>- 
terre  labourée  auec  la 
houe \ qui  reproduit  d'au- 
tres artrijfeaux  de  mag* 
noc , & d'autres  racines . 
çaga , eft  ~\ne  difhon  af- 
firmât lue  y ccmmekkia- 
çaga  # liJcîa  çagaélam, 
ou  çagâ-Jcia-Iana  :hkia 
catou  ( difent  les  homes  ) 
ou  catou  kia-lam,  ouy 
t efl  luj  ,voye^zcpà^fibo^ 
ycm. 

çaga  Je frendquelque fois 
four  la  terminaison  de 
l'imparfait,  & 1/ eut  di- 
re ce  que  dit  éieboüé, 
checks  hommes , comme 
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fcibi  loübali  tiêûé  , 
oiiâai-oüifn  iahâm- 
buca  coüâiic  baba 
niem  çâga e^pourqaojr 
me  dit  il  3 7m  mere  ? c eft 
moy  qui  l’ay  appelle  mon 
fete  9 aummtJilneme 
' yeuloit  appmer  fa  fille , 
U me  deuoitWmmer fa 
fœnr.  Les  Caraïbes  tie  fa* 
tient  ce  que  c eflque  Mon- 
feur ,Afade  mofette  &ch 
s tls  vous  traînent  de  pe 
re  fl  faut  répliquer  mon 
fils:  màboüic  oubou- 
tau- ou è natruago  bo  * 
uca  ione)âchacapa  nh- 
éerracani  nâo,  ~\niour 
abordant  Henri  Comte , 
te  Iny  dis,  bon  iour  mon 
Capitaine  fiuj  & les fiens 
fie  raillèrent  de  moy  long- 
temps a caufede  ce  falut 
non  acconfiumi  parmy 
eux* 

^faga-çagâoaaih-ëütinâ  , 
fay  grand dppéiir, gran- 
defaimï 

^amingat  baeitlmaalü , 
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mette^du  tabac enpouf- 
fiere  & rii en  donneÿjwe 
bouchée  9 "y  ne pincée* 
cachai*  , pierre  ponce  de 
marie gallande , elles  font 
different  es  de  celles  de  la 
Martinique.  ( quof  que 
legerès  & flottantes  fut 
îeau  comme  elles  ) àujfi 
ont  elles  ce  nom propre 
particulier . 
câchi  fie  SoletL 
cachi  ypetit  bois  auortê roit 
parce  qu'il  croifl  fm  des 
roches  ou  ilny  a que  peu 
ou prefque point  de  terre  , 
ou  parce  quefvant  furie 
bord  de  la  Mer  le  ^rent 
méfié  auec  U brafin  ou 
poudrin  delà  merlebrû « 
le  J’arrefie , çrlempefi* 
chéde  troifire . 
câchi  lidâbali  ,comme9ou, 
ainfi_que  celuji  là. 

Câchi  lâle,  cachi  oiiâ* 
man , allons,  difbnsfifai* 
fonsainfi. 

Cachi  boa  3 efilmefeuik 

, hmmcmi 

H 
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le  hr 4s fins  large  d*vn 
pied , <jni  eft  aftez.  firme, 
les  Saunages  l ayant  cou- 
pée R ex po fen  t mSoleil  ou 
ellefe  ferme,  puis  U pliét 
prfY  le  milieu , Rarragét 
fur  ~xn  rof eau  fendu  en 
deux3  de  quatre  doigts 
en  quatre  doigts,  & puis 
Rattachent  auec  du  ma- 
il ot  j eu  des  hennes  fur  la 
latte , & c est  leur  iffeau 
& leur  mille,  cette  cou- 
uerture  leur  dure  près  de 
deux  ans  5 elle  eft  belle 
par  dedans,  T/ ous  la  pren • 
dn  ez,  pour  de  la  peinture. 
Ils  s* en  feruent  encore 
pour  leur  para  fols  , & 
leurs  paniers  qui  font  tou- 
jours doubles  igp  Ren- 
gagent entre  deux  , & 
empffche  queReaunepe - 
nettre . 

eachicamon , ceftleTat- 
tou  ,fi  la  jïvutfure  de  fon 
icalle  quil  porte  fur  le 
dos  eff  meriteilleufe , la  [ 
chair  nen  eft  pas  moins  j 
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rfâf  çrche'e  Çr  exquifepl 
SifRtVne  partie  du  temps 
fous  terre  comme  la  tau- 
pe , le  nenaypoint  l/eu 
dans  les  Ifles  qua  la  Gre- 
nade. 

cachîjp,  /^ticüemncne^ 
ctt  , cf  ^jénlinone,  il 
me  loiü  d'~\n  tour,>  il 
m e f ait  ~V ne  piece. 
cachicoüatic  lariângoni, 
il  parle  fans  y ai  fon. 
cachicoüatic  cachi- 
tic  li cm  3 liment. 
cachi  coüaca  niem  bou- 
lic  bone  coi  âtic ftene 
te  fais  rien. 

cacb 5 ba  çâgannm , cela 


cachiam  bonan-kialam 
life p mt  bien  faire  y cela 
peut  bien  eflre . 
cachi  main-liâuna/7/»V 
fait  du  mal • 

cachiâcibou  none  v ca- 
chibâtina-kiâ  bone  , 
tu  mas  attrappl  , ioià 
~\n  tour , te  tattrappe- 
ray , & t* en  ioueray  hn 


GA 

autre . r 

câtitk'nra  nacaichini  bi- 
bonam  ! quel  malt9ay-ie 
fait . 

Leu  nacaichini  , te  naj 
point  de  malice  % dé  fiel, 
de  rejfentiment.  y 
câchicic  câchitic  liem, 
il  ne  fait  que  rire  & rail* 
1er . 

câchi  na«mhem  I6ne^<? 
tel*  attrape. 

eâchiti , cela  fint  la  mari- 
ne 3 ou  cela  dégonfle , 
câchi  tic  hâkia  , mal  qui 
fe  r ouure , qui  fe  renon - 
u elle. 

cachj’onna , enfant  engen- 
dré d'~\m  homme  blanc  & 
d'1,  ne  femme  noire. 
cachionnarocou,  defile 
nom  dont  les  diables  ( qui 
fe  difènt  Dieux  des  Sau- 
nages ) b apt  if ènt  les  fhre- 
ftiens. 

cachiriboü  3 mouchache. 
cachuocou-arou  anli  , 
chiin  qui  a t odorat  bon , 
flaire  bien , efuante  bien  le 
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gibier . ~\ojez*9  ichiti. 
each  î ou , efpece  de  tienne 
dont  les  femmes  grattent 
la  peau  9 & en  expriment 
le  jus  pour  mefler  auec 
auec  leur  rocou  , te  n'ay 

J n t ' V ' 

pas  ejre  curieux  d en  ap- 
prendre la  qualité : cette 
li  enne  monte  fur  les  arbres 
çr  produit  ^ne  coque  en 
ovale  longue  dl/n  doigt 
large  de  deux  , pleine  de 
de  beurre , de  char  ci ]on  yqui 
efl  portée  en  ïair  comme 
celle  de  F rance  , nous  nous 
fermons  de  ces  coques  au 
commencemenr  au  lieu  de 
cuilliers.La  bourre  èfl  trop 
chaude  four  en  faire  des 
lifts  en  va  pajs  fi  chaud. 
caehoubâ  loiigouti  9 il 
. faut  e à la  mer. 
cachourou,  rajfadtflont 
petits  grains  de  ~\>erre 
blanc , rond  comme  petites 
perles  y on  ï apporte  de  î?e» 
nife^u  moins  la  plu  s gra - 
départie^  le%  Saunage  sen 
font  fort  cnrienx^  en  enfila 
Nij 


■^susses 
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lent  dans  des  petites  tor- 
des deptttefuis  la  tour- 
nent au  U eu  de  la  rartiere 
la  largeur  de  trois  doigts , 
m tour  du  Iras  9 entre 
l'épaule  & le  coude  y au 
poignet  au  lieu  de  braffe- 
lets  (outre  les  ej charges 
dont  i ay  parle  cy-deuant) 
& cela  paroifi  fort  fur 
leur  corps  rougisûes  fem- 
mes rien  font  pas  moins 
curieufes  que  les  hom- 
mes. 

Niaci  cachourou  bo- 
man  * donne  moy  delà 
raffade. 

câcoüa-co  aba  , nous 
irons  deux  à deux. 

çâcoiii  nôarou  bimâgu- 
êli , tay  eftrenné  ton 
efcharpe  de  raffade  , ou 
de  cotton  : car  (eux  qui 
n’enpeuuét  auoir  de  reffa 
de y font  d es  petits  cordons 
auec  du  fl  de  cotton  qu- 
its ajufttent  de  la  mefme 
façon  ; celles-ey  font  plus 
anciennes  que  les  autres * 
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'Vc^ichacoüi. 
câgregati  9fi  ,cela  eft  fale, 
“V  iUin  , dehonn  efle% 
câhoiiee,  le  Ciel  empiré , 
où  Dieufefait  voir . 
cârconçbi  uménoule  * 

Tigre . 

caicoucbi  tabfre  , Once 
hefe  fauuage  , elle  efb 
grande  & longue  comme 
ne  levrette , agtUe  , & 
c?uelfe9  il  n y en  a qii  en 
terre  ferme. 

caicoochi  ot  &>c’efi  la  peau 
de  lf Once  dont  le  poilejt 
rouge y & ras , on  ne  " y oit 
point  de  Saunages  qui 
ayent  eflê  en  terre  ferme 
. qui  n en  foient  fournis , 
quand  ils  tiennent 
a leurfefiinSy  champ  art  e 
lafenneen  parade  der- 
rière foy  , auec  dix  ou 
doutée  pieds  , & griffes 
de  Mansfœnix  rangez, 
fur  deux  baflons  au  tra- 
ilers de  leurs  dos  , c^oyans 
que  cela  leur  communi- 
que mfenfblement  du 
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murage,  & de  Uyaleun 
il  râpent  cette  peau  , & 
lors  quon  les  a mciféauec 
U dent  d'agoutis , & qu~ 
ils  faignent  de  toute  part  * 
ils  prennît  cette  pouffer  e 
& % en  frottent  la  ou  ils 
faignent , qui  defeiche fi 
bien  les  entament  es  , qu'- 
aucune inflammation , 
n y apofiumene  s*y  for- 
me smcfme  lors  quon  les 
..4 frotté de  poittre  youpi- 
mant  immédiatement 
auparauant. 

caïman,  (font  trois  [y lia* 
bes  ) allons. 

caiman-co  5 allons  yifie - 
ment. 

cafman  iâra  oni  coaca 
iata  , allons  en  quelque 
endroit  par  la. 
cainti , il  efi fâché. 
cain-cayem  toatialazlci- 
ni , il  fume  9fe  dépite  con- 
fia y entre. 

Liemcayencoüa  , le- 
îcénçoüa  , dépit. 

caincoüâli  nhâman * il 
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fait  la  guerre  mwtre  eux* 
Lain co  J % > guerre. 
çâin  bonâle  lariâagonê 
mânhoucou  6ca  ,ilefi 
prompt , aujfi-tofi  qi+il 
parle  » il  fefafche  Jam 
filet* 

cain.nichi-at'ina  lone  Je 
me  fui  s yn  peu  misenco . 
hi  e contre  luy. 
cayén*nichici  toüago  fil 
s'en  repent  > il  en  ejl  mar* 
ry . 

NhacayéïiracGiia  nhâo- 
riico  a a fis fe  fafchent  tyn 
contre  l'autre , s* entre- 
font la  guerre. 

Oüain  câtoii  Unm*  ou, 
ikhacoL'a,  il  eji  en  gran- 
de colere  9 ou  fa  colere  eïi 
grande. 

caïricoüaâÜ,  il  efidechi» 

re. 

NacairicoüayénH , caï- 
rico  üabâe , ie  U déchire, 
déchire-le. 

caïtiiâtiti  ton  lerébali , 
il  mange , difsife  tons  fit 
vhresfans  les  replanter,  ' 
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cakénnetou  tirâiti , elle 
nayme  point , ne  "Veut 
point  de  fort  mary. 
cakénnêcou  caloucouîi 
couch  é ü e , ce  calokcou- 
U ne  prend  point  de  rocou , 
te  me  tail  la  nejï  point  ter- 
nipar  la  peinture  dont  les 
Saunages  fe  rongiffent» 
calâbaii  , le  ~\ent  appelle 
brife  , nos  ifles  ettant 
fcituées  fous  /a  Zone  tor- 
ride ne  font  pas  inhabit  a 
blés  , qnoy  qu'il  y fajfe 
bien  chaud  ( Dieu  & la 
nature  y ayant  pourueu 
par  diuerfeS  ~\oyes  y fpe** 
xiallement  parce  ~\rent  ) 
qui  Je  l eue  reglement  fur  , 
les  neuf  heures  du  ma- 
tin , fjr  augmente  tuf - 
que  s a midy , & dimi- 
nue lu  fqu  e$  a trois  heu- 
res , ce  qui  tempere  l'air* 
en  ce  tempsJa  les  Sau- 
nages difent  ch  e u ti  h u . 
éyou  , le  Soleil  brûle , 
ruftitid[ept&  huit  heu- 
res du  matin  , 4 quatre 
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& cinq  du  foir dis  difent 
feulement  bâchât ijlefi 
chaud,  mais  non  pas  in- 
supportable. 

calâbae,  nacâîachoycn- 
li  % calâali,  brife- le  Je 
le  brife , il ' e fi  bnfê,  rom- 
pu, 

Acâlacboae5rVy?'  cequon 
a brife , rompu « 

Tacâlachonê  baîanna, 
les  brifans  de  la  mer , c efi 
quand  elle  creuue , & f 
rompt  fur  le  fables , on 
nuage , ou  contre  quel- 
que roche oufur  les  baffes, 
&c . 

TacâJaronê,  efi  la  blan- 
cheur de  P écume,  ou 
bro  'uée  qui  fe  forme  du 
choc  de  lay  ague, oula  la- 
me contre  la  roche,  le  ri - 
nage,  &c, 

Lacâlla,  Z efi  ~\n  regime 
de  figue, ou  de  bannanes , 
les  Saunages  le  tirent  du 
~hr£e5acâlacha , com- 
me s'ils  youloient  dire 
lefruiEl  du  bannanm. 
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quhls  ont  rompu,  ou  cou* 
pè:  car  il  ne  porte  que 
cette  fois  & lé  coupent 
pour  auoir  le  frmÜ  : le 
ne  pay  pas  pourquoi 
nous  U nommms  regime 
de  figues , fi  ce  ri éft par- 
ce que fes  fruits  font  en 
nombre ,&  bien  range 
comme  les  Soldats  d’vn 
Regiment:  car  le  figuier 
pouffe  du  tronc , & du 
du  milieu  des  fueilles 
'y ne  tige  qui  fe  courbe  en 
penchât , plus  dure  que  le 
corps  de  V arbre  , au  bout 
de  la  tige , ~\n  bouton 
come  derofeygros  come  la 
jambe  , qui  ri  épanouit 
pas  tout  dyn  coup  corne 
la  rofe , mais  en~\n  tour 
vnefueilledn  de  fus  du 
bouto, , fous  laquelle  vous 
1>oje^  n p tôt?  cfioc  for* 
tant  de  la  tige  auquel 
font  attachee'es  quatre  s 
eu  cinq  pet  it  es  figues  Je 
lendemain  ï n autre,  & 
mnfi  fuccefsinement  : 


CA  le  J 

quand  elles  Jont  en  ma- 
turité Ja  tige  e B longue 
comme  le  bras  , garnit 
de  figues  tout  au  tour  y 
qui font greffes  t & Ion* 
guettes  comme  desccr- 
uelas, ferrées  comme  des 
grains  de  raifin  , deux 
fufffent  pour  la  charge 
dyn  homme  : celuy  des 
petites  bannanes  efi  de 
mefme , faufque  les  ba- 
nannes  Jont  plus  longues 
& recourbées , ymfi~ 
gnier  ne  porte  qu  y n re- 
gime,non  plus  que  le  ba- 
nannier . 

cih^çiihti^rompant,  chops 
q ui  fe  brij ? ai  foment.  v 
Caîacoüabâe  apanage  le& 
coupe  le  en  long , ou  cala* 
ba çfignifié couper  park 
trauers , bnf  en 
Nacalachâgoyem , caîârt 
coiiâali  > iefépare,  par- 
tage y il  efi p art  âgé # 
Nacalachâgoni,^»  par„ 
tage9ce  que  ïay  Jéparé, 
à £*: 
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CâlaBabinutn  cararous 
tourne  vn  caret. 

îsâcalabâgoyem,  ie  fe- 
pare, 

âcalabâiroai  3 feparation . 

Nacâiabâtoyem  yhétour* 
ne, 

iNacalâbâtonij  cequeïay 
tourné * 

Mancalabâtomi  cat  al 
lou  » il  ne  tourne  pm  de 

ht  tortue* 

calâhana gros  mmingo- 
üm , cou  fin* 

calaboucoüabâe  â 1 ire, 
tourne  y retourne  le. 

Inyâra  caiaboücoüaka- 
►cTâboucheem,  ils  ont 
tournoyé  de  U baffe  terre , 
trauerfé  ïlfle  tuf  qua  la 
rubéfier. 

caiaboucoüa  Hem  lichi- 
keri  c âo , il  marche  a re- 

tulon . 

caîâia  keili^cagâanana- 

keüi  couléhiK.c , ieune 
perroquet  qui  cancanne 
encore. 

ttalâliabânam  tomili , 
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tourne , remué  le  t ornait  ^ 
l a bouilli e au  ec  la  cullier . 
Nâcalallâcoyem  Jeteur* 
ne  vne  cullier  dans  ~\n 
pot  y ~)>ne  clef  dans 
ferrure . 

calâllacâriti , il  fait  bien 
celà. 

calâîla-âcina,  ftâcalÉÜâ- 
cani , ïay  tourné,  ce  que 
tay  tourné. 

Tacaiâilaca,  cullier,  che^ 
les  fumages  c efi  vn  baf- 
ton  qui  ef plat  parle  bout. 
Tacalâliagle,  ^ne  defies 
Caraïbes  n om  point  de 
coffres fi  ce  nef  depuis  peu 
ils  l’appellent  ainfi3  parce 
quelle  tourne  dam  la  fer- 


rure. 


Caiâcala , petit  coquillage 
qui  leur  fert  de  grillot s , 
cefi  auffi  vneboude. 

Ticâla-câlani , gtillotis. 

Kalati  racabouchou,^ 
me  chargée  a baie,  Ifoyez, 
üa, 

Mancalati  ora  , hôrHnie 
q ni  ne fe  rougit  pas , % efi 
pal 
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pas  foignenx  défi  tt~ 
mr  proprement. 

Calâoüana , febuedc  hre » 

ft 

Calâoiiao , tambour. 

Calao  j herbes,  proprement 
font  celles  qui  approchent 
fort  dulled  en  herbe,  ont 
mefme  des  efpics  ; quoy 
quon  hfe  de  ce  mot  pour 
d'autres  herbiers* 

Calàotou  Iébouyem,oi- 
fon , Câchi  touiébou 
loubali  calao  pipoü , 
l'oifon  broufie  l'herbe 
comme  lebœuf* 

câli  5 filets , refis. 

Nayoucâcaba  tâo  nadu 
liem , ie  hais  letter  met 
filets. 

Calicâcoüati,  ou  calica- 
câuti  , il  efi  rabo - 
teux . 

calichermi,o«calouche- 

rou  loüâgo,  il  a de  U 
trafic. 

«alichérouti  3 crafieux. 

Co\Xmagoy  defile  vérita- 
ble nom  de  nos  Caraïbes 
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infuldres , font  ces  cmi- 
bals  & anïropôbages  dot 
lesEfpagmls  fipldgnent 
tant.  Corne  desperfonnes9 
qu'ils  not  peu  dopter , & 
qui  ont  deuore^vn fi pro* 
digieux  nombre  des  leurs 
& de  leur  dlie ^ ( a ce 
i qu  ils  difet  en  leur liures) 
ieneles  h eux  pas  diffa- 
mer à'auantage  : quand 
a moy  lenay pasfuittde 
me  plaindre  de  leur  cru- 
auté , au  contraire  ie  me 
plaindrais  holontiers  de 
leur  douceur  a mon  ef- 
gard  (o  la  douce  cruauté 
que  d'efire  moulu  9 deuo - 
-•<  ré,  & defehirê  pour  U 
querelle  d'vn  2)ieu  i ) les 
femmes  les  appellent  cal- 
Hponan. 

Câllméftteti,  hommepai - 
fiblty  homme  de  bien. 
Licalhnemené,  fa  bonté . 
callon-nichiti  iiânichi, 
r iefiiit  hn peu  marry . 
câlloüa  nânichi  ,ou , câ- 
lotttinanichi  borôœa% 
© 
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tu  m e [chauffe. 
calloüaîâtina  , ie  teille 
bien  de  la  pitte , Refile 
chanuredu  pais. 
callouboiicherou,  hoje^ 
à la  page  70.  J 

eailotiboüi  boâcticayê  | 
caniche  oüaône,  don - [ 
nez^moy  des  canes  de  fu - 
cre  y ou  autre  douceur. 
cailoiicouii,  ceïihnme* 
tail  quon  a envoyé  en 
frame  pour  le  cdgnoifire , 

tdlemtnt , tzoj  Surnages 
ont  toujours  difierne  la 
fraude  ; l’argent  for  mefi 
7ne  ne  les  touche  pas  à fin 
égard  : ce  met  ail  a cet  ad- 
vantage que  la  rouille  % rty 
le  hert  de gris  ne  l'atta- 
que point  j ny  l’huile , ny 
le  rocou , ny  l’ordure  mefi 
me  ne  lefalit  pas  tant , 
qu’en  pajfant  U main  défi  , 
fus  vous  ne  le  nettoyez* , 
ils  en  font  des  croijfans , 
qn  ils  pendent  à leur  cols: 
<&r  c'efl  le  plus  riche  de  leur  j 
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bijous  y ils  en  font  des  pail- 
les larges  comme  le  doigt 
quils  attachent  à leur  nez* 
percé  y hn  homme  qui  a 
hn  calloucouli  fe  croit  ri * 
che  : pour  hn  calloucouli 
vous  auriez*d’ euxvn  efiU - 
ne %cet te  denrée  efl  râteler 
precieufe  chez*  eux,  toutes 
les  autres  ne  leur  font  rien 
a ïéfgard  de  celle  - cy . 

calloucouioumarou  , 
Vorcelaine , c efl  ~\n  des 
beaux  coquillages  de  U 
mer  : on  en  fait  des  c mi- 
ll ers  à manche  d’argent  a 
Dieppe. 

câlloooübara  cefl  U 
gr  of  elle  dupais  y les  ra- 
miers la  mangent , ïay 
heu  de  nos  François  en 
faire  du  herjus , la  tige 
naifl furies  roches  y ou  fur 
les  arbres  commeleguiy 
les  branches  font  efpi - 
neufes  , chaque  efpine 
fe  diuife  en  cinq  ou  fix 
, efpine  s ypointüè  s comme 
des  aiguilles. 
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Camagnem  , mine  pa- 
reille au  Magnoc , mais 
mn  pas  henimeufe , on 
la  roflit fur  les  charbons 
puis  on  la  mange  co  m~ 
me  1/ne  patate  , mais 
elle  nef  pas fi ' faneur  m * 

fi,  ...  . 

caraalâlid  , il  fait  bruit . 

camaléitou , faut  patates 
gragées  qu  its  laiffent 
chanfïr,  pour  faire  boiiiL  1 
hr  l'oüicou  : ou  pour  en 
faire'  de  toüicou  me  five 
qu'ils  nomment  du  nom 
tfVcamaleitê. 

câmhoiie,  l^^anbe- 
let , ç'eft  leur  rotijferie , 
qn  ils  appellent  bouccan. 

Klcamboulétina  3 ïen  ay 
1/n. 

Micâmbouli  named  , 
non  fait . 

ctoicha  3 ce  fl  lm  mot  qui 
leur fertvnmerfellement 
pour  toute  forte  d'habits, 
toile  3 mouchoirs , mefme 
pour  leur  toiles  , il  y a 
apparence  quits  ernprnn* 


CA  107 

J tent  ce  mot , duffi  bien 
que  carta  des  Efpagnols . 
Kacamichenne  nâ  toke* 
ta  boroman*  donnez, 
rnoy  cét  habit , cette  che~ 
mife9  cette  toile  % cette 
\ v y ode  de  canot  » ce  mou * 
choir» 

camoinbétina  » camoin- 
bebâcina , day  froid , 1 au-» 
ray  froid. 
camoi  % froid. 
camoücoulou,  callebaffe 
d'herbe  qui  contient  bien 
l>n  fçeau  d'eau. 
canal  li  5 grands  Vaiffcaux 
de  terre  dans  lefquelsles 
Saunages  font  leur  1/ins. 
Suiuent  les  noms  des  au-» 
très • 

Chamâcou# 

Taoloüa. 

Roiiara. 

lâligali. 

Les  deux premiers  .firuent 
a mettre  l'oüicou  qui  a 
bouilli , & qui  efl pajfé> 
on  les  pofe  deuant  eux  , 

, pleins  aulieudepots>H  y 

O ij 

-/  - 'V  .0' 
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en  a tel  qui  contiendra 
hingt  a trente  pots  , les 
autres  font  plus  petits, 
fumant  les  gens  aufquels 
on  les  pre fen(e  i le  trou 
feme  fert  à faire  cuire 
des  patates  : le  quatriè- 
me fert  à faire  rofir  le 
poiffon , il j a du  feu  dej G 
fous , & d la  houche  en 
bas  furquelqnes  roches, 
affin  que  le  feu  aye  de 
Xair  , il  efi  efroit  par 
haut , le  deffus  efigarny 
de  petits  baflons  qui  font 
en  trauersy  furlefqueh 
ilspofent  les  poisons  qui 
cuifent  a loijir , & fou- 
uent  à petit  feu  ( U cha- 
leur fe  conferuant  dans 
le  canari) 

Çanaoa  , piraugue  ,font 
les  gallions  des  Saunages 
ils  font  longs  de  fixante 
pieds  yplus  ou  moins,re - 
haujfe ^ de  planches , qui 
contiennent  des  équipa- 
ges de  cinquante  à foi - 
Xante  hommes  &plus, 
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larges  de  huiEt  ou  dix 
pieds  par  le  milieu,  auec 
deux  '"voiles  bien  gran- 
des 0 larges, ils  font  des 
deux  0s  trois  cens  lieués 
la  dedans  fur  la  mer,  ils 
, 'y  ont  utfques  a Cayenne 
& furinnamespourioin - 
dre  Us  Galhbis  leurs  ah 
hex.*  ,foit  pour  trccquer 
leur  denrées  0 en  rap- 
porter d'autres  > [oit  your 
faire  "V n corps  d'armée , 
Çy  aller  attaquer  les 
Arroüagues  leur  enne- 
mis. 'l^^,Jbuehue, 
l'arbre  appellé  chibou. 

Ticanali  canâoa  , la  fe* 


canarou , voyez,fio(iho~ 
lie , canart  mnfquê . 
cânhia  , hoyez,,  kiçre^ 
Magnoc . 

c*ni,  cantk  cannetî^i^1 

dis, 

cani-catou  ,fa is  donc  ,fais 
encores . 

câniebicoti  j [age • 
lioyez,  >anichi. 


CA 

cahobae  s cahohanna  , 

mange  fi ay  mangé. 
câho  t\é.tAiboVk%iltemor~ 
dra , manger  An 
cahocoua  niabonum  , 
mais  que  ie  lays  mangé. 
caoâlitimunca , le  canari 
cfl fendu , caffé. 

~ïoyez,  , aoâiitû 
caochabâe  ninimouli^ 
de  aide  mon  fil- 
acaocbacani,  ce  que tay 
deuidéy  l>ejeg  acaocha. 
caocbâketiem  caochâ- 
kênem  taneago , par- 
ce quelle  recommence 
toujours , elle  eft impor- 
tune. 

caoiiâiti  * caoüainemed, 
il  efi  querelleux. 
Nacaoüairicaba  , ade 
oii  â co  u co  a Je  feray  vnc 
querelle  9 tay  enuie  de 
luit  ter  3 de  me  battre. 
Licaoûâiri , querelle- 
capacoüa  c!éti,clpacaü= 
âriti  j il  ~\eut  entamer . 
capâchagoüa , partager, 
entamer . 
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céppa  ,ou„ 

amâalejikia  câppa,  tpy, 
ou  luy. 

cârid,carigoiiad5  non- 
iâcae,  tay  mal  au  cen- 
tre. 

caribou  reti  nâo  , te  fuis 
bicnfenfibki 
este  cârîeixi  bibiti?  en 
quel  endroit  as-tu  mate 
çanoliati  b6i,  ta  viande 
efi  trop  poiurée  , oye 
acarioL  âcina.  fis  met- 
tront dans  ~\ri  petit  pot 
de  terre  aueede  la  mou* 
chacbe  ( cefi  k dire  I4 
fine  fleur  de  Magnoc ) 
quarante  ou  cinquante 
grains  de  pimants , gros 
comme  le  pout  ce  9 des 
écailles , des  arreflesde 
poiffbn,  ou  des  os  d\A~ 
gouti  qtt  ils  auront  ron- 
gé fieront  bouillir  le  tout 
aueede  l'eau  ie  magnec 
(qui  eflpoifon.,)  *> oü a la 
faufife  ou  ils  trempent 
leur  caffaue  ( quand  il  s 
n om  y; en  autre  chofe ) 
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4 qui  enfin  deuientbienf 
fi  chaude  3 & fi  acre y que 
U force  du  poiure  mon- 
tant en  haut , les  prend 
parle  nefcommela  plus 
forte  moutarde , & leur 
fait  dire  acâtioüarina 
dieu , les groffes  larmes 
tiennent  en  fuite 
ceux  qui  les  ~Voyent 
en  pleurent  auffi  chau- 
dement : mais  cefi  a 
force  de  rire. 

carou-carou 3 grenade. 
Ticarou-caroutï  cacal- 
lou , la  tjortue  a des  gre- 
nades. 

çarourouti , naçargou- 
toyem5açargoutoiia« 

l\  jgrauê9  iegraue3tlejl 
gmuê . 

Kaçarouratid  , kaçar- 
go  u ti  titi,açarougoüta- 

cle  3 ilgraue  bien,  burin . 

^Voyerx  3 chârouroubâe, 
ils  n en  ont  point  d'autres 
que  la  pointe  d!~Vn  petit 
couteau . 

cârrêcê  libeitali,/e  hm } 
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eftbiengvos  ,grand , & 
"violent. 

Kacarrëd,  il  efl  gros  & 
gras. 

carraraaliiatonnê  nakek 
Ié^rocou  , te  fuis  bien 
fort  enroue. 

carroüara  yplante  apel/ee 
carra  ta  s , les  Saunages  en 
apaifent  leur  foi fquand 
ils fontloing  del’eau , on 
enferoit  de  bon  Verjus  * 
( ie  h eux  dire  dufruiÜ) 
qui  efl  abondant  fur  ~Vne 
mefmetige , longuet  & 
j fi  [erre'  l'hn  contre  f au- 
tre que  H Vous  auez . peine 
à en  defiacher  le  premier 
fes  feuilles  font  dente- 
lée & mal  gracieufes 
t'ay  bien  "Veu  des  pointes 
de  dentelle  par  deçà  , 
mais  ie  rien  ay  point 
veu  défi  piquantes . 
cârta,  les  Saunages  ri  ont 
que  ce  mot  pour  dire  pa- 
pier , lettre  3parchemin3 
& quelque  Hures  que  ce 
foit3  encore  ie  crois  qu  ils 
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hût  appris  des  Efpa- 
gmls . 

catâolb  cefi  la  hôte  des 
femmes  Caraïbes  tiffuë 
auec  le  jonc  > dit  oiiallo - 
inan  y il  ri  a point  la figu* 
rendes  nojlres  de  par  de  ça, 
il  eft  aj] es  large  par  bas , 
tout  omen  par  deuant 
les  deux  baftons  font  en- 
tortillés ri  ! ne  efcorce 
de  mahot  large  de  quatre 
doigts  quon  ne  paffe  pas 
dans  les  bras , maisfurla 
tefte  pour  la  pofer  furie 
front  y cejl  ainjî  qu'elles 
les  portent , elles  arreftent 
les  lits  de  cotton , le  Ma- 
gnoCy  & les  autres  chofes 
quelles  mettent  dedans 
auec  ~\ne  cordelette , au* 
trement  rien  ne  tiendroit 
dedans , il  ny  a point  de 
femme  qui  riaye  le  jîen . 
caca  Qïquejl~cequecejl.' 
du3L-bo\x?quies-tu? 
catéraca  lui  tiérimen  ? 
comment  $ appelle  donc 
fonmal ? 
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catâbouca  lârikîem  'que 
regardoit  il  ? ou  qri allait- 
il  faire  ifo 

catiliatica  loubaralach- 
oukaeroubali?  a quoy 
samufoiUil  pour  trebm 
cher  de  la  forte  ? 

câte-mhcm  boromaa? 

quen  ~ïeux  tu  faire  ? 

cati-tiem  boroman  ? que 
ta  ton  fait? 

câte  biri  ? comment  t 'ap- 
pelle tu} 

câtelîri  boroman?  quel 
eflton  nom  ? 

catitiémca  ? queft>ce  que 
ce  fl  donc} 

catitiemllkâ  ? comment 
nomme  ton , dit-on,  fait 
on  cela  ? 

câci-nouba  bouroman  ? 
queferay-ie  a~ïoftre  con- 
fide ration  ? pour  Pamom 
de  vous? 

cm  touba  coüatic  laJ 
bou  ? quen  f et  oit  elle 
auec ? 

catâba  âo  catécoüaauï 

j auec  quoy  la  fera  elle  \ 
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cat-aboyéntibou  ÿéte  ^ 
cat  oüâgo  } care  iou- 
maoiiâgo  ? qui  V amené 
içj  ? pour  quel  faiet,  quel- 
le raifon  £ 

Nâbo-yéntiM  * ou  toi:  a, 
goéminanariKiniboii , 

îefids  fcy pour  yous  '\oir* 
taubûtf  ? cactbiâdcà?  que 
dis  i u t quest- ce  que  tu 
dis  2 

cat’amien  ïquoy  encore} 
catâickeu , a gare. 
catkiénra  bonam  } que 
pourvoit  ce  lien  elïre  ? 
catâütica  ? quefine  que 
çefl ? 

câteetn  nhira  amoulî- 
' du  m monta  } qui  font 
aux  la  qui  demmàentvn 
canari, 

cite  bar  a, ou  cite  mbe? 

pourquoy  faire  ? 
cite  tomaclée  , ou  cati 
tomaaraaberébali  ? en 
quel  eflat  font  tes  v turcs, 
cefia  dire , ton  magnoo, 
tes pat  at  tes* 

cat’om  adée  b one  ? qu’ejl 
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ce  quelle  te^eut} 
câjs  oiiimaclee  lorôroa/ 

que  luy  Voulons  nous 
faire. 

cita*gatou  oüairiem  ai- 
k î nilam } qui  eïl  cegrad 
mangeur  ? ce  grand  gour- 
mand. 

tatae-coa-  kia  yara  ? qui 
efi-ce  quit  fila} 
catanum  bonamcoakia, 
ou  bonimkialam } qui 
pourrait  ce  bien  eftre. 
catancoüâkia,  quelque 
chofe . 

cat  acamichen  tora,  a- 
manie  fao , a qui  eflcét 
habit , efiil  a toy  ? oiiy 
il  m appartient. 
catamamacatiti 3 cefi~\n 
homme  qui  en  luit  tant 
done  bien  le  croc  en  iam« 
le  pour  faire  trésbmher 
fon  homme . 
catênati , clair . 
catenatinonum,  lalunt 
luit. 

tacâtênanî  ouécon , le 

clair du  ouicoiu 

cki 
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çfWi , la  lune. 
câci  ica , hn  feirtj,  marque 
au  l 'ifage,  ils  difem  que 
cejldu  fang  de  U lune. 
câto  bouco  li  atina,  iefon- 

P' 

tatou,  cejl  h ne  dtBion 
doublement  affrmatiue. 
arica-catou , bien  f hois 
tu  bien. 

Likia  catoukia  niem, 
oüy \iehous  dis  que  cejl 

My.  i 

câyaba , puce. 

K âgaf  abionêti  loüâgo, 
il  a des  puces. 

chien-chien  conamola- 
coüa-boucayetn  bica- 
yâbani  yakéta6ni,fem 
de  U chien , ha  t’en  Jè- 
toker  tes  puce  s plu  s king.  j 
cayeu  l'exclamation 
des  hommes  quand  ils  ad. 
mirent  quelque  chofe. 
{tara  ao  cayeu  ! ha  mon 
ÏDieupourqwy  fuis-ie  Ji 
miferable. 

cay,  oüay>ouiah>~)/oyezh&. 
Gayôo  \i,Jfltt<ttttrèMde-. 
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dejirade  & la  pointe  de  la 
grande  terre  appellée  pre-. 
mierement  la  petite  terre 
du  depuis  l’iflet  aux 
ours  marins } enfin  l'ifiet 
d’houel » 

câyoli , harefijue , herbes 
de  mer  que  les  tortues 
brouflent , & que  la  ha- 
gueiettefur  le  riuagedü 
lamer. 

èâyouti  mommaiuiarne j 
frmPldesifles. 

CH. 

O Habanitibouti,^ 
\~Jrafemoy. 
châbaniubouriafcétca, 
tiffemoyvn  cordon  peur 
lier  mes  cheueux. 
chlba  nducounni,  efiotù 
peles  fentes  demon  canot s 
& l'enduis  de  poix  . cdU 
fate-le. 

Tachaaroiiaca , recoing 
d'anfe , ou  de  cul  de  foc 
commode  a calfater  h 
nauire. 

Tachâragle  5 c'e fi  hn  ci- 
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bots,  chez,  les  Saunages, } 
accouftré  comme  ~\n  ci-  I 
fedH  de  menu'i fier  dont  ils  ! 
fi  feruent  four  chaffer  j 
l’eftroupe  dans  les  fentes , j 
c' eft  ~\n  fourgon  trempe'  I 
dans  U poix  dont  on  cal** 
feutre  le  nauire  > c eft  vn 
fufeàu  due  c lequel  les  fe- 
mes filent , ctïl~\n  pi- 
quet de  bois  dont  on  pi- 
que la  terre  pour pl amer 
le  tabac. 

cha  mem  nari rocou , te  f 
pique  , fais  entrer  "\n  fe  j 
fia  dans  vne  dent  creufe. 
Nacharoyem  , nachâ-  i 
rouba,  chaâtina,  iera-  j 
fe3  le  tond,  ietiffefiecaL  j 
feutre  , ie  le  fe  ray , iel’aj  j 

fût*  a > J 

Nâcharonê,  deft  ce  qu  on  J 
arafé,  tondu , tiffu,  £r  I 
calfeutré.  { 

Bachâraca /naçharaca-  j 
^jQCù, file,  ie  file,  les fem-  j 
?nes  ayant  tiré  le  conon  j 
défit  coque , tiré  les  j 

graines ,f ont  paffer  ^ne  f - 
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fléché  fans  fer  dedans 
puis  tournent  ce  cotton 
qui  fi  raréfié  eomrne  de  U 
laine  car dce,t ayant  rom* 
p u il  l'attachent  par  ~)  n 
bouta  cette  fléché  quel- 
les tiennent  a la  main, 
de  /’autre  elles  ont  vnfu* 
feau  qui  eft  long  dé  vne 
coudée,  d rplusj’arrefi 
du fil  eft  vne  rotonde fai- 
te  de  I efcalle  d*l>ne  tor- 
tue, large  corne  la  main , 
ejloègnée  d’vn  demy  pied 
( du  bout  de  bas  plus  ou 
moins  ) qui  pofi  con- 
tre terre , la  pointe  pan* 
che  fur  la  cuijfe  de  U 
femme  qui  le  fait  tour- 
ner auec  fa  main  efien - 
due,  & retourner  le  long 
de  la  cuijfe  $ oyla  la 
maniéré  défiler  des  fau- 
u age  fies. 

acharâbale,  eft  ~ine 
aiguille  ou  efpine  d’^rn 
p aim  fie  efpinu  longue 
comme  le  doigt  attec la- 
quelle ils  tiffint  les  cor- 
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dons  dont  ils  font  leur  ef- 
charpts*  & la  treffe  de 
leurcheueux » 

chabîcae  noircit  non- 
counni , ïsy  ejlargi  mon 
canot  ; quand  F arbre  ejl 
creufê ils  tourne t Fouuer - 
tare  en  bas  9 font  du  feu 
de  fous  qui  le  fait  cjlargir, 
chaffent  Imfort  ballon  en 
trauers  qui  F élargit  enco- 
re À mam  age  jj?  Farrefie 
quand,  & au  point  qiîils  i 
~\enllent.  * j 

aouémboe  lâbicali,  la 
femelle  du  canot  efi faite,  j 
fa  largeur  e fi  prife.  j 

chabip  êcaéba  baroni, 
entonne  ta  boiffon  dans  j 
vne  callebajfe  , ils  nont  j 
point  d'autres  bouteilles.  J 
chaboucaéba  yâcaggê,) 
coupe  des  feuilles you  bran - | 
thés  de  palmifie , peur  j 
couurirlacafe. 
Tâboiuouliboiiicâanu  , j 
ils  y font  allez,  pour  cela,  j 
chaboiiibae  , nachabo-  j 
iiiroyénli,  prend  le  9 ie 
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le  prend. 

chaboüiiaa  îâbouli  na- 
boiia , ie  Fay pris , em- 
poignépar  le  poing. . 

binâboiiiri  bâboiia,  cefb 
que  tu  me  ~leux  empoi- 
gner , quereller,  entre- 
prendre* 

TaboiïkaÜ  ,font  deux  pe- 
tits bajlons  qui  font  lier^ , 
& empoignent  en  haut 
les  deux  cheuurons  oppo - 
fez.jduccles  demi  r o féaux 
en  dehors  qui  ferrent  les 
feuilles  du  fefle  , crainte 
que  lèvent  ne  les  enleue . 

chaboiiicaébae,  châbo- 
üiti  , achabotiicaafi  , 
noircis , il  noircit  , il  ejl 
noirci . 

Tachâboiiica  ni^ce  quelle 
a noirci* 

chaboüirnainbâe  a tué 
le* 

cbabouloui  ali  éma  , il 
a empefehé,  fermé,  bou- 
ché le pajfage , le  chemin* 

chabouloi|ii  oiiamarmm 
canâoa  abouco.n  * fer* 
P ij 
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tons  les  deux  rofemx  fen- 
dus qui  ioignent  les  plan* 
does  qui  rehauffent  le  ca- 
not , fourrqnsj  du  mahot 
pour  empefcher  que  Veau 
n entre  par  l a trop  dhon - 
ddftrment * 

cïiabouloüi  tomencnia 
tekénnë  toüaria  lioiial- 
li  s le  poudrain  de  Id  mer 
nousa  bouché  les  yeux  .em- 
pefché de  voir  l'anfe  pour 
y entrer . 

çnabounaimbâebioüa- 
caboulou  , boupanti- 
rani-kiaaya  toüâgon, 
plante  ta  fourche,  & ton 
pauillon  de  fus. 
chaboutaeaii  iéri , ma 
dent  eji  puante  ,gaftêe» 
chabouyoumam  niénli 
âticum  , le  luyfais fai- 
re , commande  ~\n  pa- 
nier de  ionc* 

chabouyoumain  liatina 
loroman  %il  me  l*a  fait 
faire , ouieïay  fait  a fa 
recommandation . 

boübouyoumâtobou  t 
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iiororoan , c'efll'omra» 
ge  que  iet'ay  fait  faire, 
Iroyez,  âbouyou. 
chaccâba  5 'cbacca-coiiâ- 
ba  cib ïhn  s,  foupoudre 
de  la  farine» 

Mâchaccarâcoüakêbae 
nâcou9  nemeiette  point 
àe  pouffer  e aux  yeux. 
Nachaccar  agoni  3 lacho. 
fe  qu  on  a falé,fbupoudré9 
cba-ehati  ichiri,  nesigra- 
tté9piqtté  de  verole,hoy- 
ez,  ça-çati. 

châcotia  nyabou  mbi- 
tacrou  naorii  coda  * ie 
vats  doubler  mes  lignes • 
châceüa  lanidhi  loii  âgo* 
il  ale  coeur  ferré  3 U efi 
marri  de  cela • 
châcoüati  loolaeaéro- 
cou  tor omali  Iib'ifeê- 
téli  9 il  a hnè  collique 
h enteufi • 

châcoiia  mâbou  nou- 
boureiâraanéj/f  lais 
empillermon  hain9  mon 
hameçon . 

chaccoüâbabàliri  tiro- 
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çon  tôm9  fiée,  fourre  { 
des  feuilles  de  Mift  dans 
ta  comerture. 
chaccoüali , il  en  a fichée  4 
çhaccouba  iouîi  9 prend 
du  tabac  en p ou ffiere,  les 
Caraïbes  font  Ine  place 
nette  au  milieu  du  feu, 
on  du  foyer , y mettent 
1/ne  feuille  entière s la- 
quelle ejlant  biehfôtchèe, 
& pteffée  entre  leur 
mains  , les  cofies  finîtes 
tenantes , le  fur  plus  fe 
redmt  en  ponffure,  mec 
laquelle  ils  méfient  des 
Cendres  blanchaftres  auec 
In peu  d'eau  de  mer , ef 
tant  dé  tramp  ée  de  la 
forte,  ils  enmettentvne 
pince e entre  la  leme  &* 
Ugenciue  9 qm  eft  bien 
fi  forte  quelle  les  fait 
pâmer  5 ou  les  enyme 
bien  foment , cefl  pour- 
tant leur  façon  plus  or - 
dinaire  de  prendre  du 
tabac 5 qui  ne  les  fait  que 
trop  cracher : apres  au  ils 
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l'ont  gardé  long  temps , 
ils  s en  frottent  les  dents 
qui  les  rendent  blanches 
comme  P y mire, 
cbaccou  liâbott,  maeha- 
couroni'kéili , Iqiffez 
le  prendre  fin  tabac,  iï 
m P a pas  encore  pris , ils 
fe fer  uent  du  mefine  mot 
pour  le prendre  en  machi * 
cdtoire, 

Mâchacourorni  fil  rien 

prend  pas, 

Kachaccottrâtiti-kîa,^ 
fait  il  en  vfi  bien  . 
chaccouba  baikini  In, , 
mafchece  que  tu  mangé 
mon  fils* 

chaccodba  oüéeôü  oüa- 
b'à  t&, les  femes  mafchent 
de  U c affûte  dont  ils 
font  du  ôüicoUy  amant 
que  de  la  met  tre  dans  h 
canari , on  les  fia  prier 
pour  cela  ÿ quand  on  a 
1/n  lin  a faire , cela  tfi 
bien  d ego u fiant , & no- 
nobfldtilfe  troum  beau- 
conp  meiiimr  : la  façon 
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de p drier  èjî  paffée  en  ~)>  - 
fige  pour  dtrey  fais  du 
oüicou  : quand  on  ne  le 
mafchemt  pas , on  ne 
Idijfairoit  pas  que  de  dire 
chaccouba. 

Kachaccourâtitou , elle 
en  fait  bien  , elle  mord 
bien , mafche  bien> 
Machaccouragontou  , 

non, 

ehâcou  liaîi,  il  P a mor- 
du. 

ISJachâccoaroni , nàcha- 
ccomienîi  , ce  que  Pay 
mafchéj  ie  le  mafche. 
chaccoucoüatou  lâcou 
hébechct,  les  ouuer- 
tares  du  crible,  de  Phui- 
biche  t,  font  trop  p et  it  es , 
le  jonc  e!l  trop  ferré  Pvn 
contre  ï antre. 
cbaccoucoüati  ânli  , 
chiens  lie\  acconple^, 
çhâccou-châccoucoiia- 
t o □ crab  o u , pincettes  te- 
nailles. 

chaccoucoiiatoiî  huéh-  ! 
uc, pieces  de  bois  emboit-  j 
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te\ l’y  ne  dans  P autre. 
iachâccouxâgoni  5 em- 
boiture . 

châcoüi  noali  nacartii- 
chen , îay  efrennémon 
habit , te  Pay  porte . 
âcoupanomekéili,  non . 
chacounaim  nometi,k 
Pay  cjfayé. 
l'oyez  râcoüarou. 
Inâcoulbarou  , il  Pa 
efié. 

chacouboiiikêca  nhan- 
yénrou  lone,  ils  luy 
ont  fait  eftrenner. 
chacçoulou  égoutte. 
Kachaccoulou*biénIi , 


Machaccoülouni  - bâri- 
tina  y non  fait. 
cha-chati,  ichibou,^/- 


~ïoyez,  9ÇZlÇ atl. 
chachimaboiii  homan 
oüécou  QÜâb&r*  y fai- 
tes nous  chauffer  du  cüL 
cou. 

châcketî-chachéuco  *’a- 
ti  lacou  ncbechet,fan~ 
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yanti  laibicaoi  oit  ai 
aharuouci  tahâmouca 
là  coujnon  huibicbet  efi 
trop  ferré , U farine  ne 
paffe pas , ilfaudroit  que 
les  trous  fujfent  plus 
grands . 

chacccukêbàe  boiialo* 
mani  3 ferre  les  pailles  de 
i on  panier , les  joncs , 
Sanyami  lachaccéuJcê- 
roui , ou  , laccéukêcali, 
on  tie  les  peut  ferrer # 
Imainali  ackeukêkê  , 
e eft  ce  quits  difent  quand 
ils  prient  quelqu'un  k 
Itenir  ablattre  le  menu 
lois  de  leur  lardait , 
chackcukêcae,^  chà- 
ckêta  nôa  , huébup, 
iaj  coupé ahbattu le  me- 
nu lois  de  moniardin . 
achackcutaépakeirou  , 
il  ne  iefi  pas  encore . 
Tàckcotê!i-boüic  énli 
mhèm  ,illabbattra * 

T a ckeutêli  huéhue , ab* 
bâtis  de  menu  lois. 
chackeucaé  coüa  liera’ 
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iioüâri , il  s*eft  coupé  foj 
mefme . 

chackêcae  coüa  oüama- 
tnain  > entourons  les . 
châckête  noali , ip  lay 
choifi , retenu. 
chackêcaariaa  nibitar- 
rou  bone,  ié  tay  fait 
faire  vne  ligne* 
chackêtficoüa  boâftica- 
num , fai*  en  faire  'y  ne. 
chaéba,  chaecaba,^- 

Dans  les  fejtins  ils  ont  des 
douze  & quinze  canaris 

1f  qui  tiennent  bien  ce  que 
contkndroient  autant  de 
toneaux  pleins  de  boijfon: 
&ôüeraboüe  ueaîi  ,îne- 
gle  tikêlîcaü,  teou- 
coulou  bonâlc,  ira- 
mamradégüeba  tie- 
tôoali,^  tachaéca-oni 
manc^kécouîou  tina- 
j li,  le  magnoc  arraché , 
1 gragé,mis  enboifon,de~ 
main  on  Va  paffera  ( di- 
fent ils,)  apres  demain 
j en  la  boira  3 les  femmes 
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donCont  des  huibichets 
qm  ne  font  pas  trop  fer - 
reZ;  Mes  mettent  fur 

V o men ur e du  canon , 
duquel(ayant  meflê  l*  ou 
icou  dans  le  vatffem) ils 
le  verfent  mec  des  corns , 
prefient  Itnfeu  le  marc, 
& le  testent  U pour  les 
animaux  3 âdns  cette 
boiffonily  & a boire  fp*  * 
manger  ( qmy  quepafféc 
par  leur  chauffe  a hipo- 
crasjcequi 

bien  dégonflant p cfl9 
qié ayant  quatre  au  cinq 
fils  de  cotton  paffe^par 
Centre  deux  de  leumerx 
€2*  am  at  par  leur  lent  es 
dsen  bas^audt  que  d'auoir 
le  coula  la  bouche ,ces  ba* 
hi 0 lies  de  cottony  t repent 
défia  xmt  elles  heu9  cela 
demeure  plein  de  marc 
doukou  y d fide y (fr  dé- 
goutte tant  a fait  ceux 
qui  ne  font  pas  accotflu - 
mez,àrecla. 

chag^amain^  /Vy  man- 
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que,  failli^  excedi, 

Machagamaiaronti  Iari- 
kini  baîoüc  oni  lihue- 
bécaîi  ouâgo  chiric,  U 
ne  maque pas  d'aller  tous 
les  ans  en  terré  ferme. 

Eioiiatou  nachagaraain- 
roni.£.arongoni  ? ïay 
excedé y O*  demeuré  trois 
ioursplüs  que  ie  nauois 
dtt  m 

chagamameoüa  n/S-ali 
nékexenni,  idyman- 


anamaingâpati  likia  kay 
celuyla  ny  manque  point, 
chai^chai  nâri  âhoulou- 
gou  5 iay  Us  dents  aga- 
cées. 

chaîne  câyou  cayeu  , les 
poulies  s'entrebattent , 
s entrepïqmtent . 
âmanle  csga  ehâichieni, 
chénocayem  coüatic 
kiaya  eolaro  ibonam, 
tu  ne  méfiais  que  ptquot - 
ter  en  mes  difeours  ? pour- 
quoy  les  mépnfe  tti  tarai 
chai-chiuou  bebéite  * 
chai- 
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«hai-chaicotiaeoa  co- 
noboüiraoénnêu  oni, 
[them chafe  la  pluyeinf 
que  s duns  la  maifon. 
chailougouti  , il  fi  cor- 
rompt y pollue. 
lichaiîougouni , politic 
tionm 

chaiodaiâia  noubali  , 
oüoXomdin  yieplieray  les 
faillis  du  panier. 
chakicoliati  baUnna  a- 
rclccric-chécn  eméta- 
li , la  mtr  chafjeiufques 
contre  lafalaife, 
châki*  châkitou  balan- 
na  emétaü  oiiâgochcë, 
la  mer  bondit  iufques  fur 
les  roches. 

AchâJcipatou  * nonfait. 
chak/jcêta  biénrou  no- 
li âgon , tu  la  fer  as  reiaillïr 
furmoy . 

Lachakironi,  lachaki- 
tagonijefaut,  le  bond 
de  la  mer* 

cbakimain  tômêdoua 
conoboüi  Japluyemm  a 
chafç. 
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chakimain  nhanhanum 
ioutoamaina  balâna- 
nagîéj  la  Saunages  de 
l’IJJe  de  S.  Vincent  ont 
repou fez^  tes  fhrefitens * 
IbanaJic  iénrou  oubao 
nbâbou  caliinâgoiunt 
akimpa  keinom  ,,  U 
ny  a plus  quvne  Ijle  cïoh 
lés  Satmagesnayent efi  ex. 
chaffer • 

chalâali  fil  efi  noyé. 

Ikira  chalâlaa  coulou- 
bini  oni , il  efi  allé  a 
fond , il  a coulé  bas. 
Nachâlaroyem  > ie  me 
noyé  * ie  hais  a fond. 
Manchalaga  t on  cina,  non 
fait. 

Kachalagâdti  manlira  ] 

le  iallap  ha  bien  a fond. 
Oiiachalagâtoni-  ârou- 
kia,  c efinofire  canot  qui 
a coulé  bas  : deft  aufft 
. l’eau  qnauons  huidiyoû 
tiré auecla  pompe. 
Tachalagatonnë  canabi' 
te,  c efi  le  fond  du  Neutre 
qui  Wtnpedans  la  mer9 
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chalanoali  ntkere&nc, 

vay  fdilly  à mon  Coup , ïay 
manqué  mon  gibier. 

Nachâlaroyéoli , mach- 
alarantina^  le  manque t 
te  ne  ! e manque  jamais. 

chaiâlati  ni  bouti*  lesche « 
ueuxfedreffent . 

chalalaarou  canabire 
oüabâra5  U mer  a mon - 
té , le  Navire  flotte 
datant  que  nous  fujfwns  , 
amue\. 

Nachalâgüëciem,  te  fend' 
^ lefais  1/n  flam- 

beau, 

Nac  ha  îâgii  ê ce  n o i ,•  o a i ! a- 
gsrn  î , ce  que  iaj fendu  ^ 
flambeau  : ils  h en  ont 
point  d'autres , que  des 
éclats  de  bois  ajfemblez. . 

Chalâîlalacoüabânum 
tâo  ehinâct  ê)entortillei 
lie  ten  flambeau  etueede 
h henne . 

Nachalalâguedem  , na- 
chalaliaguetacovem , 
i entortille* 

Châlallayoürnati  nibi- 
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rani,  mahoile  biaije9 
eflen  oreille  d'afnc, 
chalâoüâcoula , ou , cha- 
oüalâcoula  , halebar- 
de. 

cbaieéba  tiboüic  câna- 
bire  ibonaoi,  mène  moy 
au  bord  du  N autre. 
cbâiee  baæna,  ou  caiman 
keuîêkê  ymenemoy* 
A7achaleenenli  , iel'em - 
men  ^ le  pajfe  dans  mon 
canot* 

Icâocoâhali  lanégli  châ- 
lee  toûkzli,  fin  mal 
redouble , il  l'emportera* 
aiêiscoii  iîâratou  ânec, 
ce  genre  de  maladie  ejl 
1/n  trouffegalandm 
chaîee  mera  nioüanni, 
i e reprend  mon  l ent , mo 
halenem 

catechaleebien  tiboüic 
bebemâcobou  ? quefl 
ce  que  tu  rapporte  Pour  ta 
traitt e ^auec les  Sauna- 
ges on  nl/fegueredautre 
mot. 

chaUbabaüecoüabânu, 
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e fear  te , efparpi!le}fé pa- 
re la . 

ahbabouli , efpdrpiüemét . 

challrchalici , bois  convia - 
J ([e  qui  ne fe  coupepas  bien. 

chalicoâali  balânna  ë~ 
mataoni,  /<*  meriette 
iufques  au  chemin . 

lacbalirâgoni  balianna, 
cefi  quand  il  y a deux 
rencontres  de  hent 5 0/4  ^0 
marée  contraires  qui fait 
heurter  fautehr  les 
vagues  qui fe  rtncotrent. 

Chaîkae , aeufer»*~nyez,  3 
chitaiicae. 

chaiimain  banna*0^,ali- 
irtatê  b&nna>*  paffemoy, 
mene  moy  dans  ton  ca- 
not. 

Lachâliroiîi  balanna , le 
retour , le  refub  de  U va* 
gue  du  vinage  de  la 

mer. 

chaliroumaboüi  liénli 
lirâheu  ïons  lichéici- 
cou  yl  dénoué l on  enfant 
a fonDieujjourefire  bou\ 
m prejhe. 
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chaloübae',  chalouâlî  , 
fifche , fourre  le  dans  quel- 
que cho feuille fait. 
châlou  ~ châlouli-hama. 
kcili  9 fruit  quon  broyé 
entre  les  mains  pour  l’a» 
mollr  5 meurir  > parce  qu'il 
efi  encore  ~ï>erd* 
chalpu-châlou  nougou' 
ù,  mon  pied  ef  endormi , 
engourdi. 

chaîookaéba  Bancae  » 
broyé , prejfe  9 endors  le 
bout  de  ton  oreille } âffin 
que  tu  ne  fente  point  de 
mal  lors  quon  te  U per- 
cera. 

Caiman  bachaloukera 
tioubâchiri  canâoa  9 
allons  réchauffer^  recal- 
feutrer Fermage  du  ca- 
not. 

cbalodcaetâclom  ; ils  le 

font . 

taîo  ü cali  can&oaybaiijpc» 
re  5 ou  calfeutrage  de  ca- 
not. 

â!a  aleiba-Ik  clialouca- 
éhm  , ou  , chalüucae 
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niâbou  aléibalam , le 
* vais  m Anger  mon  pain  fee . 

chaîôunaim  lôarou , na- 
châiounaimroyémrou, 
te  F ay  creufé , te  le  creufe. 

Kîchaiounâintagle  , m~ 
finement  àcreufer „ 

chamâchicae  îiéneina  , 
il  me  nomme . hoye\,  a 
machi  , font  certaines 
ceremonies  qu'on  fait 
aux  Caraïbes  en  leur  fe- 
fiins . Celuy  qui  leur  fait 
efi  nommé  par  eux  me f 
iamachiri.  hoye\, 
tâmachî, 

ehamainguaba  lone*  ho* 
nore-le. 

çhamaingay  toatdcaie- 
oula  bibonam  y fais  cas 
de  mes  para  lies  3 obéis 
moy . 

Machaniaingaronê  b 6- 
mç\i , tu  ri en fais païde 
cas. 

chamânapoiii  noali , te 
Cay  manqué  > failli. 

chamânapoiii  banuâgo 
iéola  bône , tu  as  man- 


que  a U parole  que  tu 
ni  auoïs  donné. 
Anamapoüjpatinéolatn, 
te  tiens  ma  parole , te  ny 


châmanlc-ba  , ha  tout 

droit, 

Machatnoulénti  nitima- 
i nti , hnyurognene  ha 
pas  droit . 

xbâman!e-banna,r^r^ 

femoy , 

châmanlécoiia  kaciân- 
gatou  biâbouca?/w- 
lois  tu  bien  droit ement , 
fans  befit  ex  ? 

I châmanle  ni  ali , ie  l’ay 
emprunté . 

h oyez.,  amanletétina. 
Minâmoulipoüc  nôme- 
t\9non, 

chambae  tao,  abbas  le 
auecta  hache . 
ch  âmoin-oü  zmzw  .allons 
pleurer  fur  hn  mort * 
chdmouchicae  , porter 
quelque  chofè  de  pefant 
fur  les  épaules . Car  Us 
autres  chofes  qui  ne  font 


pas  bien  pesâtes  fis  cour- 
bent le  coude  contre  le 
coftê , & le  portent  fur 
ht  main  drejfée  vis  a vis 
de  h épaule,  comme  les 
Cdllebitjfes  doüicou>  Oc* 
Huéhue  amouchicou- 
choucou , hiens  may - 
der  a porter  les  bois  de 
de  mon  carbet  * 
Tâtnouchicali,  celuyqui 
porte  9 ou  U charge. 
çhamouleboüi-alij  il/efb 
fait  bqyê  3 sefî  dénoué  à 
fin  Dieu . 

châmon  loa^achamou- 
rienü  „ U fa  blejfé  auec 
lebouttoUy  ou  autre  ba- 
fionjlleblejfe* 

La  châtBouroîii  5 cefi  la 
décharge  de  la  maffuc,  & 
la  blejfure  quelle  fait* 
AChâmouroÜouti  j celuy 
qui  a reçeu  1 m coup  de 
bout  tou . 

JCachâmotirati-  coiia- 
déc,  il  le  'y  eut  bit  fer 
auec  fin  bouptm. 

achamoupati  ? macha- 
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mouron  tijlnefefipas* 
Iroytz , achâmoucanL 
chân-liem  aichi*chéems 
'Ifoila  yn  baihmtnt  â h 
~\oile,  qui  ~\ient  de 
rie  Géllanâe . Quand ih 
apperpi iunt  dos  N mi- 
res delà  forte  en  mtr  3 ils 
font  vn  grand  & long 
cris  pour  adutr tir  ceux 
du  curb  et, 

ira  chànibâtou  Je  yoiU 

tout  de  bout,  y is  a lus  de 


moy* 

câjtc  chaa-bali  ? qnejHe 
am  cefi  qui  pami.fi  de 
bout  ? 

chanlicoiia-chatiîicoiia 


nhânyem  huéhûe  iboii- 
liri  nhaénicoiia , deux 
branches  qui  frottent  fl?» 
ne  contre  l'autre  3 O' font 
du  bruit  • 

chanâcae  bouçae  9 ~\a 

tin  un  er  mfefiin . 
chânapoiii  , ou , ch&nê- 
poüitiîenli , ie  le  fray 
appelier. 

chanima  inbolii-anum , 
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ils  l’ontgdfté. 

life  i a çâga  chanimain 
boyoiii,  £ câbaa^V/? 

Va  blejfé,  eflropié, 

gafié.  •" 

ehanimabouiti,  chani* 
nie  ci  3 blefjé , gafle,  eslro- 
pié. 

chânimekéirou  nib/car- 
xou,  maligne  efi  tronquée, 
trop  courte  à prefem . 
ch  an  on  ha  Ii  , corde  dont 
le  nœudfe  reUfche . 
chanoucae  noali  nou- 
coüni , tay  élargi  mon 
canot . 

chanoiicnain-boucae.^ 
leprieraufeftm , ~)>aluy 
porter  du  magnoc,~\aluy 
puifer  à boire, 
Kiouâcouiou  an o urn a- 
fcê  5 puife  moy  du  oui- 
cou  , nous  dirions  ~Terfe 
moy  a boire  9 parce  quon 
verfe  dans  le  verre  ynais 
pour  taffes  & terres  ils 
ont  des  callebdjjcs  d’ar- 
bres faites  comme  poires , 
m les  tient  par  la  queue , 
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& on  puife  a mefme  dans 
les  canaris  qui  font  leurs 
pots . 

châo  tiem , ce  fi  le  bruit 
que  fait  le  rofeau  fee 9 k 
Varde  nr  du  Soleil,  ou  en 
le  remuant» 

câchaoji coup  eau  ym  âchao 
Kâchao  bienli,  tu  feras 
des  coup  eaux , des  ordu- 
res. 

chaobâcachaü,  il  a km 
V aubier  du  bois  , efearri 
la  piece. 

nachâobakftéroubarou, 
te  mettray  [cette  piece  de 
de  bois  par  éclat , en  cou* 
peaux , ou  ty  feray  des 
entailles . 

Kachaobacatiti,  il  fait 
bien  tout  ce  quedefius . 
chaonapoiiibae  oiiébo* 
raheu , monte  cette  colli- 
ne, ce  morne . 

O u ébo  aon  ôcoli,  le  mon* 
tant  d?~\ne  colline . 
chaopàba  z,abbreuuc-le, 
fais  le  boire . 

Laopatobou  Jieuou  on 
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abbreuue.  ^y^,aopaIi, 
chaoüa  y'Joye^  tâbou- 
loubou  9genipa. 
chaoüâba  nora,  noircis 
moy  degenipa* 
a c haoiiaïoâti  boa  p î ani , 
ta femme  t en  a noirci . 
châboiiica  aoarou  nou~ 
allomani  , i*ay  noirci 
mon  oüalloman . hojez,, 
achaboüica, 
chaoüa-chaoüa , le  iar- 

Tet . 

chaoüâba  , nachaoiià- 
royem  9tire  fie  tire. 
Manchao  üaronne  na- 
med, te  ne  tire  pas. 
châoiiaîi  anichi  ^attirant* 
attrayant. 

Bachâoiiara  noucouli- 
oiiani,  tire  ma  pit  te. 
Tacbâoüaroonê*ff*pW 

a tiré  de  pit  te  5 ou  dequoy  , 
que  ce  f oit. 

Tacbâoüaragîe,  c'eft'yn 
petit  morceau  de  bois  rod  ! 
parle  moyen  duquel  on 
tient  y & tire  la  pitte: 
car  la feuille  ne  fiant  pas 
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capable  désemplir  la 
main  , elle  nauroiû 
pas  la  force  de  la  dépouil- 
ler, & tirer  Us  flamant 
fans  fort  aide.  Donc 
on  prend  U feuille  auec 
le  morceau  de  bois  qui  ejl 
dedans  , on  engage  U 
feuille  parle  milk»  dans 
~\n  las  coulant , atta- 
ché à quelque  thofi , on 
redouble  l'autre  moitié 
fur  le  bois , pour  U fer- 
rer plus fortement  >puk 
laijjant  courir  cette  mou 
tié  onia  tire  doucement 
en  tournant  le  bois  & les 
chanure , qui  commence 
à paroiflre , on  leue  f i - 
cor  ce  qui  S dffemble  d% 
7nilku , puis  on  tourne 
encore  le  morceau  de  bois9 
O*  U filaffe  par  confia 
quent  , qui  eflant  plus 
î' nie  & ferrée  , ne  fi 
rompt  pas , mais  fi  tire 
toute  par  h ne  forte  &* 
dernicre  ficoufe  quon 
luy  donne  : voilà  la  ma** 
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mdmtrtfjÀe  te*  l fer  le  cha* 
urede  ce  pats  la  : b Mitre 
moitié fe  tire  de  mefme 
façon  , fauf qu'on  entor- 
tille lechanure  m tour 
du  bon  pour  l’acheuer  de 
tirer. 

chao  liai  * font  les  cosies  de 
U mer  9 fes  rochers  four - 
cille  ux  qui  la  bordent  $ 
on  ft  fer  t du  mefmemot 
pour fignifier  les  antres , 
cammeSy  & grottes  qui 
font  en  leurs  entrailles. 
diaoüâcou  yCrabier. 
chaoüâanctêboüi  lien* 
ton* il  Patenté. 
îacfiaoüianêtçboüiren- 
nt , tentation. 
cbapâca ou  5 chapoû- 
caeharou  aleiba,  elle 
fait  faire  delà  cajfaue „ 
Âléiba  apàcat ckë9fais- 
en . 

Tap&c&U  5 ou  , tinapou*. 

caîi  3 ce  quelle  en  a fait. 
èbâpo  UyCeïila  penft  dvn 
porc  y cePilnfac,  If  ne 
he  face , 1/n  bijjac  : font 
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deux  callabajfes  coupées 
en  forte  que  celled*  en  bas 
entre  en  celle  d'enhaut 
quelque  peu  9 comme  on 
~l/oit  dans  Us  boites  9 ils 
y pafient  quelques  peti- 
tic  es  cordes  qu  ils  nouent 
{ leur  nœuds  font  des 
nœuds  gordiens) cela  leur 
fen  de  coffre, & dé  ce  que 
dejfus. 

KachàpoolQuüna  9 un 
ay~ln. 

Machâpoülou  hoawn, 
noyez,  ny poche*  ny  hour* 
fe  y ny  be  face , &c. 
Maboiitalic,  chapoûta- 
lie  a o >quand on  deman- 
ded 'In  homme  comme 
il  eft  le  nu  ihoila  ta  ré- 
ponfe  quils  rendent  en 
riant  ynous  nous  difons  à 
beau  pied  fans  lance , & 
eux,  auecfe  fenlchapou. 
chaia^tina,##,  char  a y- 
aca  io,  ie  fuis  debout , 
tout  droit , délit  'lient 
chan-Iiem,  ilefi debout* 
ou  U Tütoin  éfiala  l/oife. 

chira 
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châra  tâboulougou  câ- 
you,  ouyou  tafcêlle 
o Li  ayâmaca , le  coq  por- 
te fa  creste  droite  fur  la 
tefie , 9 te  ie%artl'a  pen- 
dillante fous  le  coL 

Àch&tâtium  ,font  cmqou 
fix  h a fions  garnis  de  era* 
tes  tien  liées  deux  a deux 
P l>n  contre  P autre , qui 
fe  tiennent  de  bout , & 
qui font  la  charge  d l/n 
homme. 

characabâ  yfile . 1 /ojez, , 
bâcharaca,  en  la  page 
114. 

Tacharâctni,  ~\nefuféef 
ou  ce  qu  on  a filé. 

Kâcharachibou  / file  m 
tien?  ou  fais  tu  tien  des 
cordons? 

ehâragoalic  lauba  , les 
mettra- ton  entas. 

nachâragoyénrou  5 ie 
le  mets  en  tas • 

châragoin  9 charagdin  * 
châragoin  cayeu  le  efi 
lors  quits  voient 
granàmoneeaufmÿrad 
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tas  de  quoy  que  ce  j oit , 
q u ils  font  cetre  exclama * 
tion. 

charaimarou  acat , lit  de 
coton  tendu  % qui  mdiâ 
trop  par  le  milieu . 

cfrarâkêtacoüaiic  bânu 
boubànna,  drefietaca* 
fe  5 mets  ht  entour-bois. 

nachat âkêciem  * nacha- 
rakêcâcayem , ie  pique* 
plante , où  pointe , com -» 
me  ~\n  couteau  fur  né 
table . 

charakêtaali  canibire , le 
N autre  efi  pointé,  mouil- 
lé %ar  refila  P ancre. 

Tâchi  ragle/ < efi  1m  ancre* 
vn  croc'pour  arrefier  1m 
Canot • 

Kachârakëtatitina  cod- 
laoüa , ie  fepare*  diuife 
bien  la  pitte . 

Nachâcakêtoyénli,  cha« 
raracoüaàli,  charâra« 
caba  boucoulioüani» 

iePayfiparée , elle  efi  jfi- 
parée , Jeparela, 

Tachârakêtaconi  , dm- 

''  R 
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fon  feparation. 
chararoüa , ou , châroüa- 
liem  lâoba  ouâgo  fil 
à hn point  au  cofté. 
Chariton  ne,  ce  font  ces 
grojfes  roches  qui  font  le 
long  des  riuieres^fi  dures 
que  les  marteaux  des 
maffons  ne  les  pcment 
entamer . 

chârou-charouroutou  , 
chofe  graue'L , rude , af 
pre* 

charouroüali,  ilefigra - 
ué « 

Kacharougouti^^ar, 
voyeuf  çârourouti. 
chatéiba , commence. 
Tatâtêli  , tatâtobou  , 
commencement . 
chateyàba,  recommence • 
Tatatêîi  oüago , chica- 
boüiali  icheiri  oubé- 
cou  âca  monha,  mi- 
feenne  olca,  au  com- 
ment Dieu  créa  le  Ciel  O* 
U terre. 

chatomaboüi  aroa  ima- 
inà\i,mon  iardin  efi  rem - 
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Ipli  de  mauuaifes  herbes* 
chatomancae  Iianum  , 
il  les  a enuojé porter  quel- 
que chofe . 

chattoiibaebânum  aper- 
ce f oreille . 

chattoumain  loa  , il  la 
tiré  auecvne fléché. 
chattoutae  bannum  ,ap* 
puye-la, 

cha  u i y o ü , herbes  coupan- 
tes dans  U bois . 
chaiou , gros  drap , parce 
qu'il  eft  poillu  & cotont 
les  S aunages  le  nomment 
ainfu 

chayoucaebânum  n/me- 
te,  fais  bi ûler les  ordu- 
res ou  les  baheures , 

chébatonêyétc,  naché- 

■ riem , ~\erfe  moy  ityde 
l'eau,  tenverfe , 
Mecherâcitou  , elle  ne 
herfepas  bien . 
Nechéroni , ce  que  tay 
~\erfé. 

Lichéche  tana,  le  faut 
d!~)>ne  rimer e , 
ché-nichjba^r/i  vnpeu* 
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Nechéchecobou  , ne- 
chéxherocou , cemelle . 

chebécaelialli,  ill*apns 
atrapé , abord  él>n  Na* 
we. 

Kechebecaiâdri  3 il  fait 
bien  des  prifes  de  maires 

Linebécali  Japrife. 
chebekêcae  nhânha 
n’bacâera  nhaoâcia  , 
il  leur,  ont  enleués  leurs 
terres  x envahis . 

Kechebeceâratilone  fil 
la r atteint , rattrapé. 

chebekêcae  îoâtibou  , 
ten  demandé. 

chebckêtciti , grand  de - 
mandeur 

Ennébecatodpatina  , ie 
ne  demande  pas fouuent. 

Lebekêiêli  you  , liiiébé- 
kê  tali , demande , enle- 
uement , 

chebémain  noali,  tay 
payé , traité  , fat  is  fait. 

Câte  bebemâcoyem  ? 
quel  payement  t*a-on 
fait  ? 

Kebématou  âtina  , ou  9 


/ CH  , \sl 

ebémati  noroman^Vy 

traite',  payé, 

Ebemâpati  nabouyou- 
mâcoboa  loroman,*/ 

ne  ma  p as  fat  isf ait  du  tra» 
mil  que  ieluy  ay  fait , 

Ebèmali-  ebemâcobou, 

payement . 

chebéneboiii  tiatimylle 
m'a  enforce} e . 
Ebénepatou  , elle  ne  le 
fait  pas . 

Ebènnetou,  Sorcière 9 
Chebetaéba  bâconi^i- 
fe  a boire. 
chébi,  baffes. 

chébi  ôcoati  nyâi m>il 
y a la  des  baffes:  font  ro- 
ches qui  s’élèvent  du 
fond  de  la  Mer,<&  n ar- 
rivent pourtant  pas  iu f- 
ques  À la  fupeïficie  de 
l'eau,  quad  U mer  eji  ru- 
de on  les  découure  dife - 
ment , parce  que  les  va- 
guesfe  ripent  cotre 
N autre  effiettédeffus,  il 
efi  en  grand  danger,  ou 
. pour  mieux  dire il  efi 
R ij 


là  dejjfiis  pefcher , le  poifl 
fon  s'y  nourrit  ordim  'v  e* 
ment . 

chebo  u baikêcabâe^^«- 
trelemoy.  • 

cheboüito  i main*âli  9 il 
a pajfé  par  les  piques . 

~\>eu  dans  leur  fe- 
ftins  des  ieunts  hommes 
fe  planter  au  milieu  du 
carie t,  les  mains  fur  la 
te/le  endurer  quon  leur 
donnaffe  des  coups  auec 
des  fléchés , comme  des 
coups  de  plat  d'épée  : ï en 
ay  ~\eu  d'autres  incife 
tout  récemment  par  la 
plus  grande  partie  du 
corps,  qui  fouffr oient  que 
Fon  efcrafafl  manf 
fœnix  9 auec  quantité 
de  gros  poiure  entre  deux 
roches , puis  quon  les  en 
frotafl  par  tout  ( Dieu 
fçait  s'ils  auoient  chaud 
apres  cela)  d'autres  hors  I 
des  ~yins  fe  tenoient  de  j 
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bout  en  la  mefinepoflu • 
re  emmy  la  place , & les 
vieilles  femme  s lesfufli- 
goient  auec  des  feuilles 
d' am  anas  qu'elles  tenoiét 
par  les  pointes à con- 
trepoids en  les  retirant  à 
foy  elles  les  égratignoent 
tout , parce  que  fes feuil- 
lesfont  commettes  fetes : 
mais  les  dents  font  bien 
plus  déliées  ,ajferées , £r 
piquantes . Cefl  ce  que 
[igmfiecemot  là. 

chebouioiii  noubâcibou 
nyâun  3 le fi  ray  rencon- 
tre de  ~yofire  p erfonne. 

chebouioiii  tiétina  anec, 
le  mal  ma  rencontré, fur* 
pris  là, 

àllia  lébouli  bone  .^ya- 
kéta  mâbou  irânna^tt 
l'as  tu  tronué , rencontré  ï 
au  milieu  de  la  rou- 


te. 


chebouloilicoüatic  nhâ* 
mouti  nhaonicoüa 
nharianglécoüa  , ils 
ont  conttQUMz*  cela  9 
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font  di fours  faits  dplai~ 

fir. 

checaiecoiia  noba  aoiia- 
chata  nonîço  a , ten 

feraj  l*  ép  reuu  emoy*m  ef- 
me. 

çhecalécoiia  nhaoyén- 
rou  nhaonicoiia  ofain- 
fkolia  , ils  fe  font  dits 
leur  If  entés  I * In  dr  l'au- 
tre 5 eux  me  fin  es  fe  font 
decomens  7 accufez, , 
çhéca  , on  , chaeucali- 
cpuati  loiiago  hbo  i 
touüco»  M a mis  les  fers 
aux  pieds  a lll/n  de  fes 
hommes . 

chèeae  niâoou  coula- 
o lia  ^ie  If  dis  t ciller,  ou 
tirer  de  la  fit  te. 
chccoüâba  noübaraao- 
co  yVerfe  de  Veau  dans  le 
pot ,dy  fais  cuire  le poifon 
auant  que  ie  tienne. 
chhcQi\a\:i3homme  qui  a 
des  coliers  en  écharpes  . 
chéco  ai  loarou5  ilia  con- 
nue. 

Inécoupa  loarou  , non 
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fait. 

Linécouli  , put  am. 
chccoulemiwtifileft  mu 
dre. 

chèche,  oyfelets  comme 
me  fanges. 

checherodcouli  , temps 
pomelé . 

cheéiî-cheeîiatou , le  pot 
fenfuye>refpand. 
cbéem  ^^iaihoncheë, 
d'en  haut. 

ch  gueti , il  efirond , cefb 
auffilarcen  ciel  ^ que  les 
Saunages  appellent  > & 
croycnt  'Dieu , 
kecheguërati*  U l'amn* 
dit. 

Lecfaeguenn  ê , fa  roue. 
chegooncae»^  chegnou 
toiiiketa  16a  , il  l'a 
engendré . 

chei  hôman  canal \tâlk7K 
quérir  \>n  canari. 
chéi*  ou  chhiiem  cono« 
boili  5 la  pluye  fiffle  » ou 
chajfe  : . cefl  quand  elle  efi 
mefiée  de  lent. 
colitâmba  lachérira  ca- 
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le  lent  fiflera 
tantoft , fera  fleurir  ^blan- 
chir la  mer. 

chékeboüialilinocatini, 
il  a quitté  fes  malices , il 
s eft  am  an  dé,  loyez.  né- 
keboüi. 

chéketi  éch  c 9lojfu, 
chékeii , chekécoüati, 
ilfurpajfe,  ilanance , 
cheketênaboiii  16a  , il 
la  tue  a coups  de  fléchés . 
eketinapari,  nonfait . 
chckimainloatoiiago,?/ 
luy  en  a demandé, 
chelckëcaebanum  ica- 
nâoali  imâle  t ~)>i?ns  ro- 
gner mon  arbre  auec  moy 
pour  faire  Int  piraugue . 
Elékêtapakeirou  , d ne 
left  pas  encore . 
cheliti,  r a [fade  bleue, 
chembatâ  cae  1 oali  ,il  luy 
a donné  des  coups  de  poings 
fur  le  dos. 

chémekailiâtina , il  m a 
efpii 

chemén^eti  noubaroiia, 

mon  efpion . 
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cheménkaynoalilioén- 

kay , teïay  découuert , re- 
connu fans  qu  il  s’en  (oit 
donné  de  garde. 
cheménhaebâe  louage, 
les  hommes  difent , ke- 
ménbakc 9 accouflume 
moy . 

cheménbae  bânna  toüâ- 
go  bariingannê,  accou- 
flume moy  a ton  langage, 
chetnéahai  liârina  to  a- 
golâteca,  il  ma  appris 
à faire  fin  ouurage. 
chémenbae , iettelt 
chémen,tometioüa  he- 
béni , la  marie  nous  a 
effloüée  , iette  a l ai  le 
lient. 

cheméncae  boa  inicâ- 
bouli , tuasgaflé  ma  be - 
figne , mon  ouurage, 
cheméncoüa  liâcina,  il 
mainiunê. 

chemencoiiàba  boulé- 
kii9lai[femoy  9ne  m in * 
tune  pas  davantage. 
cbeméntae  liali,  toiia- 
go  3 ilia  mtfern  de  cela , 
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cheménteboüi  liali,  il 
luy  porte  enme. 

chemérete  bien  ? graue 
tu  bien?  peints  tu,  eferis 
tu  bien  ? 

Kinemeretêlitium  ira- 
rfctou  i ils gr auent  com- 
me CéU. 

Inemeretêli , graueure. 

chemijn,  ^çemijn,ne- 
chémctacou , Dieu , 
mon  Dieu . 

cheméignum,  "Dieux . 

Kechemérati  , il  a In 
Dieu * 

çhemccoeae  toatina  ou* 
écou  , ïoüicou  mu 
enymé. 

Iemerocali,  monyurogne - 
rie . 

chéûê-chétina,  ie  lieux 
manger. 

aoto  chenocoiii  annij, 
allons  donc  manger  du 
poijfon . 

caiman  kechénecfteM/- 
lons  manger,  allons  loir. 

àla  âoto  chenâinlam, 
iay  enme  de  manger  du 
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poijfon . 

chénijm  , ou  chenebé- 
tnain,  ou  chéneboüi 
nometi,  ie  te  montre  fie 
te  fais  voir • 

caiman  cheneboüibânu 
iniâboulou,  ibonam, 
viens  me  montrer  ma 
route , mon  chemin. 

cheneboüikêta  dem  ta- 
6 ni  c o ii  a,  elle  fe fa  it  loir • 

chenouloücae  loârou,*/ 
luy  a poché,creue  les  yeux. 

chéneboüi  liânum  ba~ 
lao  # il  leurs  a fait  voir, 
& prendre  forces  poifons, 
dits  aiguilles  % 

chenocaelomeu  none, 
il  mé  fait  du  mal.  Je 
gaujfe , fe  raille  de  moj . 

enocapari,  non. 

Nechénocaeroyenli,  ne« 
chenocaeragoyenli,  it 
le  méprif  e , ie  luy  fais  du 
mal. 

Kechénocaeracâdd  , il 
fait  bien  du  mal,eft grand 
mocqueur. 

chenocae  bicmina  aie* 
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fceU , tu  te  mocque  de 
moy. 

Icnocannê  atnânle  cog- 

nâie,  c ejî  toy  quite  moc- 
quots  de  moy  hier • 
etioeaii,  mépris . 
thenocaetou  bâcain  icai 
dieu  tixâiti,  ta  belle  mere 
t*ejl  rude  lors  quelle  ne 
~\>ok pas fin  mary. 
chéncoüa  I6a  , il  luy  a 
donné vn  coup  de  tailland 
au  trauers  des  efpaules. 
chéncoiia-chencoüati 
taocouchigne,  il  char- 
mante auec  ~vn  couteau „ 
cnenigaébailiâtina  toii- 
âgo  lâteca  3 ïay  efiudié, 
traudille fur  fin  ouurage 
ou  fur  fin  mestier. 
ienignebâtobou  , model 
fur  lequel  on  s éfiudie9ou 
on  travaille. 

eheny  éncoaâli , ou  çeny- 
encoliahaîi  3 il  eji  torsy 
rompu , en  forte  pourtant 
qnil  s entretient  encore • 
lachenycnronnê,/^*/^ 
p mies  du  padnier  qui  font 
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rompues  ou  tordues  es 
coings . 

chényett-chçnyenbânü, 

replie  en  tordant, 
chëou  liçhibfeu,  chéou 
tiem  lac  ou , il  s3ejl four- 
ré ~\n  éclat  de  bois  d<$ns  le 
~)nfage9  dans  l'œil , se  fi 
fait  vne  efgrattgnure • 
chéoiii  tomptioüa  l’he- 
béni,  la  marée  nous  ef- 
floüejette  a !>al  le  ent . 
chéouallacoüaarou  ti- 
mammeli  nonum,^ 
chéoüallacoüâalij^, 
ncchéo  j allâcaehali 
nonu m fia  lune  efiplaù 
ne  y lors  quelle  efl  ejga- 
le , ce  fi  a d ire  toute  ron- 
de, ( cefi  la  fignificatioiï 
du  mot*) 

lechéoiiallatâgoni  no. 

num , laplainelune . 
naéoiiallatâgoni-kéirou, 
elle  neftpas  encore  en  foti 
plain. 

chcoliallebâtina  bima- 
le,  ïiray  quand  & ~ïous. 
chéoüallayénrou  enéca- 
\ P2 
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pabomptitimâle  bu*  | 
colatn  càchi  enécapa  [ 
noubahhéolam  5 tues  | 
auffi  ignorant  & mal  j 
verfé  en  noflre  langue  i 
comme  ie  le  fuis  enta  tien-  I 
ne.  ! 

chéouti,  ou  cheoulou-  j 
goucihuéyou,  le  Soleil  J 
efi  en fon  midyjl  efi  droit  j 
de  pique  ( dit  on  es  J fl  es,)  i 
quand  on  le  dit  de  la  Lu - i 
ne,  cela  s'entend  du  pre-  : 
mier,  ou  du  dernier  quar-  j 
tier  y car  au  foir  elle  efi 
droite  fur  nofire  \enit, 
cheoucouti  neôJam,  U 
me  répond . j 

eoiicoutou  tokôya , elle 
me  répliqué, 
reoucouli,  tefponfe. 
:beounate.bâana5  em~ 
meuble  moy. 

:eoùnaii,  emmeublement, 
;heotm,  ou  chonyon-ali, 
vn  nœud  qui  lafche. 
:heoutâcae  loarou,  il  a 
habité  auec  elle • 

eoutâcali  ^habitation  &ç. 
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cheoutâcati , luxurieux * 
chepemainba  ,fais  ~\ne 
corde , 

chepemainkêca  noaroa 
bone,  ie  ten  ay  fait  fair 
re  vne . 

inepoumali,  ma  corde, 
chépou,  chauffe  à loycz,, 
cehèpoulou. 
chereguèmijn  liénli  * il 
luy  donnera  vn  coup  de 
poing  fur  le  do  s, 
cbérckay liâcina,  il  ma 
prouocqué  y irrité, 
erckêcéciuma  quer dieux. 
lachetékeni,  irritation, 
chcrécae  pfiâncê  ouao* 
ne  higoiénH  ,~\ous  irri- 
terez. les  François  contre 
nous. 

acacochoüa  ârouechêre 
cherècae  tanuâgonu  co* 
roman  tiliticona,  l\U 
cere  s efi  renouuellêe  a 
caufe  que  beau  frefche  0 
irrité  l'humeur. 
eherémijn  i faire  plaifir, 
cheremaincici  îaüanni, 
homme  obligeant, 

S 
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Mecheréroainto ntt , m 
eremaiapati,  il  ne  l’eft 

pdS, 

Ouboiitoati  cherémijn 
lâaelioüanni.  Hep  ex- 
trêmement obligeant . 
cherénekay  liarou*  illuy 
a famé  la  y le. 
choücotii  coüatic  bien 
ayeréaapoüé  , tu  ne 
prend  pas  ajfez,  de  peine 
de  teprefemerde  maladie. 
cberénakê,  ou  keréna- 
kê , donne  moj  du  poif  I 
[on. 

cherenneri,  Üendbnne. 
ierénali  aliacomaa,  ils 
M en  ont  donné* 
cheroubae  nïâbou  boü- 
ltonum,  ievaisbaran-  | 
guerles  foliats , les  ma-  j 
rimers , pour  les  exciter  à j 
venir  a U guerre* 
eroubâpati,;?0«.  j 

chérouliëprimonha  îo-  5 
üanacaérabarou,  la  terre 
de  la  Martinique  eft  plei- 
ne de  pierre  ponce  , & 
nonobftant  elle  eft  fort 
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plantar  eu fe. 

cheroumâtae  oiiaimn 
nhoaria , prévenons  hs} 
ftirprenons  les . 
cheteboumacae  3 affer- 
mir, roidir. 
chéteboumouticaéali 
noucabo,  day  U main 
ferme,  roide . 
chetei  named , ie  le fais 
bien # 

eaccapanomêd,  iene  le 

fais  point. 

cbêcei  oùâmâ  nhibaüic 
- nhicâîi,  apprenons,  fa- 
ctions de  leur  nomelles . 
ninétali , penfée9fcience. 
cheticae oh  chetéke- 
boüinoali,  ou  niche- 
ticaeali  noromâ^V  Pay 
nommé. 

chétina,  checimain  nie, 
tayme, 

Ouécou-cheti,  ou  banâ- 
têli.licliem,  likaebou- 
lie  oiiekelliti  nhacâe- 
ra  etoutou  coüatic, ceft 
vn  home  qui  aime  le  yihy 
il  ni  eft  y aillant  qua  la 
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table  > & non  fas  a la 
.guerre . 

chetoncaenoa,  ieluyay 
pouffé  le  bout  de  mon  beu- 
tou  dans  le  Centre. 
chetoùbacaboman,  ap- 
puyé mon  àif  tows* 
cnecouraboui  loubarou 
leolam  loromati  , U 
prendra  la  parolle  pour 
luy , lereuanchera . 
chctouboücae  nienrou, 
ie  lay  farclé* 

cheroiimain  loa , il  luy  a 
tiré  'y  ft  coup  de  fléché . 
chetoutnaiocoua  nha- 
nanum  nhaonico'da, 
ils  fi  font  immités  des 
coups  de  fléchés . 
enetouarjapa  eometi,  ie 
n en  t ire  pas.  ~ 

cheu  f enfant  y on  trait  te 
d’enfant  tous  les  teunes 
gens , parens  y ou  non . 
dieu  c&bmm  feme  bru- 
te, 

cheucbetfcôü&iiâa,  day 
froid* 

çhe  u glicab  z, gruge  le  ma- 
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gnon.  Grager  l'eut  au-* 
tant  dire , que  moudre 
par  deçà:  les  moulins  des 
Saunages  font  des  plan- 
ches garnies  de  petites 
pierres  pointues  9 qui  y 
font  cnchafféeS)  ( parmy 
nous  font  des  rapes  pofécs 
furvne  planche 5 ou  ap- 
pliquées autour  d’ine 
noue  ) apres  le  fouper 
toutes  les  femes  ratiffent 
leurracines  de  magnoc9 
qui  font  feullement  ne- 
cejfaires  pour  le  iourfm- 
mm  ( car  ils  ne  mangent 
pmr  ï ordinaire  que  du 
pain mclet  ) quelles  la- 
utnt^gr agent  & rédm- 
fent  en  farine fur  la  ra- 
pe ( les  François  le  fini 
au  fi  pour  gagner  temps  y 
parce  que  les  nuiBs  font 
trop  longues  f)  les  Sauna* 
gefleslefont  pour  audit 
t eau  du  mdgnoc  raflife 9 
afin  de  la  faire  bouillir 
le  lendemain  de  bon  ma - 
, tin  anee  leur  hiandù9- 
Sij 
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( quoy  que  potfon , ) pour 
donner  temp  s au  refie  de 
Veau  de  s’cjcouler>  & a la 
farine  de  s'aigrir  v n peu9 
parce  que  cette  aigreur 
luy  fen  de  leuain , o* 
que  fans  elle  la  caffaue 
fer  oit  douçat  remade,  & 
peu  appetijfante . 

Teuglicali  yce  qu  on  a gr a- 
gè , moulu. 

chéukê,  nicheukê  , les 
autres  difent  ichic  ni- 
c h ik  é , te  fie , ma  te  fie. 

çheukê  cheukêbae  ,fro- 
te , prejfe , exprime  le  jus 
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anneuüapatf.  Une  donne 
ïamais , tlnerendïien . 
çheuliéba  ieheumani 
bo  ârioüa  .pardonne  moy 


Man  ch  eu  k era  co  ii  akê- 
bâe  bâcou,  nefrotepas 
ton  œil . 

cheü  keu*cheukeutou 
coalialla  , le  canot  efi 
~\olage. 

cheuilacoü^il isil  efi  dé- 
filé. 

çheullébae,  donne  le , of- 
foie- 

eullêli,  don . 

teullêli,  offrande,  prefent. 


caiman  cheulle-bânna, 
c&ceuleukê,  yïen  me 
mener , me  conduire . 

Iropontou  cheülleoua- 
mani  ol  âbogne , nous 
luy  auons  fait  hn  bon  ac- 
cueil 5 -vue  bonne  reception 
chez,  nous» 

cheulléle tiènli  bine,  le 
1/în  s'efuantera. 

cheuli-arou , feuille  flé- 
trie 

cheulictiemlignem,  elle 
mange  fes  poulx.  C’efl 
~\>n friand  morceau  pour 
les  Sauuagejfes  qui  les 
roulent  , & fauourent 
~\n  quart  d’heure  de 
temps  entre  leurs  dents , 
quelque  honte  que  ie  leur 
ayefait , & quoyqueie 
leur  aye  peu  dire  de  cette 
fr lundi fe  imaginaire , i e 
ne  leur  en  ay  peu  caufer 
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du  dégoufl , quelles  ont K 
fetillement  des  autres 
qui  nai fient  en  la  tefle  de 
ceuxÿcfui  font  d~\ne  dif- 
ferente nation. 
chéuti  none  boémoin, 
lepoiureme  brûle . 
cheu  huèyon  k nq  Je  So- 
leil eji  bien  ardent , il 
brufle. 

lichen  huéyou , Fardeur 
du  Soleil . 

cheu-cheixti  nichirocou» 
cîieem , le  nelflne  bru- 
fle, ils  difent  cela  lors 
qu  iis  ont  plongez,  en  mer 
& quils  ont  tirez,  de 
Feauparle  nee. 
acheuragle/Vj?  vnefeüil - 
le  de  palmacrifte  quils 
chaufent  deuant  le  feu 
pour  froter  ~ïne  partie 
blefiee , mon  Hofle  Oü- 
al!âchoiiala(  dit  le  Ca- 
pitaine Baron)  auoit  eu 
coup  de  fléché  empoi- 
fonneeau  talon , qui  de 
temps  a autre  luy  fai  foi  t 
du  mal,  quil  appaifoit 
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par  ce  remede  des  San - 
nages  : qui  lors  qu'ils  ont 
quelque  fluxion  fur  ~\n 
bras  dis  Fincifent  mec  la 
dent  d! j4 gout i , 
jantfaitfaigner , pren- 
nent ^ ne grofie papaye  a 
moitié  cuitte  dans  les 
cendres , la  partagent  & 
F appliquent  fur  la  flu- 
xion toute  chaude  pour 
F attirer , a laquelle  Us 
donnent  le  mefme  nom . 

ikiraacheura  loubou- 
re  éboüe , il  efl  allé paf- 
fer  par  le  feu  "V ne  "berge 
pour  la  drefier  s & y at  ta * 
cher  fa  ligne • 

Echéuratou  oiiaîoman* 
ce  ft  ~\n  endroit  du  tone 
brûlé,  parce  qu’vnefeuiL 
le  mouillée  efl ant  tombée 
défias , la  force  du  Soled 
faruenant  Fa  Collie , O* 
b rule  F vne  contre  F autre: 
les  gouttes  de  rof  r> , ou, 
d'eau  font  autant  de  ta- 
ches, quigaflent  le  tabac 
fur  lequel  elles  demeurent 
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apres  que  le  hentne  Us  a 
feu faire  tomber , fi  l'ar- 
deur du  S oleil  /'échauffé  : 
d s'y  en  trouue  quelque- 
fois 1/ne grande  partie  de 
brûlé  qu'il  faut  tetter. 
cheüba  , nacheurien, 
cheuitina 9roïfys,  Un- 
fiis  9 fayrofti. 
Maocheuromi,  non. 
Nacheüroni , ce  que  ïay 
roïli. 

acheuroud,  durofii. 
cheimaba  . tiens  toy  de 
bout . 

ch  ukay  9 ouy*da9  hoire- 
da, 

chi  lietn,  conoboiii,/^ 
pluyefifle , chaffe. 
chiâtce  nierai  ïoLâbou- 
li , te  commence  de  ma- 
cheminer , i entreprend. 
âcan  iatcépanakio  a> 
bouca , comme  ie  ne  l'en - 
treprenoispas  encore . 
Jtamigau  ârou-kia  lio  üà- 
tiêcëfi,  il  fait  beaucoup 
d'entreprifes. 

chibâba,  machiboyem, 
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chibaarina,  lauefielaue, 
iaylauè . 

Nachibiéntibou  léti-ro. 
cou  ioumaan,  acimâ- 
cou , âca  Sanâ  Acam- 
fâncou  * ietelaue , iete 
baptifeau  nom  du  Tere  9 
dr  du  FJs  , & du  St. 
Zfprit . 

tachibâgle  , lauoir . 
ifcîra  achiboüa,  ils'efi 
allé  lauer . 

chibâboüebâe,  incifele , 
efieure  le  auec  la  dent  d'a- 
gouti 9h  oyez,  pioucoiia- 
ba- 

hâckibaboi)kê,  ou  chu 
babouteba  banna,  niés 
m'incifer < 

ibâboutouli,  incifton. 
imainali  ibaboiiikeibo* 
nam,  hemz,  m'aydera 
rompre  les  lettons  des  ar- 
bres. 

tibâbouli,  letton  d'arbres. 
chibâcae  liacioiia , il  nous 
a faune , garanti . 
chibicae  nâle-ntènrou 
/éci , ïay  affranchi  9 ga- 
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ran 

Nachibacaéroni , et  que 
i'ayfamé  .garanti. 
chibâcoucoiiicouanum, 
th  $ entretuent. 

Cbibâli  , c'efi  la  hraye 
raye , l’autre  efpece  que 
que  les  Caraïbes  appel- 
lent oüâcaoüa , c efl 
celle  que  nom  nommons 
ange , il  s y en  trouue  de 
prodigieufes  , ïay  heu 
faire  ~\u  baril dehiande 
d’yne* 

chibâii  io\x%  poil  de  raye: 
c efl  la  queue  qui  efl  fa 
deffence , O4  qui  efi  fort 
danger  eufe.  l’ayheu  hn 
Saunage  qui  en  ayant 
varé  1 me  , c*  l'ayant 
houlu  prendre  trop  to  fl. 
en  fut  piqué  , dont  il 
nesfoit  pas  guéri  ~vn  an 
apres . & s’il  ne pouuoit 
e/perer  de feferuir  djfèi 
main  quoy  qu'il  en  gué- 
rit. Apres  qu  on  a oflé 
le  dard  de  la  queue  , le 
refie fert  d'hmjfme  pour 
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chaffer  hn  CheuaLvoye ^ 
chibârali  , m feuillet 
50. 

cbibânaboüi  bae^JW 
le. 

loubânane , proteflenr  9 

defenfeur. 

chibânarnboiii-banna 
k 1 banakê  , ayde  may  > 
fecouremoy . 

Abakina  boue , ou , ba~ 
nâccêdj  celuy  qni  ayde. 

Kachibanaboüirèaciti  d 
homme fecourable. 

Ibanaboüipati,«o«. 

Nachibanaboüiroyenlî, 
tachibanabouironi*  ie 
fayde , a [fl fiance. 

chibanagâmain-coüâtic 
boubalina  aickeu  3 
pour  quoy  parle  tu  mal  de 
moy  > t’entretiens  tu  de 
moy  au  dépens  de  ma  bon - 
ne  renommée  î 
chibanatoumain  ‘ 

pofer  à eflre  battu  auec 
des  fléchés  9 fouetté  auec 
des  feuilles  d' Ananas. 

voye^  chebouitoumafa. 
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chibatécoüa  , paffer  a 
trauers , 

chibatècoüa,  1/emlachi- 
riguini , il  l'a  tranfpercé . 
Lïbâro  iâli,  ou*  Lachiba- 
reiâgoni  , penetration , 
trtinfyer  cement* 
chibatècoiiaketa  b^oüa, 
affranchirez,  nom . 
chibâya  ,gratelle. 
chibâyafci , il  a delà  grot  el- 
le. 

chi  bi , des  rets  , des  filet  s. 
cbibicaéba  , coupe. 
chibi  ba  , ou , çib  1 b a,  fa* 
rme  de  racines  de  Ma* 
gnoc. 

chibînaimbâe,fwW-fe. 
Lib inali  etoütôu 
roüaguequil  a pris , en- 
traîné, enleuè. 
caïman  icanàoali  îbinac, 
~\iens  majdera  traîner 
mapiraugue  delà  mon- 
tagne a la  mer : quand  la 
piraugue  eflparacheuée , 
ùn~\a  prier  du  monde  , 
pour  ayderd  la  de f cen- 
dre * ce  [ont  Us  parolies 


CH 

que  Von  dit  a ceux  que 
l'on  y conuic  & au  ban- 
quet qui  fuit  : car  com- 
me ion  dit  par  de  ça  , 
point  d'argent , point  de 
Suifie  : aufsi  pardeld 
point  de  feftin , point  de 
Cornée . 

chibirouatce  banu,  na- 
nachibïroüatiénli  nou- 
bâcalani , cefir  quand  on 
fatt  ~\n  panier  & quon 
paffe  les  pailles  Vhne  fur 
Vautre , & qu'on  les  en - 
trelaffe. 

ibiroüâtouli  , tachibi- 
biroiâtoni,  entrelaffe- 
ment. 

chibiti  iouma , ne^poin- 
tu , groin  affilé* 
cbibou,  gommier  blanc, 
'hoyez.  huéhue. 
chiboüânaboiübâe  nirâ* 
heu,  nourris  , allaite , 
iff  eue  mon  en  enfant . 
chiboüânaboüi-catou 
lânum  linhalini  âni- 
chi , il  nourrit , entre- 
tient , fomente  fon  opt- 
niafireiê . 
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niaftreté. 

chiboucaebâe,  tire  U à 
coup  de  flèches» 

Iboucapabâe , ne  le  fais 
pas» 

cb/bouchi,  miroir . 

chiboüei-biérinna  9 tu 
me  preffe , me  ferre. 

Manchiboüéirîcoüatiti, 
il  ne  peut  fonffirir  d’eflre 
ferré  dlhne  ceinture  % ou 
dans  vn  hahit. 

dhibo  ü éiroii  lio  ü an  ni  t â- 
riciliticali , il  ale  cœur 
ferré  de  trifle  fie. 

Aniboüeipakéirou  aib- 
du  éipatc  u 5 non fait » 

Ibouéîtobou  , emprejfe - 
ment. 

chiboiiibanum  nouco- 
unni  ,v  contretiens  ma 
piraugue,  quand  elle  efl 
en  mer y depeur  quelle 
ne  vienne  encofle : quand 
elle  efl  en  terre  appuyé  la 
d'h n bout  de  planche ,af 
fin  qu  elle  ne  tombe  pas 
fUrlecofié. 

cbiboiibbânna  fmflièns 
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moy . 

chîboiii-catou  hkia  le- 
olam  y il  appuyé  y main- 
tient fa  parole. 

Nach/boüicâyénrou5na- 
chjboiiiroyenroù  9 ie 
la  confie. 

Tachiboiiirâcani,  conf- 
iât ion. 

loüânni  ibo^uobou  ’ 

mon  confiât  (tir  > ma  con« 
(elation* 

cbiboüicoliabâe  bir£- 
heu , applatisk  front  h 
ton  enfant. Tous  les  Sau- 
nages hommes  efl  fem- 
mes 3 ont  vne  rhefme  coê - 
feure  9 efl  afin  quelle 
foit  accomplie  kleur  mo- 
de j [bien  tofl  apres  que 
F enfant  efl  né,  lafemme9 
qui  efl choifte pour  cela 9 
peflrifjan  t de  nouueaufa 
t efle  f élargit  par  le  haut 
& l'vmt  comme  en  pen- 
chant par  le  bas  iufques 
aux  jeux  , applatijfant 
le  front  a légal  du  refit, 

( c fl  en  cela  ils  heullmt 

T :: 
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fai/e  confifier  leur  beau- 
tés) tout  U poil  du  de- 
uam  de  la  tefte  , tombe 
par  deuant , & fi  coupe 
comme  les  garfittes 
des  ‘Damotfilles  de  par- 
deçà  , les  moufiaches 
commit  facilement  les 
oreilles  y on  laijfe  croijire 
le  resîe  par  dem  crevant 
aux  hommes  qu’aux 
femmes  : U mere  prés  de 
deux  ans  de  temps  pen- 
dant le  iour,pofelesjam» 
bis  de  t enfant  fur  line 
défis  cuiffes  ( efiantafsi - 
fi)  & la  tefie  fur  l'autre, 
ï enfant  efiant  endormi, 
die  ouvre  fa  main  droite 
la  pofe  fur  le  deuant  de 
la  tefie  de  b enfant  y 
appuyé  fin  coude  gau- 
che dejfus  , panche 
fatefte  furfamam , & 
dan  ainfiauec  b enfant, 
affin  défaire fubfflcrla 
forme  qu  on  luy  a donnée 
Cela  fait  quits  ont  de  gros 
yeux  , qui  leur  fortm 
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hors  de  la  tefie , te  ne  me 
fuis  pas  apperçeu  que  cela 
les  rendit  ordinairement 
camus . 

chiboüilcênoumaînba , 

ayefoing. 

AÜiâche  huiboliikênou- 
ma! i, pareil  attaquerons 
mus  nos  ennemis  / (difent 
ils  au  Capitaine  ( quand 
ils  font  en  guerre* 
chiboükibae  , ut  te  le  , 
perce  le. 

MancMboukiragomi  * 

il  ne  le  fait  pas. 
chiboulébae  , retenez*  le 
canot  quil  n aille  en  co- 

fie . 

chibo  u Ieboüiba  Ionian* 


chiboalebüicoüa  hoinl 
nhoariocoüa , fipares- 
les. 

Ibouizcapa  lâkia  oiie- 
kélii  Utariragonnê  Io 
héiri,  que  b homme  ne 
s ingéré  point  de  feparcr 
ce  que  Dieu  À vni  tjr  con* 
joint . 
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chibou!elémes  cefl l'ime 
des  mamaifes  herbes  dpi 
pais  qui  vent  fa  graine 
quaft  aufi  tofl  que  fes 
feuilles  , & fe  feme  par 
tout  y les  Saunages  le  font 
bouillir , <&  en  prennent 
lean  pour  fi  lafcherle  1 ti- 
tre. 

çhibouli,  font  chus,  ou 
apoflumes  qui  'tiennent 
aux  fe  fes , les  saunages 
y font  fort  fujets , cefl 
aajf  vnpoifon  quon  ap- 
pelle negre. 

fchiboiilicaye  hôman  tâo 
haboucoümli , fcie ^ 
c efl  nager  a rebours  pour 
fe  retirer  hors  des  lames, 
crainte  quelles  ne  iettent 
le  canot  encofle.  ; 

chiboulouchaibâe  7 ef- 
cdrte , ret  ire  les  tifons  du 
feu.  - y 

chiboüinaim-bâuna,  de- 
fetid  moy, 

chibounaina  nometi,^ 

ne  veus  pas  m'ên  deffaire$ 
déprendre. 
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anibounâpati  ^ fi  fait, 
chiboupoünoiimainbâe 
alle^  au  deuant  de  luy , 
arrejieZsle. 

chiboutracoüâali  ini- 
mouli3  mon  fil  efl  méfié. 
çhibourracoüaali  cayoïi 
~)we  poule  qui  a fes  pieds 
empeflrelfi*  (i  > ous  ad «* 
iouftez,  noubâcalani, 
cefl  quand  ils  pajfent 
deux  fils  dans  les  enlafie - 
mens  pour ferrer  le  pan- 
mer  ; ou  bien  quand  ills 
enuelopét  le  premi  er pa  - 
nier  ( qui  efl  fait  grojfie* 
rtment  ) de  la  feuille  de 
chibou , & quifert  com- 
me de  moule  a l'autre 
qu  ils  font  par  deffus, 
quai  efl  bien  lié  auec  des 
fihpoifez.'jfi  1/OHs  dites 
chibourracouaba  no* 
bourre  taoiaranê,  cefl 
t/ne  petite  cordelette  poi- 
jj  fée  auec  leur  mane , dont 
ils  garnirent  l’hameçon 
& la  ligne  peu  plus 
haUt^rainte  que  le  poifl 
T ij 
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fin  ne  la  coupe. 

tachibpuiagoni  ,Jont  ces 
empeil remens  la. 

chibourre  chibourreti, 
il  efi  bien  emp  étiré,  emba» 
rafle . 

chibourroi'adna,  ( dit  le 
‘Dieudlynboyé)  apres 
qritl a bien  ben , ie  fuis 
j ure,  bien  empefchç,em~ 
b ara  fié  : quand  on  lu  y 
offre  facnfiçe , il  y ap- 

pelle les  feens  j qui  boi - 
uent  y & Guident  tous 
les  canaris  ( ou  ils  le  font 
a croire , ) quand  ils  sen 
~\eu{lcnt  ydller  ils  faein- 
pentl'oüyejo  trnent  les 
coûts  dans  les  canaris  y 
fiy,s  croiriez,  effeiïiue- 
mentaufony  que  les  pots 
font  Guides  y ce  pendant 
le  lendemain  tout  s*y 
trouue  ( ce  qui  leur  fem- 
ble  1 m grand  miracle) 
&les  vieillards  & prin- 
cipaux d'entreux  s* a fi 
femblent  pour  le  boire  ; 
mais  U y a defies  D ieux 
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prétendus , qui  ordon* 
nent  que  ce  foit  a tun , a 
\ ri  auront 


pas  touchez,  leur  femme 
cçtte  nuiél  la  y & fans 
bru  it  y o u s ingez,  bien 
que  ce[i  lyne  finger  ie  du 
Diable  fipcrm  contrefai- 
re noftre  Sacrement. 
chibourroüaniâboo , ie 
~\atsa  1 ne  maniéré  de 
pef che  tout  e particulière. 
çhiboutecoüa  nhânyem 
nhaonicotia,  ilsfigour - 
ment  par  enfimble * 
chickai,  marçoin  des  mar ~ 
çoins  l/ont  par proceffion > 
lç  iour  fuiuant  le  ~tent 
filent  du  coflé  ou  ils  al- 
louent le  iour  precedent. 
chicke , hne  chicque  : il 
y a fort  peu  de  puces  es 
/fies  ou  il  ny  a ri  y chien 
ri  y chat  y mais  ily  a for- 
ce chicque  s:  cyefl  ~\ne  efi 
pece  de  petites  puces  af- 
fa  m e't es , fautillantes,  qui 
a force  de  dm  cher,  trou - 
uent  enfin  les  pieds, mef- 
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me  de  ceux  qui  (et  chaufi 
fez.  Je  fourrent  fous  les 
ongles , pénétrent  dans 
la  chair 9 & y grosfiffent 
en  peu  de  temps  comme 
' in  pois  , enfin  fi  ~\ous 
les  lai(fex.trop  multiplier 
elles  fie  chagent  en  pians 
cefit  a dire  en  greffe  l/e* 
role;  les  Saunages  pren- 
nent vne  arefie , ou  ~)m 
petit  éclat  de  lois  pointu , 
font  ouumure  auec)  puis 
les preffent  entre  les  on-? 
g! es  J les  font  fortir  en* 
tieresfi  elles  chatouillent 
en  entrant , elles  en  font 
bien  pajer  tinter e fl  en 
forçant , les  noftres  ne 
peuuent fouffnr  cela } ils 
les  creumt  , mais  U 
peau  reliante  fait  des  a - 
pof urnes  qui  foment  de  » 
generent  en  ulcérés  , & 
la  rogue fi  feme , fi  que 
pour  y ne  deflogée  > il  y 
en  renaifi  dix  autres* 
jfihuile  de  requieny  ou  de  | 
marco  in  les  fait  defini-  j 
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cher,  les  saunages  fe  fer-» 
uent  de  leur  rocou  dure - 
pé  dans  l' huile  de  coukm 
heu . 

chiçke  achiricati,/^** 
que  fait  fin  trou* 

ouboucojiti  nichiguini 
cayeu,  ma  chique  ef 
bien  gr  off  e* 

ticaba,  chick enoiigoo- 
ti,  tay  vne  chique  au  pied 
tire  la . 

chicaba  3 fouille , les  $au- 
U age ff es  'y  ont  tous  les 
ionrs  au  urdrn  pour  y 
fouiller  des  patates  ou,  du 
magnoc , autant  les  fem*. 
mes  des  capitaines , corne 
les  autres  , apres  quelles 
les  ont  arrache^ellcs  net « 
toyentla  terre  fit  replan- 
tent le  magnoc,  ou  fies  p a * 
t àt  e s, elles  not  ny  befches9 
ny  hoyaux , elles  ne  sen 
peuuent  firuir  5 ( pane 
qu  elles  n en  ont  pasty-? 
fige , ) map  elles  yfent 
d%yn  hafton  pointu  auec 
lequel  elles  fouillent  U 
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terre  & font  leur  foffes  a 
magmc , puis sen ietour** 
nent  chargées  de  leur 
plain  cdtoln 

nachi  kiem , h fouille . 

îachiJcini,  ou  tacliiconi, 
c c quon  a fouillé \ fouilla* 
re. 

Kachikêtâtitoo,  ou  Ka- 
chicâtitoiï , elle  fouille 
bien. 

chicâci,âchicouti5  ouz* 
chscouli,  h npuis , 

çhica-chicâti  linigne , il 
a la  langue  gafié ey  char- 
gée. 

chicâbotiibae , nichacâ- 
bbüiroyènli,  fais  le 9 ie 
lefais . 

icâboupa  nomeri,  ie  ne 

lay  pas  fait. 

tachicabouche  liém,  il 
efl  bien  diligent . 

bacaiia  icékê , fais  moy 
hn  panier. 

chicaboiieloa,  ill’aen- 
gendre , hoye\  neiica- 
boiii. 

achkaboüei’oyéntina,  il 
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ni  a fait  engendré  * 
inicâboiipa  nometibou 
Jcheîrkoue , ic  heu  ani- 
cabonliao,  bipitagama 
kta , mon  Dieu 9 ie  ne 
"h ou  s ay  p as  fait , mais 
hous  m au  e%JoYYnè  a ho* 
ftre  image  & reffembLn- 
ce . 

ducaeniâbou  kiére,  ie 
^ dis  arracher  du  mag* 
me. 

ticali,  ce  qu  elle  a arraché . 
chlcae  niabou  icâllêtç- 
poue,  ie  hais  cueillit  du 
cotton. 

chicâlamaincoâali  ton 
lahoeni,  il  a confenti , 
contribué  a fa  mort. 
icalamâpati  cone  toüâ- 
rialahoèni,  non  fait. 
chicaleoiainti,  libeial. 
icalemêpati,  tenant^mé* 
nager . 

chicàleéntinâ  an/racooa, 

ie  le  feray  moy  mefme 9 
w^checalécoua, 
chicâlêtêba  lone3  parle 

luy. 
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îaîcaîêtêpati 
ïnicâlêtêl  i, parole. 
/nicalêiêbou , Uure  d'oh 
on  tire  fis  paroles . 
chicalêcénaboüi  nabou 
anhimo  u é ,frere  am  ie  te 
harangue,  fie  ie  te  par- 
le. 

Nâaiicalêtêpoüe  énrou- 
kia  , cef  lue  chofe  qui 
m'eft  promije r 
çhicâcoœabo  il  i,  ou , chi- 
catorabaüi  liaoara , il 
les  a fait  fuir , il  les  a mis 
en  déroute. 

chicatomboükoüahâ- 
num  nhaonicoüa  , ils 

fi  font  entretuez,  à coups 
de  fléchés . 

chicatecoüâ  , percer 
l/n  homme  (fin  coup 
d'eflocade. 

Nachkatécoyem,  ou,m* 
chicateroyem , ie  per- 
te anec  Inpognard*  In 
couteau. 

chicâce  nanutn  cacallou, 
que  ie  coupe , habille  là 
tortue.  C’efi  en  huer  les 
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J grenades,  les  raUngMsy& 
1 les  quatre*  quartiers , 

I chiçatenaboüi  niâbou 
J 1 one , aclée  ëboqcae, 
| iaâ!e  itâoicê  cboucae. 

I icme  vais  affeoir  douant 

j luy,  i*ay  emie  de  luyfai* 

J le  vne  harangue,  ouyfdit 
| 1* autre  ) las  y donc . 

| chimoucaéba  * brajfer  de 
| toüicou,  de  la  Here , 
chicotaraboüi  loa f ilTa 
fait  mourir. 

chicoulâmain  oüàmaii, 
ou  kichicoularna , allons 
nous  en  coucher # dormir* 
chicoulamai nba  lone  * 

fais  le  guérir,  medica- 
ment er* 

chicodamaiiîba  Jeolam,' 
corrige  fon  di fours, 
chicoulémijn  lüboiî* 
mais  quil  foit , ou  lors 
quil fera  attendri, voyez* 
\ checaulétneti,  tendre. 
chicooloubae  a cure  le, 
luidc  lem 

Kachkouloucâci  aîagâ- 
j caca  ? h tahmeres  fi 
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eurent, (e  Guident  bien . 
ih  en  a de  deux  fortes, 
les  plus  petites  font  peut 
ejlre  les  plus  gentilles 
quand  elles  font  décou - 
uertes , hcées , curer  s,,  & 
garnies  d'argent  comme 
les  autres  par  lès  or  je- 
un s , les  hnes  & les  au- 
tresfemen ta  mettre  des 
poudres  de  ferveur, ou  du 
tabac  en  poudre  y les  pla- 
tes qui  les  portent  font 
tiennes  rem  pant  es  aux 
arbres, lesgoujfts  des  pe- 
tites font  petites , et  rien 
tontiennet  que  trois  jou- 
tes entourées  de  poil  pi- 
quant, & qui  entre  dans 
les  doigts  , quand  on  ne 
s9 en  donne  pas  de  garde, 
lagoujje  des  plusgrojfes , 
èfllarged  proportion, & 
longue  quelquefois  d’h- 
ne  aulne , la  plante gro- 
ffit  comme  le  bras,  quel- 
quefois comme  la  cuijfe, 
multiplie fesfurgeo  s qui 
grimpent  le  longde  l'or-  ( 
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bre,  muelopent  les  bran* 
ches , & outre  fa  her  du- 
re naturelle , le  reue fient 
d'hne  autre  plus  gaye, 
&plus  touffue:  il  y a de  U 
frefcheur,  de  ï ombre, 
duplaifrjous  tes  arbres , 
pendant  la  bonajfe  , du 
danger  au  temps  des  ora- 
ges , ou  ouragans , parce 
que  le  herit  trouuant 
plus  de  refi fiance  appuyé 
ans f dauantage,  defra- 
cine  l'arbre , & celuy  cy 
par  fon  propre  pots  en- 
traîne les  autres  qui  luy 
fontproches , fait  hn 
grand  fracas  en  tombant 
& vn  grand  embarras, 
particulier  ément  s il  to- 
be  au  trauer  <Xhn  che- 


min. 


chicoulou  niénli  lacou, 

ie  luy  arracheray  l es y eux 
delatefie . 

tachicoulouraglé  àri,ari* 
cae  & c.  cure-dent,  cure- 
oreille  , &c. 

ch/couU , hnehouë,  hne 
lefche y 
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befcbe , ynfarcléiu 
diichâgae  nhanyéorou 
litâcobayê  nhâcouchili 
nhaocoua , ils  dimfent , 
partagent  F heritage,  Iw 
meubles  de  leur  psre  entre 
eux . 

ch  âgalû  dmifién,  partagée 
îanicbâcapoüe,  ma  part* 
îhichânoücnaia  nienli, 
te  l ame*  le  y eux,  l'efti- 
me . v 

chanoumaH,  mon  èffme, 
mon  amour^monvouloir. 
nichanoumapa  lometi, 
il  ne  le  y eut  pas,  ne  F ai- 
mef as. 

^icbanontouiloa,  il  F a 
engendre 

hichauoatourketa  noa, 
oæchiehanomi  noro- 
man,  ieluy  ay  fait  auoir 
lignée,  y oyez*  iehânura 
mere, 

hichelemeérou  , ferre- 
ment détrempé , ebreché , 
y et lement  yféL 
:hichita,  cejlle  yiolon  des 

saunages , y ne  cakbajfe 
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dans  laquelle  il  y a y ne 
douzaine  de pterrettes  de- 
dans qu  m fait  former  a U 
cadance  dyne  chanfon , 
yoyez*  acbkhica, 

nàchxchkaem^  mancbi» 
chiragônti  nfaào  , iè 
iouë de  cet  infiniment  afin 
que  les  Saunages  dmfent 
a la  cadance  : il  rien  fixait 
pasiouër. 

cniémba  commati  ha, 
efprindre  le  ius  de  Le f Cor ce 
du  comatin 

chîenhatina,  ieVaj  expri* 
me . 

nachiénroyem  Boèmom 
tlrocon  nacou,  ïefpmds 
le  ius  du  piment  dans  mon 


œil . 

balipfeti  nachiénroni^V 
décoche  ma  fieche  rude ~ 
ment # 

Kachienraticina,  kachi* 
enracoiiatîtina , keu- 
k eratkina,  £ entend  bien 
cela , 

chiéncbitou  îaoüâheit 
cauabire,  Us  yen  per *. 

■r'"' ~ y 
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çentlettauire. 

chièncbicaba,  attacheta 
ligne  a t arriéré  du  canot 
pour  prendre  quelque 
beau  po  if  on. 

nâchiénchicayem , ie  le 
fats è 

chien  chien,  ceflcequSls 
difent  quand  ils  chaff ent 
~\n  chien. 

manchién  chienracoüa- 
kêbae  , ne  chajfe  pas  ce 
chien . 

chiénkêracoila  yfegauf 
fer , mocquer. 

chiéncaç-hâtina^^jyj;^- 

Jff* 

nachiencaéroyem , na« 
chienkêrâgoyera  , ie 
gaujfe , raille . 

machiènkeracoüakêbâw 
nna , ne  te  mocquepas  de 
moy . 

Kachienkéracoüâtiti, 

grandgaufeur. 

Lachieokerâgoni , moc- 
querie, raillerie. 

chigucti , il  efî  rond. 

Kichigôaroiy/  ejl  arrodi. 
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nacbigueriénU,  ie  larron « 
dis . 

chikê  Jiem  nâo,  lime 
paj]ey  ilmedeuance. 
ikira  chikea , ileftpaffé. 
chikê  nâim  , que lefrote. 
chikécoiia  loali  licmma 
lao , il  lay  a torché  la 
bouche. 

chikêirebeachitina  , ie 
tr e faille  de  ioye. 
chikérebetinoulacaero- 
cou  5 mon  Centre  crie. 
chikèmainbaeyéte , ap« 
p elle  le  moy  icy. 
chkkchikitou,  ou chikï- 
child  riénrou,racabon- 
choü  , l'arquebufe a tiré 
fait  bruit ,p  et  é>  c efi  auf» 
fi  a dire  il  l'a  charg  é • 
Manchikiracoüakêba- 
nu  canoubounati  oüa* 
one,  ne  tirez,  pas,  1/ous 
nous  efpouuantez 
chiki-chikibânü  mân- 
houloutirocon  catae, 
enta fe  ton  coton  dans  le 
panier • 

chikimain-boa  nâceca  ? 
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tu  asgaftê  ma  befîgnri 
chiia-chilatou  nibuar- 
rou  éboiie,  le  manche 
de  ma  ligne  f ? courbe  bien , 
plie  bien , 

chilâarou,^  chila-tiem 
noulâcae,  mon  Centre 
eft  bandé , enjlé  de  trop 
boire . 

ichüâpatou , nonfait . 
manchüatkâtibou  âoto, 
poiffon ferme  qui  ne  pour- 
rit pas,  I 

chileâtibou  lefl-tu  venue: 
c eft  le  bonjour  que  les 
femmes  fe  donnent , lors 
quelles  arriment  dans 
~)me  habitation , ou  il  y 
a quelqu'une  de  leur  pa- 
rentes, ou  de  leur  connoi - 
jfançes , quelles  hifitent 
directement  dans  leur 
cafes , où  on  leur  donne 
vn  Jiege,  ou  vn  lid  ( fi 
elles  font  nielles,  oucon v 
fiderées  , ) & on  leur 
prefente  a manger  & a 
boire  : elles  tie  reçoiuent 
pas  néanmoins  les  cmi - 
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Vîtes  qu'on  a de  cou  fume 
de  rendre  aux  hommes , 
fi  quelqn  autre  leur  pre- 
fente  cêfalut , elles  ref- 
pondent  aom, 
nachiléroyem,  nachilé- 
rouba*  te  ~yiens,  ie  ~)rien« 

' dray. 

nachiléroni,  malvenue. 
chiléali  nonum , la  lune 
eftrenouuellêc , elle  eft  le- 
uée, 

âcâ  achilera-k/oiia  no- 
nom , comme  la  lune  fe 
leuoit . 

cbüe-dc-liem  ,ilma  eft 

cbappê . 

chillilico  *a-chillicoüa 
ticm  tichkocounnê, 
les  petits  rabans  du  lift 
fe  fri  fent , regreditlent \ 
Külüitiiubouri,  poil  fri* 
fe’-y  ceft~\negroffeiniw* 
re  que  les  femmes  difent 
ordinairement  a leurs 
enfansy  a caufte  delà  peu 
ne  quelles  ont  a lespeig- 
ï ner,  & pour  Veuiter , eU 

J les Je fermntde  certaines 

Vij 
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huiles fund*. nt  îeuvieu- 
neffe pour  gr offert eur  che* 
ueux  afin  qu  its  obeïjfent 
f lus  fdcdement  au  peig- 
ne qui  les  fie  pare  9 ï en  ay 
'y eu  ^mequi  prenoit  de 
la  mouchachef re fiche  fiot 
elle  couuroit  la  tefte  de 
fon enfant 9 quelle laifi- 
fok  fèicher,  & coller  fur 
cette  partie  : te  ne  fixais 
pas  néant  moins  fi  elle  a 
cette  propriété. 
chîHilicoüa -areu  Joto 
ncâria , lepoijfion  s’ejl  efi 
cbappé de  mes  mains . 
nachilloucanî,  cueillette . 
chiÜQüba  inanhoulou, 
cueille  du  coton , ~yoyez, 
ach  llouca. 

nachiUourâcayem , ïefi- 
pluche , ie  net  tie  du  cot- 
ton 9 ou  de  la  terye  pour 
faire  des  canaris . 
chillo  ba  îouli , prend 
~\ne  pincée  de  petun  en 
poudre . 

çhillou  tiéntae  tâbou- 
loubou  toücaborocou* 
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eoüa  , chaboiii  tiâ- 
tac  lichibou  , on  dit 
qii  elle prtt  du  genip a en 
fa  main y & quelle  le 
noircit  au  vifiage . 

chioîacaéba,  prend  tout. 
chimâla  , nicfaimaJani^ 

arCymonarc. 

macHimaleotina,  ien'ay 
point  d'arc. 

cbimali,  voyez,  ech  t9gra- 

geyrape. 

chimali  ari5  ortie . 

chimâloubasacajou  blacy 
les  Saunages  abhattent 
cet  arbre Payant  ro- 
gné par  les  deux  bouts , 
le  fendent  y en  font  de 
longues  planches  auecla 
hache  y & U tille , ( car 
ils  ne  manient  point  de 
feie  ) quils  appellent  du 
mefmenom  que  i arbre  y 
dfp  dont  ils  rehauffient 
leurs  piraugues  3 pour 
pouuoir  refifler  aux  gra- 
des bagues  de  la  haute 
mer . 

chimamainkae  loafil  luy 
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a donné  in  coup  du  min 
defmbonttou « 
chimâïïiê  ay  boartita- 
na , attend  moy» 
imâmêkeli,  attente. 
chfmepo  i noarou,  il 
meftefchapçé* 
inimêpouli , ef  happée. 
çhîmofnhae,  lie  le* 
chimonatae  nôali  yiel'aq 
dérobé . 

cbimononi,  goumrnaiL 
Kaçhraionnêti  icanaoa- 
li  , ma  piraugue  à ln 
gmaernaiL 

tichic  , on  tiehibou  ni- 
chimononij  labarre  du 
gouuernail  qui  efi  p of ée 
tout  h la  naturelle  y car  il 
ny  a ny  chenille  defer , ny 
ferrnrcyny  clou  y ils  nelai- 
jfent  pas  neantmoins  de 
sen  bienfermr , & de  fe 
bien  conduire  ala  mer. 
chimoucae  niârou  fel’ay 
fait  bouillir . 

inimoucaii  , ce  que  i'ay 
fuit  bouillir. 

chimoucaii  ytleftenuieux* 


CH  tjf 

lacbimoucanf , emiie. 
chimoucoiiibâe , mchi- 
mooicoüiroyenli  , fur « 
prend  le , te  le  furprend . 
caiman  oüachimoüiceii- 
ironi  imsyallonsfmpré^ 
dre  1/ne  habitation* , 
imoucouli,  fwprife* 
ch  i moüi  homà , liez.  le. 
caiman  oyéma  îmoüic 
ibonam , lme\  me  lier 
des  crabes parpkcquets ♦ 
chimouüeli,  île  fl  faoul. 
nie  h i moii  i eni  5 repletion . 
chimoultketacoüa  liem 
il  fait  femblant , il  feint 
d’eftre  faoul. 

chimoulicae  anum , ih 

' ont  déchargé  y fait  reten* 
tir  leur  armes  y il  fe  prend 
aujfi  y pour  faire  <vn  canot • 

! inimoucali,  ln  canot  de 
fa  façon  y ou  Je  bruit  qut 
fait  vn  arme  en  la  tirant* 
chimoumâçae  ouâman, 
foulons  cela  aux  pieds 
dans  l’eau,  ou  le  chaff  ns 
par  force  auec  ln  mar- 
teau* 
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chirnoumain  , ou  chi- 
moucoüa  loatioiia  co- 
noboiii  fia  pluye  mus 
a ch  a fié. 

imoumapati,  non . 

imoumati , expulsion. 
imoumatobou,  i’ infini- 
ment dont  on  fi  fit  t pour 
chaffer  quelque  chofe . 

china  , ichînali,/^, 
maflufie , l/oye^  chi- 
noumainth 

chînhàcae  bièntina»  tu  te 
mocque  demoy,voye^chi- 
énkaearina. 

nachienhâcaeroyénîi  fie 
me  mocque  de  luy>  voyez* 
inhacâtouti. 
chmaim  liali , il  Fa  heu . 
âla  tona-lic  cb/aaim-lâ, 
ie  "vais  boire  feulement 
' de  Veau» 

awnêpa  lometi  b/ne,  il 
ne  boit  point  de  l/in» 
caïman  oueçou  kech£- 
ncchec , allons  boire  du 

OU  ICO  U» 

î/iiali,  ou  inâmâkêli,  bol  fi 
fin» 
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chinattê^  ou  boiïchao^ 

h ne  tienne  dent  ils  lient 
leur  hafiimms, qui fe  dur* 
cita  la pluye  au  heu  défi 
pourrir. 

chinêchi,  ichinechi^/^- 
ne  # ma  ligne. 

Kachinêchi-  noubati- 
bou,  ieteferay  1/ne  li- 
gne. 

chin/caboüi-âli  bacâüa, 
ilafaitl/npanieY. 

inicâbouli , 1/n  panier  de 
ma  façon . 

chinoubhaboüicoüalic- 
tiénrou  neolam , mon 
parler  eft  bien  défectu- 
eux , l/oye\  noubi. 

chinouma/nt,  coulehueç^ 
le p erroquet fifie , chante, 


lichinoumaii  » gaz*oüil, 

chant. 

chinoiinoubolii  lome- 
ti» il  craint  appréhende . 
linounoiibouli,  crainte . 
chinoutae-bânna,<?aki- 
noumoutakê  , la/fie 
moy . 
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inoü  tapa*  ou  aoinou  tapa 
boâctîcana,  ne  me  de - 

laijjepas . 

lîinéno  u tali  ,delaijfement+ 
tinoutapoiie*  ou  tinotî- 
rooutapoüe,  lerefie. 
chionliti , debtors 3 l/oj- 
e^fîonlicoati. 
chioüa  9efcargot  de  mer, 
ou  bourgos , ce  ne  fl  pas 
~Vn  des  plus  beaux  co- 
quillages de  la  mer , ce 
fief  pas  auffi  '"ïn  des 
plus  laids  9 quand  il  efl 
décoHuert,  pourueu  quô 
ne  P aye  pas  fait  boiiillir 
dueclepoiJZon,  qui fe ti- 
re ai fement  quand  il  efl 
cuit  y il  efl  de  dure  dtge - 
ftion,  néanmoins  dans 
les  commencemens  il  ne 
mus  cauf oit  point  d'in- 
commodité , par  ce  quil 
çuoit  loijïr  de  cuire  , en- 
tre nos  repas  quin  eftoiet 
pas  trop freqUens,  outre 
quHhefioient  bien  foires . 
chioüabouloüi-banna , 
mtie  mojt  boire  au  feÇin. 
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chîouiboulouipa  nome, 
ti , on  ne  mj  mené  pas. 

chiouâcayem  niém,  chi* 
ôuacai  naoba,  te  Itiens 
inuiterau  voyage  firay . 

ioüâcali-büüiC  ' éotina 
boiiitonum,  iefuisycy 
pourceUy  ' 

ioüacali , muitation  fetno 
ce. 

chioüânaboiiihali  , ou 
chioüicâpaboüiâli  lé- 
notaten,  il  s*  efl  aman* 
dé , corrigé. 

chioüâmain  bomêci,  il 

te  plaifl. 

chioüamamba , aggrée . 

tiouâmali , aggréement f 
complaiftnce . 

cbiouânicae  boâtina,  tu 
m as  eflonnê \ 

iouanimâtina  toubar* 
oaécou,  lefefànneme* 
ftonnepas. 

cbiouâtte  homaa  hui- 
boocm,  ou  Kibonem 
hioiiatekê  , attachés  9 
fufpejndés  nos  lifts. 

chio#ba  toiuâli  nâo  Pf4$ 


he  y tourne  la. 

chi o u ali,  elle  eiî faite. 

Kachiou  catosr  file  en  fait 
bien. 

îachioiuâeaca,  ceft  ~\n 
hafion  applan  par  le  bout 
quifeft  a en  faire,  O*  a la 
tourner. 

chioucllebai,  ou  chiou- 
ellé  tneboüi,  il  luy  d 
xmi  & 'hiolé  fa  femme. 

chk>iieUèmaboüi  toâci- 
m nartenna  târici 
aachaouarooi  coula- 
oüa  > ie  fuis  las  , fa - 
'édè 


chioüicoüâba,  tmrnoye. 
Kachiouicati  comme- 
lali,  U fumée  tournoyé. 
Kachmüilîgati , cachi- 
oiiicâcititachiouicaca, 
tacallâlaca-icia5/^  me 
7 Yire  bien , tourne  l 

au  [fi  fait  la  clef 
tçachioüiagonnê,  tachi- 
oüitoni , tourM.yem.ent. 
ôhioiiiyonoa  ba  nachio- 


<-v  coupé 
mon  ouaioman  en  tour- 
noyant le  cou f eau  de  fus. 
chioulimainloa,  il  lay  a 
enieue , P a at  trappe. 
ctapete  loa,  Uluyadar- 
dé  vn  coup  de  fléché , ~\oy* 
ez,  hipe. 
chipeti  j amer. 
chipe-okoy  em  hiaê  lao* 
il  s*  ent  la'll  in. 
ch/pichi-ira3  le  fiel. 
chipzbit , cell  hn  arbre, 
dont  le  tus  ejl  fi  amer , 
quil  a donné  fion  nom  a 
toutes  les  amertumes , & 
files  Saunages  manient 
de fin  efcorce , ils  com- 
muniquent hne  (igran* 
de  amertume  a tout  ce 
quits  touchent  y quil 
leur  eftimpssfibkde  s* en 
feruir , ils  pilem.de  cet- 
te efcorce , expriment  le 
yis  3 en  frottent  ceux 
qui  ont  les  pians , cefi  a 
dire  lagroffe  herolle,  ce 
qui  me  fait  croire  quel* 
le  a quelque  vertu  contre 
a hilain 


\ 
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. ce  1/ il  fin  mal. 

chip!  k Icae  homan ^ou, 
huéhue  hipoucate* 

fcêcêfcê , vene\abbatre 
le  menti  bois  de  mon  iar- 
din. 

chipitagamayen  fiechan* 

Lipitagama  9 \Mtre, 
luy  mefme. 

Likia  liemcatoti  , chi- 
pitagamain  lotuêtili- 
raoulou,  il  luy  rejfem  • 
ble 9 cefi  la  mefme  hu- 
meur 9 il  luy  a communi- 
que toutes  fes  mauuaijes 
qualité^ 

chirabicaeba  boiialloü 
mani  , fend  ton  tone  a 
faire  des  paniers  : ils  le 
font  fi  adroitement  cjuils 
leuent  auec  les  ongles  U 
moüelle  du  ionc , comme 
en  creufant : ceflauffi fai- 
re des  entailles  afin  de 
mieux  efcàrrir  line  piece 
de  bois , où  faire  fauter  les 
coupeaux . 

chiiâçae  loitoujll’afen* 
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du  apercé. 

huéhue  irâcatekê  ibo- 
nam,  yiens  me  fendre 
du  bois . 

Manchiracatonti,  celant 
■ fe peut  percer. 

chiralicàéba  , fais  hne 
vne  entaille  dans  l'd>bre 
affin  de  mieux  Guider  la 
coupe, 

chiiâmaiftbae  ^ fais -h  re- 
uenir . 

Tokd  drâmali  ycefifonre» 
tour . 

chiraiâali,*/  eft  enfanglan* 
té. 

I chirârain  chirârain  ebi- 
I rârain  cayeu  ! ah}  mon 
| ‘Dieu  j il  perd  tout  fon 

i ï*»g} 

! chiraonaboiii  h 6 man 2 
ïboncm,  faites  prompte- 
ment mon  lit . 
chiribae  aperce  le  auec~)w 
foret  : fais  l>n!trou  en  ter- 
re auec  vn  piquet. 
chiri  nïenli , ou  9 nachiri- 
guiénli  tioucommorî» 
ïay  fdit  Irn  trou , ~)>n6 

X 
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ouucrtmeàma  cala&af- 

ft' 

Achiraglè , alefnt  de  cor- 
donnier . 

fcachirigatitou  ton  dna- 
bire  iaoüàheu,/#  Iters 
de  bois  percent  bien- to  ft 
hit  N alive  : cela  eftfi 
Iray  es  l (les , que  dans 
deux  ans  il  faut  le  re- 
doublerou  l'abandon- 
ner* 

chiribçbuba  , ou  y chiti- 
co  âba , fais  virer  , tour» 
ner . 

machiriboucanti,  non. 
tachiragonnê,  letroufie 
pertms  que  iay  fait  : ceft 
auffivnetoupie. 
chiriboucani , tourbillon 
de  lent  , t ordinaire  efl 
In  rencontre  de  deux 
vents  qui  leuentla pouf  j 
ftere^  & la  font  tûurnoy-  ' 
er  5 celuy  la  n a pas  grand 
effet  : ï autre  efl  le  mef 
me  que  le  puchot  qui  pro- 
meut d îne  nuée  : loy- 
f^aljbiénli , il  leue  de 


eu 

l'eau  en  mer  en ft  grande 
quantité \ & fouffe/i  ru- 
diment quil  renuerfe 
tout  ce  qu  il  rencontre , 
tmfme  les  Naines  * 
fi  les  mafls  ne  rom- 
pent yu  lesvoiles  ne  fe  de - 
ebirent  : quand  il  efl  chafi 
Je  fur  la  terre , il  appuyé 
fi  fort  fur  les  arbres, qtt’ il 
en  defracine  les  1ns , 
rompt  les  autres  ffracafi 
fe  toutes  les  branches 
éleue  en  haut  les  feuilles, 
lapouffiere  &c.  Lara - 
folle  , nejiqu  lne  {im- 
pie bouffée  de  lent  qui 
fi  précipité  auec  tant 
d! impetuofité \ que fielle 
récotre  In  namre  elle  le 
fait  plier  le  ca  ffé  ( fi  elle 
eff forte:  ) les  matelots 
s'en  donnent  de garde y& 
font  toujours  aux  écou- 
tes y pour  les  larguer > s'il 
en  effneceffaire  : les  S au** 
uages  n en  font  que  rire, 
& leur  piraugues  rien 
plient  paslecojté , ny  ne 
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touchent  point  a leur 
^Voiles , mais  tous  ceux 
qui  Jont  du  co  fié  quil 
faut,  contretiennent  le 
'yaijfeau  auec  leurs  aui- 
rons  en  l’eau  9 Grpajfent 
comme  I n trait  adrba- 
lefie  ÿ te  ri ay  point  recon- 
nu qu’ils  luy  domaffent 
d'autre  nom  hébé- 
té. 

chiriali  nonum,  U lune 
efl  toute  ronde 3 pour  dire 
quelle  eft plaine. 

chiribingae  ali  iâbouli 
tarici  bouioulle , le 
poignet  me  pique  , me 
fait  mal  pour  auoir  trop 
longtemps  manié  la  til- 
le. 

chkic , pvuffiniere  ou  ple- 
yades • Les  Saunages  com- 
ptent les  années  par  pouf- 
finieres. 

itienne  chine  lâo  birâ- 
heu , combien  ton  fils  à - 
tïl  de  poufsineres  it  pour 

di/e>  a t* il  d’années. 

biama  énli  fcia  lichiri- 
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guinê]  aojlen  a deux. 
Toüâgo  ch/ric  likira. 

Fan  pajfe\ 

ehir/cheti  9ilfentlepiffat • 
chiroboumanui  louba- 
ra,  ilpreuoitbien. 
chïroboutae  liâtina  5 il 
ma  pris  en  t rat (Ire. 
Kachiroboiicaeco  c âtiti, 
c eft  grand  tr  ai  five. 

L/robonnêhoéyou  tou- 
bara  conobotiï  lite  9 
quand  le  temps  eft  ron - 
ge  a mat  in . Ils  luy  chan- 
tent injure  9 ponat’a- 
cou-oiie  , difentquece 
beau  temps-ld  efl  tratftre9 
parce  quil  edufe  de  la 
pluyefnrle foir . 
chiromâncaea  lâteca3*/<* 
retardé fon  ouurage. 
chiropoémoin  bânum 
néolam  , corrige  mon 
difeours. 

chiropoemainba  béola 
laocheetn  ,louè4e. 
chirodbae  , ehirouya- 
b âe,  prend  tout , ramaft 
gfele. 

Xij 
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chuop-chirougouti  po- 

ii  ago  ^c  eft  lors  que  ~lous 
faites  trembler  vn  hom- 
me yfoit  de  peur  en  l'ef- 
frayant , [oit  de  iojeen 
le  chatouillant. 
chitâlicae  noa  , le  tay 
creufé. 

Jiuéhue  italicakê  3 ~yiens 
creufermon  canot  Jelt  ai- 
der. 

ioémboiie  litâlicali , il 


e fl  creufé. 

Katalidi  mi  Jl  creufé  bien , 
'yuide  bien  ~\>n  canot , le 
rogne  bien . 

ehiteboumeticaèarou 
nèboiiic,  ïay  U cuife 
roide . 

çhicecârnain  9bair. 

çhitecamaincoiia  nhan- 
yçmnhaonicoüa  , ils 
s9  entrhdiffent. 

chitémecay  lianum,  ils 
ont  fait  grands  amas  de 
v tares. 

cbiticae  liâcina  , il  nsa 
égouttante , effrayé. 

Nactwiem,  iepiffe,  fo- 


rint. 

Oüachittaeboüic  kché- 
n e , ïay  enuie  de  pijjer . 

Ichkoulou  > fritte  , pif- 
fat. 

chitimainbae  ,fais-leen - 
yurer, 

chuétima'i  jurognerie. 

caiman  inmânliboüic 
kchéne , allons  enyurer 
la  rimer  e. 

chitoüalémain- banna  > 
fais  m'en  reffouuenir. 

chitoUaluayanutn  , ils 
les  ont  fait  fuir  dans  les 
* bois . 

chitoûcaboükbiénli,  tu 
feras  des  hup  eaux , des 
ordures . 

choboureneloali,  illuy 
a donné  h n coup \ du  coin 
. defonbouttou. 


bot  , qutls  dépouillent 
de  leur  écorce  qu’ils  efca - 
chent  aue'^n  caillou , 
puis  la  coupent  de  U Ion - 


o î n ba , ef cache.  Les  (fa- 
raibes  prennent  des  bran- 
ches, ou  ballons  de  ma- 
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gueur  de  U main  , & 
s'enferment  au  lieu  de « 
toupe , pour  ficher  dans 
les  fentes  de  leur  canots : 
quelquefois  ils  y adjoû- 
(lent  delà  gomme  aulien 
de  poix , maisceftdjfez, 
rarement . 

Nâcfioinroyénli  , oüai- 
gneu  nacho/nroni  , 
iefcache  du  mahot  5 ce 
quei'ay  efcaché. 

chonamoinhali,i/f/?^- 

terré. 

Looamouli  âbou,  à fou 
enterrement . 

Lod  âm  o coboa  fepulchre, 
ctmetiere . 

choa-bonâle*bâe,/?rcW 
tout . 

chombae  , nachonroy- 
énli,chonhaIi fais  tout, 
te  le  fais , tout  eflfatt . 

Mânchonronti,  iln'ache* 
ue  pas , ne  fait  pas  tout . 

Nachouroni,  re  #47 
dchenét 

Tach  o u ra  ca  6 n i , acheue- 
ment . t 
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Achouracoüâhalï  ¥itt$t 
acheué . 

choncombae  bâe  , 

tout  %dis  tout  3hois  tmt&c. 

cha.ugoati,  il  fait  tout  9 
peiiptout . 

chodba  nioumoülou- 
goUj faifemojy. 

Nachoüouroyénli  >uh 
haife . 

Achoüoürouni  %~wbA~ 
fer.  , 

choubâcoüâba , 

Lachodbaronnc  chaoii- 
à co  u s le  faut  du  crabier 
celefle  9 quand  iorifon 
nous  dérobé  la  1 >euè  de 
cette  confiellation  , les 
Caraïbes  croyent quelle 
faute  , & fe  plonge 
en  U mer  pour  firtir 
& parroiïlre  de  l'autre 
cofté. 

choubaebâe,  nachouba* 
eroyenli , donne  le  9 iele 
donne- 

Annoubapa  no  me  ci , te 
rien  donne  iamais » 

Linoubali  none,  ce  fl  le 
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prefect  qu'il  m'a  fait. 
loubatobou  nhar6man> 
ce  fl  la  marque  de  F ML 
gation  que  ie  leur  ay. 
choubâyoumati  bacâlla, 
les  cornes  du  panier  font 
comme  enfonce ^ au  lieu 
quelles  deuroient  pointer 
en  dehors* 

chou-biéntina  b/bapoüe 
iefeiche  dennuy  apres 

toy'  , . . 

choubzcoiiati  baiânna* 
la  mer  fautillef entrecho- 
que, 

Lachoub/cagonnê  ba- 
lâana , rencontre  de  ma» 

rée. 

choubirou,  chouchoû- 
bitou  ioama  , bouche 
pointue  qui  auance com- 
me 'y  n groin  de  porc . 
cboubo acae  bânna  3na- 
chouboucaeroyénli  , 
fais  luy  le  poil , ie  le fais , 
te  le  tonds , ie  le  raze. 
chouboikeneloa , il  luy 
a pouffé  dans  le  Centre  le 
boutdefonbouttou . 


GH 

chou  boutoüi  bâe , tognois 
le  , aduife  fur  cela . 

Nachoubouto  'iroyénli 
lone * it  luy  confeîlle . 
chouboutoüi  niera  ione 
te  luy  donne  aduis.  . 
Nachouboutoüironinü, 
mon  confeiL 

Nhioâboutobou , lelieu 
ou  on  t ient  U confeil. 

Inoübodtouli  binâle  * 
mon  ~\  ieilfentimcnt , ma 
vieille  connoijfance . 

Kachouboutoüirimi5/7  ? 
connoifl  bien  , il  donne 
de  bons  confeil  s,  il  iuge 
bien  des  cbofes. 
chouboutoüi  niabonum 
ïy  penferay , taduiferay . 

chou -chou  , vn  chien: 
ceux  des  Saunages  au 
commencement  eHoient 
moyens  , & amient  les 
oreilles  drejfees  comme  les 
renards , ils  les  éleucnt  a 
la  chaffe  du  cochon  , de 
l'agouti,  er  dulezart:  fi 
Us  ne  nout powioient  fouf  • 
frir  acaufe  de  nos  habits. 
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maintenant  ils  les  pren*. 
nent  s comme  ils  Je  ren- 
contrent, 

chati-choüba  bqi , fucce 
ta  crabe.  Leur  mets  ordi- 
naires font  les  crabes  y ils 
les  font  mire  t & cajfent 
en  forte  quen  fuccant  ils 
tirent  toute  la  1/iande. 

Nachouroyénü  , ü la 
facet.  Ceft  a dire  k la 
mange . 

T\2Lchomz\\t\fil(m<xbien 
me  bien , U chair  deem* 
beenfuccam * 
Kachourâgorjti  caniche, 
il  fucce  bien  la  cane  de 
fuccre . La  cane  efi  le  raf- 
fraicbriffement  ordinai- 
re des  /fies  y quand  on  a 
foif  on  court  aux  canes , 
on  la  coupe  de  nœud  en 
nœud , on  la  ma/che,  on 
fucce  le  ms  y poison  cm 
ehe  le  refit , ceux  quiont 
rumefi  es  paffentpardtf 
fus  le  feu  y puisfes  man- 
gent y elles  fe  trouuent 
plusfamureufes  & pins 
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1 efficaces  jour  faire  pour- 
rir & cracher  le  rume& 
Les  Saunages  les  plu * 
ment  & pilent  en  1/n 
mortier  y puis  les  ietfent 
dans  ln  canari  plein 
d eau  y & enfant  de  bon* 
ne  boifion  quits  prennent 
apres  quelle  à bien  boml - 

li . 

iKachonlàcâtiti  baye  * 
hoicy  lapins  hardie  me- 
tçrie  des  boye^  y lors 
qu'ils  font  appelle ^ pour 
guarir  quelque  fluxion 
qui  efi  tombez  far  lesge» 
müÜs,  ou  autres  ioinÛUm 
r es  y ils  fuccent  le  mal» 
& tirent  y <&  attirent  $ 
force  de  fuccetiaceqdiU 
difent  ) tantoft  des  pier- 
*res  y d'autre fois  des  bouts 
de  fléchés , des  queues  de 
raye  &c:qu  ils  crachent 9 
& immtenty  que  cefi 
le  dieu  dvn  telbsyé y qui 
lemauoit  tire  cette  fie* 
che9  & donné cernai ,ce 
qmle  patient  croit  bien 


Il 
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fermement , & tous  les 
autres  qui  eroyent  tenir 
d eux  U guanfon  , & 
$ ils  ont  quelque  beau  ca - 
loucoutis , il  faut  k don- 
ner au  boy  é four  recom~ 
p en fe  d*  1 neinuentim  fi 
fotte , & fi  gY  offers. 
choiichouman , ceft  hn 
trident , ou  ~\ne  fléché 
garnie  de  pointes , dont 
ils  dardent  les  efçretéffes, 
m autres poiffons. 
dioikhouniènrou^  na- 
nachoureriénrou , ïen 
prend  aueccét  infimmet . 
chouchoutou  piuouraa, 
ta  barbe  pique, 
chou-chjoutinoucoîtnni, 
mon  canot  prend  Ce  au  par 
le  devant  .parce  qnefiant 
trop  chargé  de  bois  par  ce 
bout  la , il  nobit pas  a la 
~yague. 

ehoucoüanhânkia  nhâ- 
cabo  nhâonicoiia,  ils 
fe  touchent  en  U main 
l’hni’autre , 

choocoüibae,  cachou- 
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coutoiiibae , tfpmue 
le,  effaye  le» 

Kachoücodira-coüala- 
clee , il  le  veut  tenter » 
LachoucDuicouayénroiî 
o ü élle,*7  tente  vnefemm 
me  pour  la  corrompre, 
lachoucoiiironi,  lâcou- 
li,  efay  y efpreuue . 
chouccoiiba  nilliguinîj 
nachoucouriénli , ap- 
pafie  mon  enfant  3 mon 
animal . 

catâba  tébeci  nachouc- 
courounnina  ? que  te 
doheray-iepour  ma  noua- 


nt ure. 

Kachouccourari  none 
loüâgo  liliroù,  il  me 
nourrit  de  fa  chaffe,  de fa 
pefche . &c . 

choucoüéba  csconfetllez, 
lem 


choucre,  dufuccre . 
chouévetou  couliâla,  le 
canot  fait  eau , coule  bas 
d'eau  ; içy  la  fécondé  u efl 
confondante. 

manchôuevemou  * non  - 
fait • 


CH 


fait. 

chougouba  nam  tarif, 
n'oucomtnoii  , reinfe 
inon  erre , ~\uiie , cure 
macalebajfe  : ils  y met- 
tent de  beau  & du  fable , 
la  tournent  iùfcfu'a  ce 
que  le  fable  l'ait  nettoyé* 
nachoùgûutiénrou  5 ou , 
chougou*chougou  rue 
tiioumoiîIougou^Vto- 
je  ma  bouche . 
thoiigôo,  O#  cHoikou- 
choucoüânu  tirhâîm 
câyou  , les  oeufs  lochent. 
manchcugodracoiiaho- 
manum , ne  les  lâchez, 
pas. 

dioui-chôuitou3  graijfe 
qui  pétillé  en  brûlant  * 
chopkeba  cuâigneu , 
l'^f&cho/nba,  efca* 
che  l'efcorce  demahot. 
nachoukeriénli,  cbou- 
kéeli,  ie  le fais 3ileft fait. 
inanchaukéronbkéili^’/ 
ne  l'efi pas  encore. 
nàchdukéroni , le  bdflon 
demahot  dont  iay  efia* 
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ché l'efcorce. 

choiikay  no  agouti  kaÿ, 
fay  trébuché. 

choukécdt  atic  tahàgâ- 
tiabougdutia,  boure- 
okayédrou  bouléc- 
co  ü a tic  3 pourquoy  tré- 
buche tu  ? il  ne  fait  p ai 
trouble. 

Kachoucaéracouâuti,  il 
chope , U trébuche  Jùu- 
itent. 

choulâali  âcat,  âchoù- 
Jacoüaali,  le  lit  eflfàir* 
il  efl  hors  dît  meftier . 

choüla  lièm  nioumou* 
lougoUj  les  lettres  mepe* 
lent. 

Kachoularâtiti  pouti,  lè 
l{auet  mue } change  de 
peau* 

rdanchoularonti , il  nt 
muèpas . 

nachoulâroyem  nhnje 
desfile  mes  babiollts . 

choiilâba,  retire  ce  que  tu 
as  fourré  dans  la  com  tr- 
ime. 

chaula*  achoâlaracoiia^ 

Y 
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1/n  pont. 

caïman  oiiâchoulaia- 
coüa  tébolie  tabou- 
cheem  canâoa * allons 
engager  des  boifes  fous  la 
p ira  ague  pour  la  faire 
couler m 

achoularacoüa  nhânyë* 
font  pieces  de  bois  qu on 
met  de  tràuers  en  trauers 
au  milieu  d'ine  rimer e, 
oui*  Pne  fur  ï Autre  com - 
me  dans  vn  preffoir. 
acai  choulâlla  b 6 man* 
n'as  tu  rien  a boire, 
caïman  oüachoullâgua- 
ta  biné  9 allons  boire  du 
1/in. 

o ü âchallagua  tonkârou* 
fcia  * c*cft  ce  que  mus 
auons  beu , ou  pompé. 
chouialâketa  coa  ma- 
il eu,  elle  a feméfon  en- 
fant. 

chouiâhali,  ilefifeuré ’ 
Ticboulaliali  , défi  fin 
chariot . 

chouléletou  noucoünni, 
mon  canot  foule  bas  d’eau. 


en 

chouleméneti , il  hait. 

choulcmcçoia  ,achou- 
lemétacoüaniem  you^ 
nachoulemetâcayem 
lào  oubao  * iefais  le 
tour  de  ïlfle . 

Choubmain  * tourner  * 
retourner. 

OulimaÜboüic  kêché- 
ne , 0a?  5 caïman  catal* 
lôu  oulimac plions  tour» 
ner  la  tortue. 

choulitâcaba,/^  del'kui- 
le*  ~*0ye\,  achoulitaca. 

Catïriem  tachoiilica-o- 
ni  } comment  fait -on 
l'huile} 

choulou-chouloubae  9 
fecouë-U  dans  fon  hamac 
par  les gros  rabans, 

chouloucoüa  ol  âma- 
numhuibiraniéboiie, 
redrejfons  > affermirons 
noïlre  mafl. 

chouloükêtâba  * chou* 
loucoüaba  * efien4>  roi * 
dis  ^redrejfe , 

chonloiicae  oiiamam  , 
nachouloucaeroyénli , 
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cKoii!outae,o^,cliop«  | 
lonc&esAi,cftendms'lne  { 
planche  & ï attachons  au  1 
long  du  Canot  fie  le  fais,  J 
* cela  eft  fait. 

çho^\oaib^Q,aduemsde.  j 
NachouloüiroyénlLna- 
choüloüitacayénli5na-  S 
c ho  al  ô üit  ac  âfcfâi i 5 ?,t  | 
l'aduertkfictadutrmay,  } 
O-l  o u 1 i , aduertiffsment . 1 
Ooioutabou  figmlé 
Chouloumanusn  , pal-  1 
macnfleJesNegres efcla*  | 
ms  font  de  thmlh  de  fa 
graine, pour faire  mour- 
rir  leurpoulx,  on  pour  j 
s'en  prefimer  s'ils  rien  J 
ont  point. 

choalouiohali  iroôgne*  î 
la  rofée  tombe. 
choulou-GhouIoutou  I 
tona , beau  de  la  rimer e ! 
flue , coule.  1 

Lichoulougonnêtona^  I 
courant  de  la  riuiere.  I 

Manchoulou-choulon-  ! 
touacoulou  fïnemare  \ 
ne  coulepds.  K j 
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Laçho  u lougotttacle,  !>n 
canal  ebeau  5 le  lit  de  la 
rimer e % le  hajfm  êt~ïm 
fontaine. 

cho unêri,  ou  ,chouéne~ 
d j il  eft  léger. 

chouroüâba  , refais  toy  , 
repare  tes  forces, 

Nachouroüâioyetn  , 
lïianchouro  ü âtoni- 
ke/c*na,  te  reprend  mon 
en  Un point , de  ne  fuis 
pas  encore  bi  en  remis  * 

Nachouroüâtômjiftja# 

point . 

Bachouroüatacoüatm- 
bou , tu  te  refais  bien  9 
fortifie  bien. 

Tachouroilâraca  eke* 
leou  , baillera , aüti 
oiiaüâpana  oubanna, 
le  terne  de  des  Saunages 
pour  fi  garantir  de  U 
fièvre,  défit herbe  nom » 
mée  balliéra  * qui  aime 
puante  & odeur  bien  for- 
te, o*  les  feuilles  de  gros 
cachithas. 

chouroucouli , rom  qui 

Y ij 
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qui  nef  pas  détrempe 
dans  l* huile, 

chodrou  miénrou  tao 
chouchouman  fiedar- 
de  y i embroche  du  petit 
poijfinauec  lafieche gar- 
nie de  pointe  pour feruir 
d’apaft . 

chpuroubae,  trempe  le, 
Nachoiirouroyénli , ou , 
choura  niénli  lâo,  iele 
trempe, 

Nachou  rou  ni > ce  que  tay 
trempé, 

chouroiiyaoüa  >fonnette> 
gnl lot, 

choüuboüi  16a,  il  l'a fait 
Jrerir,  >0je^,nontâtea. 
cboutâcae  loa  , il  lay  a 
donné  ~\rn  mal  par  fort . 
choutoucae  niénli,  te  le 
nourris , te  lappa  fie. 
choutoü /ba ,arrefie , re- 
tiens 5 choijis  ce  que  tu 
^eux. 

choiitoüibonâlelâniîm, 
il  a tout  retenu, 
Nachoutoüiroyéidye/* 
retiens* 
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Nachoutouirouni  5 no^ 
J touli , ce  que  tay  choifi, 
|'  retenu. 

j chaéba,nachuèroyem, 
j nathuécay  stnycraceh^e 

I crache, 

| Nachuéroni.rr^W. 
Bachiân , nos  Sauna? es  re- 
jcruent  toujours  en  beu - 
nant  la  dernier e gorgée  de 
hm  quits  pou  fient  de* 
hors , pendant  que  les  au- 
tres crient  ah  bachiaân. 
Nachaekêbâcibou  aic- 
fceù,  te  te  frapper ay  auec 
maferpe  3 ou  auec  mon 
coütelqs.  hoyez,  y chén- 
coüa. 

CL 

CLédna,^!^. 

Ao  clée  , ou , cou- 
lée pan  i rie  , ie  ~)>eus  que 
tuUfaffe. 

clitalicba  nich/guini,  ti- 
re moy  vne  chique, 

CO 

CO  aca  fila fin  du  ver- 
be  ^ eut  dire,point 
pour  tout  9 comme  A 6- 
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negapa  coaca , ie nay 
point  dormi  du  tout,  ou 
pour  tout» 

coâikê  : petit  coüi  k puifer 
du  oüicou  j ce  font  les  her* 
res  de  par  del  h, 
poarinë,  ce  fl  y n gros  oy - 
feau  de  terre  ferme  3 quia 
la  te  fie  pelée  , qui  enleue 
pies  enfans  tout  entiers  , 
dont  il  fait  curée. 
cobiri,  hnO?fi9  ou  bec- 
caffe  de  mer , ils  font  afie^ 


cohéba  dtouia  oyétnoe, 
écal/e  hne  crabe  ,leue  fon 
écalle , ou  leu  e hn  ferru- 
re , &c. 

coé-coe  liém,  porc  qui 
grogne . 

Lacoettéroni,grognement 

deporceau. 

Inâiecoéram  niem  nao- 
nicoiia , lecroyois  que  cela 
fütvraj.  , 

coeti  iouma greffes  leures 
robordées  comme  d’hn 
More  , lipe . 

côgouyou  ^mouche  lui  fan*. 
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te , ien  ay  heu  par  de  cil 
de femblables,  quon  ap- 
pelle des  marefcbaux  , 
mais  elles  font plus p et  i* 
tes , & n ont  que  leur 
deux  y eux  naturels  , au 
lieu  que  les  autres  en  ont 
encore  comme  deux  an- 
tres qui  intent  cette  lu~ 
mure,  qu  elle  font pa- 
roifire  encore  quelquefois 
foùsleur  h entres  :mais 
celle-cy  ne  leur  efi pas  or- 
dinaire : elles  ne  pqroif* 
fentguiereque  U nmlf» 
é uantant  hn  tifon  en 
b airelle  s ne  manquoienf 
pas  de  courir  au  feu,  & 
en  ayant  attrapé  vne9 
ie  m’en  fern  ois  pour  dire 
mon  office  3 & pour  faire 
ma  leüure  3 apres  lef 
quelles  ie  luy  donnois  fon 
congé  : ien  qy  gardé 
neanmoim  plus  d*hn 
mois  dans  1 ne  folle  , Qu- 
elles moururent  perdant- 
leur  lumières  mec  leur 
hies . 
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cognale , hier . 
cognéerou  bâo  , taco- 
gnetou  9ile§inmt> 
çôgnéne-  cognénêtou  5 
tail l and  détrempé  & qui 
rebouche » 

co/bae  ? nacoiroyénii , 
iettele , ieleiette. 
Nacoiconi  ^ce  que  fay  iet* 
té 

co/lele^c  e(l~\>n  le^art  d'vn 
beau  ~ïerd  doré , & lui- 
fant 5 quelques  vns 
ont  nommé  brochet  de 
îere  : Acacâmoulou  efi 
laid , noir  & tacheté  de 
jaune  3 ^ ^ Cricris  gros , 
èr  aggreahle , c efi  ce- 

luy  qui  eÜ  appelle  ma- 
boya. 

Coioa,  c'efl  la  fuie  que  fait 
la  gomme  delemie  bm7 
lée  fous  lw  canari , ou 
autre  pot  de  terre , au- 
quel elle  s'attache , d’ou 
ils  l'a  font  tomber  auec 
~\ne plume  : c efi  le  plus 
beau  noir  quon  puijfe 
îr  orner  t les  garçons  & 
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les  filles  en  refement  dds 
des  petites  calahaffes 
pour  fe  barbouiller  lors 
qu'ils  Iront  aux  fifimsy 
car  apres  auoir  bien  taué> 
& cfiuj  é leur  faces  ils 
trempent  vn pinceau  de - 
dans  & appliquent  des 
trais  fort  délicats  au  de- 
fus  des  fournis  ? le  long 
des  paupières  ; les  autres 
fe  font  des  mou  fâches  a 
lefpagnolle  quife  retrou • 
ffent  fur  les  loues  & font 
l>ne  infinité  de  tours  & 
contours , & mille  au- 
tres figures  qui  les  font 
méconnoifire  de  ceux  qui 
sytroumnt y Usent  Jn 
miroir  exprès  deuant 
leur sj  eux  pour  fe  faire 
vne figure plus plat  faute 
& plus  grotjefque  „ 
coinchiri,  oyfelct. 
coink  è ,porc  naturel  de  la 
terre  ferme  3 qui  a Jn 
foufpirail fur  le  dosy  par 
lequel  il  refpir e i comme 
par  f ordinaire , quil  a 
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commun  auec  tous  les 
' autres. 

çolibibâe,  tors . 
acolibita  nacolibitiért- 
roa  ïonii,  tordrefié  tors 
du  petun , és  jfles  on  dit 
ie  torque  du  petun* 
colichoiiabae,  embrace 
h. 

comâca,  arbre  appelle  par 
les  françois  fourmage 
d hollande , parce  que  la 
hache  y entre  comme  dans 
du  fournage , ilefiayféa 
trauailler , les  Saunages 
le  creufent  z & en  font 
des  petits  canots,  fait  pour 
grager,  fait  pour  aller  en 
quelque  lieu  ydfin , il 
pourrit  incontinent  contre 
terre , quoy  quil  trempe 
en  t eau  yil  dure  affèyfiong 
t emps  y fi  yous  les  retirés 
& le  metre's  a fee. 
coraaincoüa  nhânyem 
nhaonicoüi , ils  s9  en - 
fredonnent  la  chajfe. 
wnâù,  c efi  y n arbre  flot 
les  saunages  huent  & 
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grattent  la  fécondé  e for- 
ce, dont  ils  expriment  le 
ius  qnils  méfient  auec  vn 
peu  d* eau  afin  deledétre* 
per  & de  s*  en  fournis  fer- 
uir  , ils  l* appellent  ( amfi 
prepare  ) noucoumâtiri. 
acomâtica  mâbon,  lors 
que  leur  oùalloman  efi 
préparé,  pour  faire  leur 
beaux  paniers , ils  lienfr 
les  bafions  droit  au  mi - 
lhu,pafient  ce  ius  gom- 
meux fur  la  moitié  9 fur 
laquelle  incontinent  apres 
ils  appliquent  ce  beau 
noir y fur  lequel  e fiant  fec9 
ils  repaffent  encore  y ne 
fois  ce  ius  qui  le  rend  beau» 
luif ant  dr  fi  tenace , qua 
moins  de  le  ratifier 5 il  ne 
s9  efface  pas,  c'eftlafigrih 
Jicationde  ce  mot  caraïbe. 
comconj'boaale  , il  efi 
tombé  roidemort  fur  U 
place . 

comolali,  fumée . 
toucoumoulanum  no- 
n«m3  bal  inmfia  pouf 
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Jieredela  terre  9 le  pou- 
drln  de  lamer. 
nacomolacayem  iouîi  > 
ie  prend  du  tabac  en  fu- 
mée. 

3com6Iacoüaliem  lichi* 
rbcoucheem , il  rend 
la  fumée  du  tabac  par  le 
net, , 

tnâconiolacatitina,^  ne 
puis  prendre  de  p et  un  en 
fumée, 

comoialitM#  Kacomo- 
latin  ouâttou,  le  feu 
'■  fait  bien  delà  fumée. 
Comori , aux  ifles  on  dit 
caltebaffe  » le  diBionnalre 
dit  icy  calabajfe. 
Kacomori  licnv,  il  en 
porte~\'rie. 

comocoali,  comohali, 
tacomoricnli,  ou  taco 
mochiQnhJleJltonfom* 
me  y ilfeconfomme. 
tacomochpni , confirm - 
mation. 

tnarômdchonêci , ilne  fe 
confomme  pas% 
KaGonjochâriri  > il  fi  mu 
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fcinmebien . 

commocaéba,  on  com- 
motaba  oiiccou , bra- 
ffe  duüüicouy  c*e(l  ÿejlrir 
& demefler  U caffaue 
dans  l’eau. 

commetiti 9 cemotfigni - 
feUspoulx  de  bois , & 
leur  receptacle , qui  efi 
~\He  motte  attachée  coru 
tre  ~\n  Arbre  you  ailleurs , 
dont  la  grojfeur  égalle 
celle  d’~\  nbcif$eâUy  plus 
ou  moins  y mats  i en  igno- 
re la  màtierè,  Càr  te  ne 
fçats  f elle  efi  produite 
par  ces  animaux  y ou  fi 
ils  la  tirent  de  là  terre>  ie 
meperfuade  néanmoins 
que  ces  animaux  la  pro - 
duifent , elle  brûle  quand 
elle  efi  feiche, &fdït  ~\n 

~ feu  qui  n efi pas  ardent  y 
les  fauaageffes  en  entou- 
rent remplirent  leur 
canaris , y méfiant 
peu  de  boispourryy&  fee 
p army , elles  n ont  poitit 
d’autres  fourneaux  que 
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cela  9 le  feu  y efiant  mis 
il  cuifent  quafi  fans  rif- 
que,  parce  que  le  feu  nef 
pas  trop  "vif,  on  les  nom- 
me tefle  de  negres , ie  ne 
dis  rien  du  dedans , ce  fi 
~Vn  dedal  : quand  aux 
animaux  qui  la  hatifient 
ils  approchent  plus  de  la 
figure  des p oui x que  des 
fourmis (quày  que  d'au- 
tres les  appellent  fourmis 
& fourmilière  de  lois  ) 
& en  effet  ils  font  hides , 
tendres » & Tw  délicat 
morceau  pour  les  pouf- 
fins  > ils  ne  lai  fient  pas 
neantmows  que  d’auoir 
"Vnbecfi  affilé & fi  aigu 
qu U ny  a bois  fee  ou  il 
s'attache  qui  ne  ref- 
finte  fes  morfures  , ils 
nefe  logent  pas  Jeullemét 
dans  les  hots , mais  en » 
core  ils  fe  nichent  dans 
lesmaifimsou  ils  ronget  ! 
quelquefois  les  extnmi-  j 
tes  des folmeaux  qui  to-  J 
bent  enfin  [comme  ie  Pay  j 
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*Veu  ) s'ils  troumnt  en* 
tréedans  ~vn  coffre  ils  y 
rongera  & pour  ri  fient P 
& le  coffre,  & ce  qui  e fi 
dedans , ce  qui  oblige  les 
habit  ans  de  rompre  leur  ■ 
traces  auec  du  coton  qui 
les  embaryaffe  : les  aifles 
enfin  leur  tiennent  z 
& Voulant  Voltiger 
& quitter  leur  de- 
meure, ils  trouuent  en 
ï air  leur  mine. 
conâmi,  cell  vue  herbe  qui 
"Vient  es  iardins  quel- 
quefois fi  abondamment 
quelle les gafie,onl'e(ca* 
che  furhne  roche,puis  on 
la frote  dasl'eau  dormant 
te,  & les poiffons qui  U 
fentent , faunllent  mefi 
me  hors  de  l'eau , puis 
meurent , & apres  on 
les  prend,  & on  les  man- 
gé,fans  quon  en  reçoim 
aucune  incommodité : 
quand  les  Saunages  ont 
j fain  & que  la  nier  efi 
I tempeflueufe  ils  difent * 
% . 
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caiman  oüâconara  to* 

na , allons  enyurer  la  ri- 
uiere  5 les  anguilles  y jot 
attrapées  comme  les  au- 
tres* 

conâchia,  ^aconârou- 
tium , font  les  poijfons 
qn  on prend  en  cette  pef- 
che. 

imainali  aconakê,  -yiens 
m 'ayder  a fa  rcler  le  conk  - 
ni  de  mon  iardm . 
connêdreflê,  de  U mille » 
conoboiii,  pluye. 
conobocoati,  ilpleut» 
conoboüi  Mt^hoicyye» 
nirla  pluye . 

conôlima , plotondefil . 
cottabae,  nacottacayen- 
li,  cottâhali,  brûle  le, 
ie  le  brûle,  il  e fl  brûlé» 
Kacottacoüâdd,  ilbrule 
b t'en. 

tacottâcani , bruluxe , ou 
ce  qu on  a brûlé» 
tacotoni  balanna,  ^raref- 
que  5 tout  ce  que  la  mer 
iette furie  nuage. 
cottanomainti , ou  cot- 
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tanummeti  none,  il 

medéplaift. 

cottàracoüa  loali,  il  l'a 
fendu  en  deux. 
cottémeti  none , il  me 

fait  pitié. 

acoctèmecoüa  liem,  il 
fait  pitié » 

kacotemetâdd,  ou  tin- 
hacati  licotémeni,  ilefi 
grandement  pitoyable» 
tacottemétaca-oni,  mi - 
fer i corde , pitié . 
coyenli  bao , il  efi  nuitt. 
coyenhorii,4»jfoV. 
coyentic  nao , iufqnes  au 
foir. 

coyenlou  nhankia  , ils 
font  Mentis  tart  : c efi  vne 
raillerie , comme  quand 
nous  difons , pro  abfenti -» 
busojfa . 

coyere , grand  , & gros 
bafton  pointu  , qui  fert 
de  houe  au  Sauuages . 
co lia  , crabe  blanche  de 
terre  ferme  qni  a du  poil . 
cou  a , ioint  au  nom  eut 
dire  propre,  corne  kâya- 
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nlali  tiraheacoüa,  il 
aefpoufe  fa  propre  fille  ; 
ioint  au  verbe , Hfignu 
fie  me  je  , <ÿr*  comme , 

arâmêtacoilaniem,  ie 

me  cache , fi  yous  dîne 
arâmêtacoiia  niênli, 
ce  fi  a dire,  cefimoy  me  fi 
me  qui  lay  cache]  les  mu 
mer  aux  en  font  ~ïn 
be auxiliaire  comme  e~ 
loiia  couâyem  f ils  font 
/ro/V,oocoucâbo  apo-* 
urcoüâyem  , ils  font 
cinq. 

coüabicâali , crabe  moU 
le. 

Al  coüaboutou.,  lay  en 
nie  de  boire. 

couaiieu  (les  quatrespre - 
mieres  lettres  ne  font 
qul/ne  fillabe  ) comme 
toüaleba  :cefivn  arbre 
qui  porte  1/n  fruiSl  gros 
comme  le  poulce,  mais 
rond,  dont  la  peau  efi 
femhlable  a celle  dugldd 
lors  quit  efi  iaune  & 
meur  5 en  ayant  amafiés 
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ils  les  font  cuire  en  les 
roulant fur  Ine  platine 
chaude  9 pour  les  faire  efi 
caller , puis  ils  les  met- 
tent dans  vn  panier , £?* 
les  expofent  dans  le  bois 
a l'humidité  9 & a la 
pluyé  , pour  les  faire 
pourrir , eftans  pourris 
ils  les  peBriffent  comme 
delapaftefur  Ine  plan - 
che faite  pour  cela , puis 
ils  les  expofent  au  Soleil 
qui  en  fait  d filler  l'hui- 
le, qui  efi  extrêmement 
chaude , & apres  qu3ils 
en  ont  tirez,  ce  quits  ont 
peu , ils  les  met  tent  fous 
vnepreffe  pour  en  tirer 
le  refie. 

coüiicoufiux  de fange 
couâicou-betina  ,beb£- 
tina,  ïay  le  flux  de  fang, 
iel’auray. 
coüâkia*  ou. 
amanle,  làlcia  coiialda, 

, c esîluj  ou  toy. 
likia  coüâkia  néneboüi 
j coüâkia  none , c efi  le 
Z ij 
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premier  que  Say  apper- 
ceu . 

amotncoiiakia  arikienli, 
quehuvnia  ~\eu. 
coiiàîioüa,  la  mort, 
nhankia  couâlou  nhan- 
yem  , ils  font fembla- 
hies , ou  font  les  m efmes. 
to  üâma,noucoiiâmain, 
plum  ache , ce  font  les  lon- 
gues plumes  de  Id  queue 
d?  arm  $,  ou  ih  nique,  du 
feftu  en  queue  , quits 
plantent  fur  le  bout  des 
cheueuxlie on  le  prend 
au  fi  pour  ~\n  p eigne  de 
France. 

coiiàtta,  efpeçedefinge . 
coüanc,  point-,  iioicyyn 
mot  qui  ma  bien  donne 
le  martel  en  te  fie  , iay 
bien  refuépour  { aprendrs 
*yous  r entendrez,  mieux 
par  les  phrafei  fuiuantes 
qn9 anted' autres  termes . 
amoutiniâboulic  bone 
coiâtic,  ohie  neteïay 


niouKOttlicoubae^nüa  é- 
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Iebol‘ecoüatic3  irheu 
ehouboiitouicoi  aya 
niinrou*  kia , tamis  dit 
mal  apropos  précipita- 
ment  que  te  men  trois 9v  as 
mais  te  veux  aduiferplus 
ferienfement' 
likia  coliâti  ckèjl  raille > 
il  ment  , d dit  cela  con  - 
tre fa  penfée. 

câte  mhem  coüaîic  no- 
roman,  cacâba  coüa* 
tic  îakeraoa  ? qHefl-ce 
que  i en  fet  ois  ? quejhce 
quel' trois  faire  la? 
cauliem  coiiâtic  ? queft- 
ce  qu'il  h eut  dire  ? il  tien 
fcait  rien  : ce  ft  com- 
me pour  faire  connoiftre 
i indignation  , & h 

mépris  qu  on  fait  de  cecy , 
ou  cela. 

coübacol’abae,  nacou- 
bachienrou,  ou  nacou- 
b^chagoyenrou,  par~ 
t age  le,  ie  le partage. 
lacbubacoüachâgoni , 
partage /ejlauffi  le  bord 
delà  terre  que  la  riuiere 
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d mine 

çoubae , ioint  au  ~Verbe 

figmfietouafait. 
nioutouli-coubae,  ieme 
~yaistout  a fait. 
nKioutoulicoubae  ils 
$s enfin  t tous  aile !£. 
couboti,  d al/ne grande 
force , ne  grande  her- 

tHr 

loucouboni,  loucoobo- 
âgoni , force,  ^ertu9  ef- 
ficace , pmjfame » 
coubouchounacoo  5 ou 
lecouchounoacou,^» 
raibe  qui  refide  en  we 


Cpucbaba  iouli*  efjambe 
du  tabac , ce jl  feparer  la 
feuille  de  fa  tige , & U 
grofje  cofte  de  fa  feuille 
pour  le  tordre. 
nacoucfaâroni,  le  pettm 
qaei'aj  ejîambê , 
nacoucharoyem  bacal- 
ia,  ce  fl  enudoper  pa- 

nier de  la  feuille  de  chi - 
bvu90~  le  lier y afin  quil 
ne  fe  défajje  en  tramilm 
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tant* 

coQchacoüâbâ  oüallo* 
m an  j c'eft  t eiller  tonal  * 
toman,  & le fendre, en  for 
te  quauecl’ongle  en  mefi 
me  temps  on  leue  la  moi. 
elle  y c efiaujfi  faire  Imt 
entail  le  pour faire  mieux 
fauter  les  coupeaux, 
codcha-couchati,  puaî- 
loroan  , le  tone  siffle 
* en  le  t cillant , le  bois  s ef- 
f date  en  le  fendant* 

I couchaiâarou*  c/mcots- 
checae-arou,  il  ejl  hu- 
mide• 

couchalacoiiâtiri,  ilhu- 

mi&e  bien . 

toucouchâlani*  cequiefi 
humide. 

toocouchâlaca-om  * hu* 
miditè . 

couchéue,  du  rocou, 
Kicoucheuéixti  % il  a du 
rocou * 

cooch/gne,  coufleau. 
Kecouchigne-bac,*  don- 
ne mènvn. 

Kacouchincina  kîa»  Un 
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ay~Vn. 

coticheüeîeimon  , hn 

yerrat. 

couchiboulou  ^ efcurieu 

tiny  en  a qu  en  terre  ferme. 

co ii chou tvoyez,  naruain, 
ignames . 

coüchou.couchou  tiém 
tili  an  Ii,  le  chien  carref 
feauecftqueuï , h at  de 
la  queue. 

nacouchoucayem  cou- 
licou,  ou  coulichaoua, 
^oyez,  en  la  page  71.  ie 
pefche  de  ces  efpeces  de 
poijfon . 

Kacouchoucâdti  couü- 
l ou  jl pefche  bien  du  cou 
lirou . L es  caraïbes  font 
vne  ligne  de  pit  te  aufft 
dehée  qu  y nfi[  au  bout 
de  laquelle  iis  attachent 
'■>»  hameçon  deft  aim  , 

F autre  bout  à y ne  yerge  j 
tls  ne  font  que  la  letter  j 
& traifneryn peu^puis  j 
la  tirent^  & la  remettent  j 
incontinant  , ils  en  ti-  [ 
rent  founent , quoy  que  | 
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l'hameçon  ne  [oit  point 
appajié , ces  p oiftons  ejtas 
pourfuiuis  en  Mer  des 
gros  , pour  éuiter  leur 
dents  fautent  fouuent 
fur  le  fable  y ouïes  mau * 
ues  oy  féaux  de  mer  les 
recueillent  bien  yifle- 
ment , les  autres fe  ran- 
gent le  plus  quil s peu  - 
uint  le  long  du  nuage 9 
& ceft  là  ou  les  Caraï- 
bes les  demandent , tant 
qu'ils  en  yoyent  ils  ni  fe 
lajfeni  point  de  pefcher , 
quoy  que  le  Soleil  foit 
bien  ardent , tant  ils  en 
font  friands. 

couchoubae,  nacoucou»* 
chouro;  bal  h corrige  le 
rele  corrige  ray. 
couchou  noa  hipe  toua- 
go-baron  cheem  hué- 

hue  y i'ay  abbatu  ma 
fléché  qui  efloit  demeurée 
fur  l*  arbre. 

Innocate  liénli  birâheu 
âcabo  mancoucharâ- 
couatihaman,  ton  fils  fe- 


œ 

ra  malicieux , fi  tu  ne  le 
corrige. 

caucir i y tamarin*  ~)oye\, 
cabouânama. 
coücouta  huicâmain  , 
coucoubarou  huioüâ- 
boali  , nom  n’arriue- 
rons  qua  la  nui  fl. 
co  uiri  , ajfaifonnement. 
Kecoü/mi  comâli  ftejpot 
eft  ajfaifonne \ 
coulâbae  boiitocoutfend 
le  a ton  col. 

nacoulachoyenli,nacou- 
laroyenli  , ie le fais. 
Nacoulachoniiëbed * le 
remede  que  toy  attache, 
fendu  k mon  col. 
câte  couia-coulâbali  \ 
qui  eft-  ce  qui  toboure  la  ? 
Kacoulâcatiti,  il  taboun 
bienfort. 

Tacoolâcani  1 taboure - 
ment , bruit , tintamarre . 
coula-coulayaca  nanyë, 
ces  œufs l'àlochent. 
coulâele,  araignée  à grads 
pieds , & petit  Rentre. 
coulâlaba  ^iouëtoy  dîner» 
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tis  toy. 

Nacoulârayem,o^,  na- 
Coulâlaroyemloïnan.j 
ie  iouëanecluy . 

Mancoülalânêd  >nonfait* 

Nacoulaloni,  ce  que  ïay 
ioüé . 

Nacoùlalagle ,,  mon  iouet% 
mon  leu, 

cou-âllacoüa  niem  , ie 

m'amufe. 

coulâllacoüa  îonnacou* 

aya  tahagacia?  he,  pour - 
quoy  tamufe  telle  ? 

Nacoulâllagonnê , amu~ 
foile. 

eoulaliombou  , hoye&k 
page  71. 

coiilao  ,perroguet  ,~ïoye&, 
à la  page  1 j. 

coulaoüa  ,ceft  1 ne  plante 
pareille  a l'Anannas,qui 
fournit  de  cbanure  aux 
Saunages , èllea  vnfrmfi 
( quoy  que  bien  plus  petit ) 
tout  pareil  a l'Ananas , 
plus  il  eft  gros  , moins  h 
chanure  eft  bon , fafeüil- 

, h eft  plmlicée , qui  ria 
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quhn  p iqueron  au  lout , 
^oyez,  k la  page  127. 


Icoulamâpati  > non  fait. 
rinicoulamali  , fa  force , 
fa  1>ertu  f propriété. 
coulanàali  nichali  mon 
iardm  eft  net . 
MacoulanakêJénlij  iele 
nettoye, 

eoulanakêtâba  oariân* 
goni , corrige  nies  difcours 
redreffe  mes  paroles . 
lanyinti  nacoulanâtoni , 
ie  ne  le  puis  pas* 
coulânatou  m6nha,p/4/ 
pais  3 droit , 

Mancoulanonnêtou,^ 

*\ni. 

coulâna  ocoati , ou,  oka- 
ali , H fait  beau  temps , 
clair  ,ferain. 
toucoulâloni , lumière . 
Taçoulâna  ckâtoni,/^- 1 
renitè- 

Tacoulantaconné  émhë  | 
huihmchiïou , cétoyfeau  j 


Dulatnateti  bib/en,  ton 
remedea  vne grande  ver- 
tu y guent  d’itn  tel  mal » 
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dénoncé  le  h eau-  temps . 
coulâoabou,  homme  raft 

fis- 

couIanaboi»taya , il  ne  fl 
pasgafté  de  il  a le  m* 

gement  entier. 


co  uao  ^perroquet de  terre 


ferme . 

coulaoüahcu,  koisderofe 
il  fent  bon , & s il  fe  tra - 
uaillebien . 


couiâya , pierre  noire  pro- 
pre a marquer . 
âo  coulee,  0/s  clée  , /V 


coülecouleti,  viande  qui 
commence  a ce  corrompre * 
c f/?  tf/Sjjï  vieille  pa- 

tate moitié  de  bois. 
couiéhuec,  ieune  ptrro~ 


quet. 

coaléhucyou  , pierre  k 
feu. 

couli,  ~\ncoin  du  dedans 
delamaifon. 
couliâla , canot. 
Kacoulialânêcina,  lenay 


vn. 

co«liénca  bouca  ? va  pil- 
ler 
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lefdéS  m Mmm,  desfà- 
me\s  &cy  a l ei  éto  lia  c. 

Nacoûliencayem  , ten 

pUle . 

nacoulicnc mi^cequeiay 
pillé , 

couiiali  , U a marqué. 

Kâcoalitibabaichagon- 
nêlibouic*  les  coups  de 
verges  font  bien  marque ^ 
furfescuiffes . 

Kacoulitâcatou  câyoü, 
'line  poule  qui  gratte  bien. 

acoülicacouàarou  i elle 
gratte . 

COtilji  3 fouri. 

coulilico  ù&ïmmjls font 
affemblés • 

âcoulilitakéili,  le  rofeau 
efi  encore  y ert,  Un  a pas 
encore  pouffé fa  fléché . 

cbulitalik%bâe  nichigui- 
hi  , tire machicque  enla 

coulitâni-alig  il  eftmidy , 
le  Soleil  eff fur  noftre  &e- 
nit  * dé  picque • 

tnaticoulitaokkeili , an- 
ttêceagiali  lacoitîkico- 
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ni , Until  pas  encore  mi- 
dy  3 mais  U ne  s9 en  faut 
guère. 

couloübi , efprit  malin * 
couloubrchoulou,  yoye^ 
car  ro  u sis^carratas . 
couloubini,  le  fond  de 
ieau. 

couloucae  , gomme  d'e- 
ternie , faites  yne  entail* 
le  dan  s l'arbre  chibou,  le 
lendemain  yous  trouue- 
tez,  cette  gomme  qui  en 
diftilera  abondamment 9 
les  Samages  s'en  feruent 
pour godraner  leur  pirau - 
gue  3 en  font  ce  beau 

noir  qu  on  appelle  coina. 
couloiilou  3 ou  coloio 
liém,  ou  couloulou- 
cb  ii  àli  cm  éali  rocher 
esboule , renuerfe . 
Tacouloulouconi  tona2 
les  bois  & les  montagnes 
at  tirant  les  nuées,  reçois 
uent  lespluyesqni  y to- 
' bent  auecÀonaance , qui 
fe  voyent  a l'œil  aufubit 
débordement  dés  rimé*» 
h a 
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res,  qui  fief  ait  au  ec  tant 
d'impetuofité  quit  en - 
trame  des  roches  d'h  ne 
prodigieufegroffeur : lay 
heu  dans  vn  ouragan  le 
lit  de nofire  rtuiere  delà 
baffe  terre  changé  a caufe 
de  la  multitude  des  ro- 
ches que  l'eau  entrainoit, 
dont  le  tintamarre  fut  fi 
grand , que  quoy  que  les 
éclats  dutonerre  fuffent 
horribles , iamais  ie  rien 
eut  hn  féal , le  bruit  de 
la  riuiere  emportant  le 
deffus , ce  que  taurois 
peine  de  croire  ll entendu t 
dire  a vn  autre , file  ne 
iauois  heu  Cr  ouy  moy 
mefme  : pour  marque  de 
ce  que  ie  dis,  hous  h oye  z* 
trois furieufes  Hoches  qui 
fortent  hors  de  l'eau  en 
forme  de  t repie  dans  la 
me  fine  riuiere,  & h ne 
quatrième  plus groffe  & 
plus  longue  qu  > ne  pipe 
pointée  deffus  par  l'effort 
de  l'eau  yeux  de  ce  temps 


| la  riuiere  dans  d'antres 

' ouragans  a entraîné  les 

roches,  reffabli  fin  lit  ou 
U eHoit  aupataudf.mais 
elle  n'a  ébranlé  celles  cy, 
cefi ainfiqueles  Sauna- 
ges nomme  t ce  bonleuer - 
feme nt  de  roches . 

hâac  coulouloüa  , hi  en  s 
te  laiffer  coûter,  ghffer fur 
vne  planche. 

acoulouloüa  okoatou 
noulâcae , mon  hentre 
crie . 

couloumon , hoyez,  ou- 
liao , ce  ft  hne  confiel - 
lation . 

couîo  üenecônti,  homme 
qui  ne  s' ç ft  iamais  marié . 

couloufa  , bois  creux 
qui  a quantité  de 
racines , qui  naiffent  du 
corps  de  l'arbre,  qui  retom- 
bent en  terre , & en  la 
mermefinc,o*  ne  laij - 
fient  pas  d'y  prendre  nour - 
riture , lesSauuages  en 
coupent  | les  vuident ^ 
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en  font  des  fluff  es  quits 
appellent  du  mefme  no, 
caura-couta*  ride. 
Kacoura-couiâali.  il  Si 
ridé. 

cou  r âba,  ce  mot  fe  dit  pour 
boire  des  cbofes  liquides, 
& pour  maçer  des  fruiEls . 
coûta  êcayembâe  bi- 
rhâeu  , allait  et  on  enfant 
donne  luy  U mammelle.  ' 
coutâlli,  font  les  bnfans , 
& grojfes  vagues  qui  fe 
huent  fur  les  baffes: 
cou  tara , clos  de  palijfade , 
Kacoiirara  hômanhoüa, 
ou  Kachoulemétaca 
homanhoiiarâo  o lia- 
coütatâconi  oüâo  nho- 
aria  hueiou  , fermez, 
nous , entourez  nous  de 
palis, ou  pâli  fades, craw~ 
te  de  no  s ennemis. 
couroü£bâ0j  ouy  couru- 
baè  > touche  le,  rafle  le . 
mancourouâcaba,  man- 
coiiroiiacouakêbânna, 
ne  touche  pas9  ne  me  tou* 
ch  e p as . 
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courouboubouca,  bâ- 
Courouca,  lut  farcler , 
farcie . 

nâcouroucayem,nâcou* 
roucani  5 ie farcie,  ce  que 
ta  y farcie , 

nâcouroucâba  ichali , 
imcodba,  ichoülou  , 
ie  lais  farcler  mon  iar - 
dm,  prendre  des  tefiars, 
des  efcremfles  , on  les 
prend  a ta  fions  fous  des 
roches . 

acouroucaârou  mâina  , 
mâcoutoucantou  3 le 
iardin  efifarclé \ non  fait. 
nacomâgle , main  droite, 
parce  qu'on,  farcie  prin* 
cipahment  auec  elle. 
courrieou  9 Ours  marin 9 
les  autres  rappellent  loup 
marin  fil  efi  gros, long, 
poillu , a quatre  pattes  9 
vient  dormir  fur  U fable , 
&fèdrejfe  cotre  Ions  fur 
fes  deux  pattes  de  derriè- 
re , frappef  le  d'in  ba • 
fl  on  fur  le  mufle,  lous  le 
tueyon  enflait  de  ï huile. 


m go 

coutouroubae,  coutou- 
rou  co  ii  a bâe  nâcou- 
tourpuahoyénli , ronge 
lerpartage  le>  ie  le  fais. 
çoutouro u go u ta  tiénli 
emétali  toroma  balan- 
ça, la  men  fape , mine, 
ronge  le  pied  de  la falaife, 
rongée  mim  &c.. 
çouyâli,  arras  de  terre  fer- 
me* 

couyaleiri,  herbe  a faire 
mourir  les  poulx,. 

CR 

CRâbaccâali  nichic, 
lie  ma  Ufa  y pour  dire , 
lie  mes  cheveux  y elle  efl 
Uée; 

li^çtagoy  etn  ,nâcrietn^ 

-,  llC.  r : o : Tf 

ctacoâtina  iéjp©tie,>0je^ 
iepouliatina  d'aylemp 
de  barre. 

Kacrâcoati , il  lie  bien. 
taker  agon ê , noeud. 
nakercâtina , mon  lien* 
niti  bouri  âKerça,  ruban 
a lier  les  cheueux. 
takergoagle , entraves , 
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fars  aux  pieds  s om  autres^ 
muentionsalier. 
crâbou  9fer, 

Kacr abouti , iladufer. 
crâcrati*  caffantyquicrac- 
que. 

çré.crçti  aoüachel , les 
fourmis  rouges  mordent 


çre  Haït,  il  P a mordu. 
crécoüa  nhânyem  nha- 
ranhaoniçoiia^  ils  s’en- 
tremordent  leur  propre 


macrecâtiba,  ne  mors  pas. 
Kâcrecati  lilirou  ânli, 
le  chien  mange  ce  qvil 
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Dlmittira  , cefl  hne 
herbe  don  t les  feuilles 
vous  coupent  yJî  ~\ousne 
> ous  en  donnez,  de  gar- 
de Je  tuyau  eflcreux,  ils 
en  font  des  farbatanes%$* 
dos  canonieresaïem. 
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DLeu  émsL  iakera,;  il 
nyapoint  de  chemin 

Ifltm 

Ikira  dleüya,  il  ny  eft  1 
plus, 

dleubâtiboo  n6ari9/2*  ne 
feras  plus  Mec  moy.  'you 
U tout  ce  que  day  tmuuè 
âey  d > & a ~rray  dire  il 
fe  peut  faire  quit  ny  en 
ait  point  du  tout  * Gr 
quits  difent  9 tioiktira, 
oUalatlv#  M>  écrit  oü- 
ala dU  pour  dieuii , la 
plus  part  difent  leuti* 
mais  cet  Informe  par  le 
bout  delà  langue  engagée 
entre  les  dents  * 

EB 

T?r  ^Adioufié  h U fin  du 
JC-/  yerbefignifie  le  prono 
le%  com M€)  éréba  e prend 
/e,^alHteba  naricae,  J 
te  le  ~\>eer4j  tantofi.  | 
ébechet,  hoyez.  ibkhet  | 
a tapage  tu  ily  en  a pour  J 
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paffer  Pouicou  qui  font 
ferrer  3 il  y en  a pour 
paffer  la  farine  de  mag- 
noc  dont  les  trous  font 
quarrésynats  pas  fi  longs 
de  moitié  que  ceux  d'^n 
crible  > les  Saunages  les 
font  auec  touatloman9  il 
y en  a de  ronds  & des 
quarrés  9 les  derniers fot 
les  plus  commodes  a eau* 
fe  qu’ils  font  monte\fur 
des  bafions  en  quarré  qui 
les foufiennent . 
ebeçho  ü ha*i , il  efi formé, 
conçeu . 

ebechoüagcmi,  comeptio . 
meb éxhcmni- kiôüa  ehâ 
yem  3 ils  ne font  pas  en* 
core  cvnçem, 

mébecho -latitifi  rébou 
oüekêlieiH , les  hom- 
mes ne  demennent  pas 
pierres  9m  s famages  not 
tamais  ouy  parler  de  I yy« 
thagorey  & neantmoms 
ilsfimblent  imbus  de  fa 
metempfycofe . 
ébeci,  ebémali  5 marcha* 
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dife, traite,  negotiation. 
cate  bebecirinayem.be- 
bemâcoyem,bâoriem<* 
quelle  traite  fais  mqu'eU 
l e marchandée  apporte  tu ? 
rnebecitina-tina,  ou  e- 
bemâtina,  ienefais au- 
cun négoce , ie  n'ay  point 
de  traite, 

chalée  nôa  tébeci  nebe- 
mâtobou , iay  rapport 
tê  de  la  traite  pour  ma 
marchand ife. 

câtetébeci  cléem  loro- 
malam } que  te  '"Veut  il 
donner  Pour  cela  ? 
câce  tebéciem  bbntïque 
fcnprefente-til. 
ïo  bla  mhem  coüâtic 
mebecirou  ?ejl+ce  que 
tu  me  le  l/eux  doner  era* 

. o 

t mtement ? 

Kebecifcêcaboarou,  tu 
fashenduj  traité . 
ébecicoiia , hoflage . 
bébecicoiia  aoba  yéte, 
ie  clemcureray  icy  auec 
toy  en  hoflage . 
ébecoüati  libonhali,  il 
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ejl  homme  fait. 
ebeétibou  fen  as  tu  ajfe% 
ébe-ârou-kia , oüy. 
ebeérou  nacamichen, 

ma  roheefl  vieille , Ttfée. 
mebeeni  keirou,  elle  ne 
P ejl  pas  encore. 
mebeétitou  , il  ne  s'~vfe 
pas . 

ebelécati , ou  ebelecay. 
énli  nânichi  loâria,  le 
cœur  me  bat , palpite  de 
peurqueiay  ielny . 
ebelekêceti , la  tefte  luy 
bat,  il  a mal  a la  tefle  d’a* 
noir  trop  beu. 

ebelékêtatou  no  u âgo, 

ie  tremble .. 

catâba  clee  lébémali? 

quel  payement  ' voudra* 
fil. 

ebemâpati  nabouyou- 
mâtobou  loroman,// 
ne  nia  pas  paye  de  ce 
qtiil  ma  fait  faire. 
Kebematoalinoroman, 
I e Pay  achepté9  ie  Pay 
payé. 

Ebéne,  yebéni:  LesCa - 
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Tribes  ne  font  point  pro-  j 
fejfton  des  ans  liberaux] 
riy  mécaniques , ils  n* en 
fanent  pas  mefme  les 
noms  >&  s’ils  ne  laifflent 
pas  de  les  pratiquer  au- 
tant que  la  nature  leur 
en  donne  de  connoiffance , 
& que  la  necejfité  le  re- 
quiert : ils  ignorent  th» 
faged  ouurir  la  heine , j 
&ilsnelaijfent  pas  dans 
le  befoing  > de  fe  tirer  du 
f*ng:  finffrument  dont 
ils  Je  feruent  , rieftny 
lancette  s ny  bi flour  is, 
ils  rien  piquent  point  la 
heme,ny  n en  font  point  r 
de  profondes  incifions , 
mais  en  effleurent  legere* 
ment  la peau  comme  s’ils 
l ' eg  ratignoient,  & ne  an* 
moins  ils  l’appellent  Un» 
cette.  Voicy  comme  ils  l’a 
forgent  fils prennent  Vos 
delà  cuijfed'hn  Agou- 
ti > luy  arachent  hne  de 
[es  grandes  dents  qu’il 
encbajfent,& font  paffer 
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par  tvn  des  bouts  de  tos% 
l’aneftent  auec  du  fil  de 
coton , l’aiguifint , puis 
la  tenant  par  Vautre  bout 
ap  payent  fur  la  chair  le* 
gerement  & font  des  b a* 
lafres  ,o  u comme  des  igra* 
tignures , & raclent  le 
fang  auec  hne  paille 
d’oiialloman . 

loubénene,  ou,  Inebe- 
nébouli,  c’ejl  Celuy  qui 
les  incife  dans  leurs  fe- 
ft  ins,  O*  qui  paffle  comme 
pour  leur parrein. 

Nebèncni.  *v^e^Eleto- 
iiâcati. 

Ebenéboü,aefccnebo$g- 

lou  ^petits  r ah  ans % ho- 
ye^Ebou. 

Ebéni , ou,  Ebeîn tê,ma* 
rée , il  fe  prend  auffl  pour 
les  h agues. 

Niankeiâcoüati  lebéni* 
la  maréeneflplus  fi  fort  e& 
lahagues’abaiffle. 

Ebénnêcou , voye jj,  che** 
béneboiii. 

cbeti  , iebeti , remedy 
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tnonremede.  Nos  sau- 
nages ont  an  col  quelque 
fois  des  fraifes  de  petites 
caUcbajfts  longues  & 
groffes  comme  le  poulce , 
flames  de  chair  de  Manfi 
fœmx  s d'autre  fois , ils 
ont  des  peaux  de  cakou  « 
chi}  des  griffes  â'oy féaux  j 
de  rapines , & d'autres  j 
chofes  femhUbUî  s qu'ils  j 
portent  comme  reliques  5 [ 
particulièrement  aux  fe - 
ft  ins , (ÿ-  hors  des  feftins9 
ils  en  ont  iouiours  quel - 
quelqu'une  attachée  a 
leur  col  : le  ne  fçaj  Çt  ce  ft 
far  fuperftkwn9  ou  pour 
fe  prejeruer  de fortpu  de 
mal , ou  dans  l'efperance 
de  detHnir  vaillant  , 
mais  H y a apparence  que 
C eft pour  tous  ces  motifs , 
<T  fpectdlcment  pour 
les  deux  derniers . 

Tiébetitàna  ftiaj  ttlsre- 
medes . 

Ebètiouman , la  ceinture 
d'or  ion , les  trois  Roys, 
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tell  hne  conflellation . 
Ebibiénci,  tendre . 
éfeoujibônem,  lit > mon 
lit  .Les  Saunages  coupent 

Îuatre  groffes  pieces  de 
ois  rondes  & licées,  deft 
quelles  ils  en  pamhent 
& attachent  deux  contre 
lesfiiieresdela  cafe y pen* 
dan t que  les  deux  autres 


par  le  trauers  defdites 
pieces , fine  en  haut  & 
t autre  en  basa  propor- 
tion de  la  grandeur  du 
lit  6 au  tour  defqueües 
les  femmes  arrangent 
leur  fil  de  coton , qu  ' elles 
manient  bien , mais  elles 
ne  s'y  empreffent  pas 
beaucoup  y elles  laiffent 
In  demi  pied  des  deux 
extrémités  fanstiffure, 
quelles  diuifentparfe ~ 
tits  pacquets  dans  left 
quels  elles  attacbentvne 
petite  corde , qui  eft  cel- 
le qu'on  appelle  éb  ene- 
bou  épuisai*  longueur 
du  bras 


EB 

iù  bras,  U plient  # re~ 
pajfent  par  hn  autre pa. 
quet , ta  plient  derechef 
& multiplient  iufqnau 
dernier  paquet , afo 
plis  denhaut , font  pafi 
fer  vne  plus  grojfe  corde 
qui  efi  celle  au^c  laquelle 
en  les  fetfpénd  en  quelque 
part  qu  on  fe  rencontre  9 
pour  fe  garantir  des  fer - 
pens  9 fourmis  \ gr  au* 
£r  antres  befholes  nui - 
fihles  : les  Sanmges  fetit 
du  feu  de  fous  les  nm$sy 
pour  fe  dfffenâre  contre 
lès  maringomm con- 
tré la  fmifcheur.  lay 
tu  des  nofires  qui  ràet- 
tent  des  matelats  dedans 
& fi  couchent  a la  Frdn- 
foife  9 toâwurs  eh  lon- 
gueur à la  difference  des 
Caraïbes  qui  s'y  couchent 
en  trauers , & fe  ftrmnt 
de  moitié  de  la  largeur 
pour  s en  faire  1 'he  cou - 
amurèi 

Tibouncntina/^^/i^ 
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ibouoemetina^^ibou* 
nonpatina  , h rien  ay 
point , 

ébdii  o , ordinaire. 
l'eboüe  enroukiâ  y cefi 
/a  coutume. 

oîihüénie  eboiie  coliaci- 
na  J ie  mfonge  pas  ordi- 
nmrmehtUfhuit. 
Koiiboine  éboüe  * ma 
mnrnwü  ordinaire, 
e h âb o l j u ata e Ik  b/d o u, 
hebe-m,  ou,  tboüe 
lou  bail  tâbotflou- 
bouc  licbibosi  oüago 
elle  le  noircit  au  ~\ifige 
àoùldent  que  le  Cfenip - 
pa  y eft  toujours  refié, 
Teboüè,  charettte , cha- 
riots carojfe  s chenal , mê« 
me  les  bûches  fnrlefqnel - 
les  ilsfoht  glijfer  leurs 
canots , d'où  hient  quê 
lagrandeourfe  que  nom 

pellenî  le  canot  du  a d - 
hier , & ce  que  nous  ap- 
pelions roues , ils  ks  ap- 
| knt  des  huches  fur  kfi 

B b 
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quelles  ils  font  rouler  le 
Canot  de  leur  prétendu 
laboura* 

Xéboüe  Hoiiel,  cabayo, 
nhêboiie  callinago 
flhâcouni,  lecarofleja 
monture  de  Mr.  Houel , 
cell  [on  chenal  9(  difoient 
iis  de  Mr.  nofire gouuer- 
neur  ) cèluy  des  Sau- 
nages , cefi  leur  canot . 
Keboiie  5 ou  ? kebou- 
naim  okâali,*/  a grand 
vent , 1/n  bon  chariot , 
hn  canot  qui  hole  a la 
hoile . 

Eboüepati,  il  n'a  point  de 
femme. 

Kebouebali  narâoüani, 
ma  hache  fera  bien  aman- 
chee . 

auâbirant  éfc)iié  , nos 
malts* 

Naticone  cboue  , le  la - 
Jlond’h ne  ligne* 
Tcboucnne  bacâila*/V- 
chelle^du panier* 
Neboiiétoni  ârou  nou- 
goucti , tay  des  corps 
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aux pieds  -hoyeza  lapa- 

je  8-7. 

Eboüic,  nzbaiCyiamle, 
ma  ïambe. 

Manboüicayem , fefi  la 
conjlellation  d* Or  ion  quils 
nomment fans  ïambe . 
Teboüic  oüâaian  , ga- 
gnons  le  bord,  le  riuage. 
Tamanbauoni  balànna 
H ri  teboiiiCj  le  riuage 
de  la  mer  y en  langue  Ca- 
raïbe s appelle  tébotiic  , 
chaleiba  téboüic  câna- 
bireibcnam,  menemoy 
au  herd  du  Nauire. 
Teboüéitobou,  cefthti 
rofeau  fendu  en  deux  > 
dont  1/ne  partie  ejl  def  ' 
fous  la  corner  tare  5 ey* 
l'autre  deffus  s on  les 
faift  autc  des  tiennes^  ou 
du  mahot  ce  qui  empef. 
que  le  l ent  nenleue  U 
couuerture . 
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ECaye,fV  nehmspas 
Echç  ^ipaule^rapCyOH 
grage. 
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Eagati  éche  >bofiu. 

èche  âri , 0 nie , on  le  sap-  l 
pille  dent  de gr age  y par-  I 
ce  qu'vne  perfonne  qui  { 
ne  regarde  pas  ce  quil 
fait  engragant  fe  bleffe 
( fi  tes  doigts  rencon- 
trent U gvaige  ) tout 
de  mefme  celuy  qui 
empoigne  mdifcrettemet 
des  orties  3 fe  pique  vi- 
uement . 

Echebérei.  c’eft  le  mafie 
de  la  tortue  qui  h les 
yeux  aufsi  perçant  que 
fa  fmellij  qui  ne  lient 
pas  pondre  fur  l'anfede 
fable  J or  S quellej  a leu 
du  monde , mais  fe  plon- 
gent tous  deux  en  mer, 
fauf  quand  ils  queual - 
lent , & les  Saunages 
qui  les  apperçoment  en 
cèt  eftat , crient  allia  go- 
uriurn  cheu*  ils  fau- 
tent incontinent dans  vn 
canot  &,  sf approchant 
tout  doucement  güffcnt 
Ine  corde  au  tour  de  U 
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patte  du  mafle  ( qu  ils  ne 
peuuent  prendre  qu'en 
cette  façon,  ou  à la  lia - 
re  ) la  femelle  fe  prend 
ain[i  quelquefois , & h 
U lare  aufsijnaisprin- 
cipallement  fur  le  fable 
où  elle  lient  pondre y 
quoy  que  ce foit pendant 
les  J ombres  nuits , a U 
faneur  des  plujes , des 
foudres 3 xfr  des  tonnerres : 
il  y en  a qui  prennent 
plaifirk  la  loir pondre , 

( quand  elle  a commencé 
elle  ne  branfle  point  qu- 
elle naye  acheuè  ) apres 
quelle  à fait,  ou  aupa « 
muant  (fi  on  leur)  on 
la  tourne  fur  le  dos  , on 
l'habille , on  la  foie  com- 
me le  porc , on  en  fait  du 
potage  comme  du  bœuf  y 
vne feu1  le  f ranch  e tortue 
donne  a àifner  a plus 
de  cinquante  ou  foixante 
hommes , fa  chair  efila 
meilleure  , & celle  du 
caret  efiplusfamureufe 
B b ij 
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qUdnd elle  4 esîéfallée  , } 
<fH4nd  elle  0 frai-  I 

che,tlne  pond  otdmaL  J 
rement  que  dam  le gra-  ! 
uier  méfié  de  petites  fier  j 
res.  C eji  après  eeluy  là  j 
qfon  court  plus  miâe - j 
met  à caufc  de  [on  écaille:  j 
pour  l $ caoüanne  elle  eji  J 
la  plus  greffe  , mais  Ta  I 
chair  donne  Au  degouft  : j 
les  grenades  Jes  boudins  j 
& les  ralingues  font  les  j 
plus  friands  mcrceaux  j 
de  ces  animaux  : il  faut 
manger  df  crettement  de  ‘j 
de  ces  viandes  là  quand  | 
elles  font  frefches  > à | 
moins  que  cela , elle  cm-  I 
fent  des  cours  de  y entre:  * 
les  Negres  prennent  les  J 
pattes  y les  tnuelopent  ! 
dans  des  feuilles  de  Ba~ 
Manier , puis  les  enfoui f j 
fent  dans  la  braife , où  j 
elles  cuifent  parfaite-  | 
ment  bien  fans  fe  brûler.  ) 
Echèbeti,  ou,  Kechébe- 1 
ti  9pnué.  J 
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Méchebeti  ipüânni  ba« 
laorco  u,  te  ne  m'appris 
Uoifepasau  quartier  de 
la  cabjier,i e ne m'j plais 
pas . 

eçhehkmm.querelleux. 
echebicoüâyeiiî  limâle, 
ïay  querellé  auecluy . 
etheicacânum  , Us  zmt 
quérir  lem  matelots. 
mecheisacanêciüm,  non 
fait . 

echémetabae,  cache  le, 
confer  uele . 

nechemécoyem,  neche* 
meracayein  , ie  ferre, 
ie  rathe. 

nechémeroni,necheme« 
tacani , cequetay  caché. 
Kechemérati  toària  ta- 
gnanlàconi,  il  le  confer* 
He , prefer Ue  de  pourrit  u-  \ 
re . 

tucchemetacoüâtid,  ho- 
me cruel 3 qui  ne  fe  confer - 
ne  pas. 

echénsêpatina/^jyez.  ne* 
chemain. 

echeoüallâcai  cat  aman* 
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Je  nbabou,  ty  te  mw-  | 
que  d'eux , ne-  | 

choiiallaca  jfewocqyer, 
mbrifcr. 

echépooloo  K font  fas  chau- 
ffes des  fauuagçffijrfH  el- 
les font  far  leur  iambes 
mefmes  qui  j font  fi  bien 
lomtes , quelles  font  rebon- 
dir le  gras  de  U iambc  % 
quand  elles  ont  réagi  leur 
maris , toufiours  elles  tor- 
chent leurs  maim  U def- 
fus^fibien  qu  enfin  elles 
fe  du  clffent , & referrent 
notablement  quand  elles 
fe  mouillent)  pour  fai  ter 
cet  accident ti  ay  y eu  ~\ne 
fille  marcher  fur / es  deux 
mains  derrière  le  dos  pour 
paffer  ~\n  rwffhau  ? gr  fa 
mere  huer  les  deux  pieds 
comme  vn  efmouleux  fait 
fd  brouette  ce  qui  me  far- 
prit  fort)  ne  fauchant  pas 
encore  le  myfiere  > h bout 
de  U chauffe  aboutifant 
furies  chenille  S)  efi  garni 
à vue  rotonde  qui  çbeyt9 
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& ne  les  incommode  pas . 

echépouîâtpiv* eflUiar- 
tieretiffuè  de  la  mefmt 
fdfon  qui  rabat  le  gras 
de  la  jambe , les  femmes 
des  Saunages  efHment 
ces  chauffe  s pour  le  plus 
beau  de  leur  ornement 
& la  marque  U plus  in- 
faillible de  leur  liberté: 
Ce  ft  p ourquoj  elle  ne  fou- 
jfrertt  pas  qu'aucune  efi 
dam  en  porte. 

echtrad,  loye^ala page 

echére  » ~\lcere s les  vl ceres 
font  a ffe s ordinaires  aux 
/fies,  & néant  moins  di- 
fficiles aguerir  aux  pâme 
les  & aux  pieds , peut 
eftre  ne  le  font  elles  pas 
tant  a prefent  quon  a les 
les  vîmes  a com  aàem ent. 

Kecheréeli  t ilahnt  vl« 
cere. 

èchoubâra , coutelas * 

Kacboubâratétina , ten 
ay^n. 

écona  second,  Kiecôn- 
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tins , ceinture  find  cein- 
turent ay  ’'me  ceinture. 
îeconali,  mongenoüiL 
ecoüiti  , afiaifonnement . 
Kecoüiriti  taomali  , la 
pottêe  eft  afiaifonnée. 
écraca,  giboyer , tirer  vne 
arme » 

nécracayem*  iegiboye , 
KeucracatijOu  fceuctén- 
nëti , ilgiboye  bien . 
macracâtina  bonam  bo- 
nâle , comme  fi  te  ne  fia- 
mis  point  tirer . 
écra3nécra,  Utf9monUft0 
Kacràâcina  * ïenay  vn. 
écrie,  nécric,  chair , ^ 
chair, 

Kacnkçti  s efb 

maigre . 

EH 

Ehérerouti,  rare, 
ehourarina,  mehe- 
ourouni-keuina,  /V» 
^ affés , *V/#k  content 9 
te  ne  le  fuis  pas  encore . 
triehourâtiti,  il  n eft  ja- 
mais content  y U n en  a 
jamais  ajfe^ 


EH 

mehourâcibarou  lacoii- 
yani  conoboüi icog- 
n tyla  pluye  ne  ce  fier  a 
d'auiourd'huy * 
éhue  5 couleuure , fer  pent. 
ehuégne,  l'autre. 
Kehuegnécotiati,  kebé- 
cicoaati,  il  changeante* 


Kehuegnèkêca  noa,  te 
V ay  troc  que. 

likira  roâiaa  ehuegné- 
coüa  3 nofire  autie  iar- 
din . 

huëhue  huegnekécoüa 
âmouti,oii  egntkêré> 
gouti,  arbre  fourchu , 
lihueguébouh  bonâlé- 
kia  litnoulou  5 il  na 
qulnanfant. 
ehuegué  raton  nocobou, 
lay  des  eb  alitions  de  fang , 
chaleur  defoye . 

Ehuéyou , ceft~\ne  grofie 
& longue  calabafie  de 
boisyCOuchéefurle  Cen- 
tre, & ouuerte  de  l'au- 
tre coftè , qui  leur  fert  de 
pot  lors  mils  prefentent 


El 

a boire  a quelque  pàfjai^ 
ou  quand  on  off*  e ~\n  a- 
nacn9  on  puife  la  boijfon 
par  cette  ouuerture  auec 
~ïn  autre  petit  coüi. 

El 

Ignem , poulx. 
Keîgneti  , il  a des 
poulx  ;on  en  a fort  peu  de 
dos  es  jfle$9pourueu quo 
change  de  quinze  tours 
enquin tours , par  ce 
que  les  fueurs  eflant  frèm 
quentes  & abondantes , 
elles  ne font  pas  vilaines 
& puantes  (fînon  es  ne- 
gr es d‘ Angolle)  au  lieu 
que  ceux  de  la  tefie y pu- 
luttent. 

EK 

Ekeuharou,^  ekeu- 
ekeutiem  layacoü- 
âcani , elle fanglotte. 
Ekébouli  jfin^ort. 
Ekeboulipati , iln’eft  pas 
mort. 

liüekébouli  nonum , la 
fln9  le  devours  de  la  lune. 
ekeboupati.  Un  en  a pas 


EK 

voye^  nekeboüi. 

çkécoiia ïienli,  ilsernt* 
ra. 

ekehuébouîa,  Irerrat. 

ekéïkitou-âtibou , tu  es 
chauue. 

ekclcra  ica,  U ta  empois 
fonné. 

tekéle , poifon. 

ekéleou,  fleure. 

oubouconti  lefceleou- 
ben  louâgo,  il  a ^ne 
grojfe  fleure. 

nekeleouroyem,  îayla 
fleure * 

ekeleoubétina  * ekele- 

oubebadna,  ie futaie fe~ 
ray  en  fleure. 

ekétona , leketona , fe~ 
meme  d'homme,  fa  fe- 
rn eues. 

eképatîum,  ekepoüe* 
patium  , itt  ne  repofent 
pas» 

EL 

léba , choifls. 
elebanâk  v^nhom» 
me  ayant  demandé  a vit 
autre, qui  a dequoy 
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ti  bonatîi,/’ Mitre  lay  Jit 
«lebanake,  prenez>-èH, 
mang^  en, 

elebàoâKêcènni,  prefent 
de  1/idftdé. 

clebanaboüipati  , il  ne 
mange  pas,  'voyez,  ndc- 
ba  nemhodi. 

éleboiie,  ce(l  la  terminai* 
fon  de  I9 imparfait. 

lika  éleboue  oiatitou- 
cae*  encore  q u il  ne  foit 
pasparent . 

tlecoiiâali  ouâuou  , lé 
f eu flambe. 

Kdébalad*  e [claire le. 

clelékêtaba  ho  , fais  le 
flamber. 

neldeedyetn,  0#nelelè- 
kêricrn,  klë fais  flam- 
ber. 

Jélelennc  ouâttoiî  „ la 
fldmé  dùfeti. 

clelleem  yaca  elélleetn, 
il parle  t onflows. 

délie  niéttli  boaléeCôlfe 
iîî.C>  ie  tien  parleray 
pas , ièneiïdirdy  tien. 

Kdcllêft  liiiüje  parlé  km. 
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Elélle  b îen  rapoureou^ 

tu  répliqué  / oujours 
Nêeléroyem  ÿepanê. 
Elélloo  i^paiolle. 
Elellécoyem  elelîécovë 
nhânyëcoûlehuec  coii- 
bara  concboüi  lite, 
les  Perroquets  taflnt  h olon . 
ttert } quand  tls  [entent 
la  pluye  ' Venir . 
EleILraeo  a loitiaa,  it 
lay  ay  parlé. 

èlê , force.  Nos  Saunages 
font  forts  & robufles , o* 
neanmoins  ils  ne  pïen « 
nent  du  trauail  qu  à leur 
àije  3 ils  ~\om  dés  le  ma- 
tin apres  te  repas  d'~xn 
coflé  & d'autre  h leur 
trauail  ou  à la  chafe, 
mais  il  faut  que  le  temps 
/ ott  hedUj  quê  la  rofée  foit 
tombée  , àUant  me  [me 
que  defe  mettre  en  rheï 
ils  difent  bâcha  liâboti 
oüabàra  , attendons 
qiïilfàffe  chaud , eeperi * 
dant  là  btife fé  lèuè , & 
ils  on  plu$  dépeinte  À rà* 
mer 
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mer:  quad  ils  fontprieg  j 
four abbatreyniardin,  | 
il  s y tiennent  auec  leur  j 
haches , & font  ter- 
rible albatis  en  y ne  ma» 
time , mais  ils  bornent 
le  refie  delà  tournée,  & 
toute  U nuicl  fumante: 
iils  ont  ^ ne  ptraugue , 
v ne  cafe  jl  leur fa  ut 

I ne  année  entière  pour 
lestrauatller , lorsqu  ils 
refient  dans t hahitatio, 
les  vns font  des  paniers  9 
les  autres  font  des  dut* 
rom , les  licent  auec  du 
y erre  $ ou  de  la  pierre 
fonce , les  autres fe  bra- 
ient dans  vn  li£ly  ci ifco  ti- 
rent , ou  louent  de  la 
flufle  y yoila  leur  occu- 
pations qui  ne  leur  rom- 
pent pas  les  bras:  ilsfot 
tous  d’vne  belle  taille, 
membrusy  potelez*,  & 
bienfaits  de  corps  y quoy 
que  leur  nourriture  fait 
panure  & petite,  mais 
en  recompenfi  lefoingne 
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les  ronge  pas  : les  femmes 
nefontgueres  plus  dili- 
gentes y car  elles  feront 
des  fix  mois  y des  années 
à faire  yn  lit  de  cotony 
elles  enifloyent  la  mati •' 
née  a faire  de  la  caffaue , 
la  cul f ne au  lourdes 
en  fans,  l’aprefdwée  elles 
vont  au  iardïn  y arra- 
chent du  magne  c,  net - 
toy  eut  la  place , refont 
les  fofies  y replantent  9 
puis  s’en  yiennentauec 
leur  charges  : apres  elle 
donnent  a Jouper  d leurs 
marisyfoupent  elles  mefi 
mes , grattent  ,gr agent 
j le  magnoc  & le prejfent . 
Voyla  1* employ  ordinal 
res  des  femmes , de  capi- 
taines y commet  des  au- 
tres. 

Keleéïili  tatecoiiagoni  * 
cela  efi  difficile 9fort  a fai* 
re. 

Kelcénli  none,  cela  m$efi 
bien  rude , difficile  , me 
confie  bien  d faire. 

Ce  ' 
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MeleénI \ y non. 

Meleegontinanhâone , 

ie  ne  leur  fuis  pas  fâ- 
cheux j te  ne fuis  pas  dif 
ficile  d contenter . 

Kéleem  nânichi,  ie  fuis 
las . 

Meteem  tiémbou  bâni- 
ch  i,  lors  que  tu  fieras  de- 

m 

Keîéenü  , ilefifort . 

M^lccn  coali,  iiefl foible. 

M-éiieem-cscoa  bânichi, 
tu  es  bien  lent . 

Kelelecoüâba  loiiâgo  > 
force  toy  a faire  ce/a. 

Oüatnanicléem  kia  to- 
üâtia  tekem  huéyou, 
nous  trauaillons  afin  que 
le  temps  ne  nous  dure  pas. 

életi' huèyoq  none*  le 
temps  me  dure. 

Elépati  yfé  memènti , non- 
fait. 

Eleécina,  Eleebatina,*V 
tarde  fie  tarder ay. 

Eîée  catou  likia  kay,  il 
tarde  bien. 

Eîemecoupati , il  tarde 


j bien. 

Melemêcoupatoa  ta- 
ouemboutoni,*/  ne  diffé- 
ré pas  f ne  fi  pas  long  a 
faire  ce  qu  il  fait. 
cleleto  u âba,  incifeleauec 
la  dent  d* \y€gmtis. 
Néleletoubârioa,  ie  fin- 
ci  fer  ay. 

El  éto  u 2icdb  à peu  deSau* 
uages  qui  ayent  femmes 
& enfans , qui  nefaffent 
ce  fofim  icy , qui  efi  ~\>n 
de  leur  plus  folemnels  : 
ils  font  quelque  fois  des 
qnatres  mois  a s* y prepa- 
rer , on  yrajile  poil  des 
tempes  aux  femmes 
a leur  petits  enfans  auf- 
quels  on  commence  d'y 
faire  manger  du poiffon  y 
( cards  font  long  temps 
audt  qu'on  leur  permette 
d'en  manger  jant  à caufe 
des  arefies , qua  raifort 
des  flux  & tranchées  de 
vétre  jquils  leur  caufent ) 
les  grands y ~\oirelesma - 
tint,  apportent  quand 
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eux  des  oy féaux  de  rapi- 
nes , les  petits  des  petit  s s 
les  maneî^des  gros  & 
gtâds  quils  ont  pris  dam 
le  nid\  & nourris  pour 
ce  myttere , le  capitaine 
qui  eft  prté  pour  cela  , 
prend  les  oy  féaux  '&  leur 
vajfe  la  tejle  fur  leur  te- 
fies  qui  en  Méfient  enfan > 
giant  les.  il  inch fe  les  pe- 
tits & les  grands , mène 
les  petits  dans  leur  lits 
qui  y doivent  demeurer 
fans  manger  , & en  U 
pofture  qui!  leur  donne 9 
fans  laquelle  ils  croyent 
quils  demeureraient  lof 
fus  ou  contrefais , fumât 
celle  qu'ils  prendment 
> dans  ce  lit  : on  éerdfe  les 
oy  féaux  des  grands  (s'ils 
ont  eu  enfant  , ou  s'ils 
ont  tué  quelque  Arroiia- 
gues  ) aaec  quantité  de 
gros  grains  de  poiure9  ou 
pimant , puis  on  les  en 
frotte  par  toutt  ou  ils  font 
inchfefy  p enfez,  s ils  ont 
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froid  : pour  les  reHorer 
on  leur  donne  a manger 
le  cœur  de  leur  oyfeau 
feullement  , & crainte 
quil  ne  leur  caufe  quel- 
que indigefiion , dés  le 
grand  matin , ils  'y ont 
à ~\n  canaris  plein  d* in- 
fufion  de  tabac , qu'ils 
bernent  a long-traits  % 
CjT  qui  leur  fait  rendre 
tripes  & boudins. 
Eletoiiacâtiutn  tâomâli- 
ti.  Entre  tous  les  conuiè$y 
ily  en  à fix , ou  huit  y qui 
fe  frottent  tout  le  corps 
dégommé  d'Elemie  en- 
core liquide  & dégout- 
tante de  t arbre , a la -> 
quelle  on  attache  du  du- 
ne t^ou  petites  plumes  du 
fefiu  en  queue , & on 
couronne  leur  tefles  de 
grandes  plumes  à\ Arras, 
puis  on  les  fait  danfer 
deux  à deux  au  tour  du 
Carèet  5 V me&mdant 
fin  bras  droit  fur  les  é* 
paulles  deT autre  ^ (y* 
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l autre fa gauche  autour 
du  col  de  [on  compagnon, 
les  autres  fuiuent  en  la 
même  pojlure  , & en 
danfant  deux  k deux 
iufques  d ce  qui  Us  [oient 
arrivez,  au  lieu  ou  ils  j 
trounent  des  grandes  cal - 
lebaffes  pleines  d’oüiccu, 
quil faut  aualler  inqua 
la  dernier e goutte  , enco- 
re quils  en  deujfent  cre- 
ver: ten  dy~\euprefque 
ejtouffer,  pallie,  blefmir, 
& nefçauoirplus  qu'elle 
contenance  tenir  : pour 
lesfoulager  vn  saunage 
les  embrajfoit par  décrié - 
re  , &leur ferroit fi fort 
le  Centre  quils  en  >0- 
mijfoient  'y  ne  partie , 
mats  c efloit  pour  faire 
place  au  refie , 

Eletnecherâba  neleme- 
chéroyem , eleméche- 
ra  âtina , dis  la  Mejfe,  ie 
la  dis , ie  F audite. 

Eleméchera  niabou*  ie 
me  vais  faire  brave  ( di* 
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fint  nos  Saunages)  pour 
aller  au  feftin , ils  ont 
transferee  ce  mot  a leur 
fictif  es , parce  quils  ont 
ap perce  u que  s tours  de 
Dimanche  j &>auxfe- 
fies  nous  prenions  nos 
beaux  habits  pour  aller 
a l’Bghfe  entendre  la 
meffe,  ignorans  les  mo- 
tifs de  nojlre  Religion , 
ils  font  fans foyy fans  loy , 
fans  mfiruMion , tousles 
iours  leur  font  indifféras 
, pourletrauail , ou  pour 
te  repos , ils  n’ont  ny  fe- 
Jies,  rty  dimanches,  ny 
lieu  publiques  destinés 
pour  la  priere , dont  ils 
nont  pas  mefme  [y fige. 
Elemechéragle  , Eg/ife, 
Heures , chapelet. 
Elemechétoni  , Meffe, 
Us  fi  feruent  du  mefme 
mot  pour  exprimer  y nos 
prières. 

Eletnencatiutn , efpions. 
Manlemécâtiutn,»/i  n'ef 
f tonnent  pas. 
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Eletacoüâba,  neletaca- 
yem , ferre,  cache,  te fer- 
re , ie  cache. 

Elétali,  le  coin  de  la  mai-  ! 
fon  au  dehors. 

éloali  âoli  tomâli  acaé- 
rocou , le  chien  a léché 
le  pot. 

Elouraglear^//^r. 

élourouni  9 ce  qu'on  à lé- 
ché. 

éloiia  .trois. 

Elolia  coüâyem  , nous  ' 
fomme trois* 


EEM 

Ma,  chemin < 

Némali,  ou némélij mon 
chemin  , depuis  qu'ils 
communiquent  auec  les 
François  ils fefement  de 
ce  mot  pour  dire  hn  ef- 


ca II er.de s degre^htneef- 
chelle.car  auparauant  ils 
nauoient  rien  heu  de 
fembhhle , ny  n'en  vfent 
pas  mefme  encore  a pre- 
fent>&  s'ils  grimpent  par 
tout  3 ce  qui  ne  mejlon- 
nepas  tant  que  la  ma* 
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nicre( peut  ejlre  que  tous 
ne  montent  pas  de  U 
mefme  forte  ) car  itn  ay 
'heu  empogner  F arbre  an 
me  les  deux  mains  con- 
tre lequel  ils  mettent  U 
plante  des  pieds  pour  y 
monter , ce  qui  ne fe  peut 
faire  fans  vne  grande 
force , 

tirocooya  boattica  Itna, 
marche  dans  le  chemin • 
Emaxabi)  rocou, 
éme5!  me , appas  9amor* 
ce  , fon  amorce. 

K emêa  timyay  defamor* 
ce. 


Emébou  * rocher . 

Emeénti,  il  tarde. 

Mémeen  boâtticaye,»£ 
tarde  pas. 

Eéraeen-catou  huèyou- 
lam , le  temps  me  dure » 

Eeméintêoi,  durée. 

Cats  beemoyem  ï quel 
efl  ton  mary  ? 

Emeignouarou  lâo  9 elle 
efl  deliurée  de  fon  enfant , 
accouchée . 
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Yâka  tteméignoa,  ou  9 
ceroeignoana  , iefuis 
ni  ïçy . 

jgmëignoni , emeignoUâ. 
caoi,  dehurance  d’Orne 
femme  en  couche  9\anaifi 
fume  d*  ~)>n  enfant* 
Temeignoaca  énrou- 
kia  riboiilich  i,  cefl  ~\ne 
racine  qui  fait  accoucher 
les  femmes,  ~l>oye^  ri- 
boulichi. 

Emeignoukêtoutou,/^- 

gefimme. 

Emclclmeroa,  j4 rondel- 
le9 ienefçaispasficefot 
frayes  arondelles , ou 
martinets , il  me  fem *• 
hle  qu’elles  ont  la  gor- 
ge rouge  y ie  nay  pas  efié 
curieux  aujfi  d’obfiruer 
s'il  y en  a en  tout  temps , 
mais  iefçais  bien  que  les 
enfans  du  Baron  , les 
~voyans  Isoler  contre  ter* 
te  y en  leur  habitation  de 
la  cab/ler  appellee  hachï 
i tlloient  couper  de  lon- 
gues gaules , ou  berges 
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pliantes  yqu  ils  premiem 
& tournoient  de  tout t 
leur  force s a droite  & a 
gauche  y a m pied  de 
hauteur  de  tene y fes  anU 
maux  entendent  le  bruit 
que  fis  Merges  faifiient 
en  fendant  l’air  y ac  con- 
voient O*  holtigoient  à 
l'enuie  > & s y faifiient 
tuer  ; comme  les  habita - 
tios  nefloient  encore  que 
des  trous  que  les  mai * 

fins  e ft  oient  baffes , elles 
ny  faifoient  pas  encore 
leur  nids  , peut  efire 
quelles  y feront  a prefint 
plus  frequentes  y le  pays 
ejlat  plus  découvert  y ïen 
ay  v eu  y ne  fois  fur  1m 
arbre  fee ; tant  qu  e quand 
elles  y "\ouloient  repofer 
ilfahoit  qu’elles  en  fijfent 
leuer  d’autres  9 l’arbre 
en  efiant  tout  couuert. 

Etnenichiraheu , efperan- 
ce. 

Cate  pemenichirayern  i 
quefpcrem? 
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«tentera  lïafi  , illuya 
portêennie . "Voyez,  ^ che« 
méuccboüi. 
Conoboüi  eraeti , cela 
prefagelapluye. 
cmen  nâalchi^e/^mVw- 
pefche,  me  fait  peur. 
Meménti  nâoichi  , cela 
ne  me  fait  pas  peur. 
«ïiepaatina , h fuis  vain- 
ru. 

rokoya  câgaemèpayë, 
ce  fl  oHequiefi  Vaincue. 
ëméreenh  kia  9cyeflma 
couftume- 

neméte nocnêci , ce  nef 
pas  ma  coutume y "Voyez, 
temebeentina. 
îtnériri,  emeri  gouti,  il 
efl par  tout. 
nemerigânti,  non* 
:meticaeyèoiitia  ele- 
boüe  nhaone  même 
guitenne  , tay  coma - 
que  tons  les  hommes  du 
carbet  a la  guerre. 
mieruàba  , nemetuoi- 
gnenvo^  nemeruâgo- 
ycm , repofe  toy  9 k me 
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repofe , 

nemeniagle,  repofoir. 
nenrerdoni,  repos . 
iemetâbali,  ripage  y face: 
emétaki  16a  balânna , la 
met'  ta  ietté \ tué  contre  le 
roc . 

eraetak  i coaarou  balâo- 
na , la  mer  faute , bon- 
dit. 

aemétacoüamhèm,»^ 
refer  noir,  garde  manger. 
emétali  , cofle  defer. 
Kemetalinati  balaorcou, 
emetalipati  caerabonê. 
le  co fié  de  la  cabfler  efl  bor- 
dé de  coftes  & de  falaifes , 
& non  pas  celuy  de  U baf- 
fe terre. 

emiiocoüa  liem  toüâ- 
gonhuéhue,  ilpofefur 
le  bois. 

émijnloagou  catâman-* 
le,  tutardebien. 
emijnkera  KEmoucae 
huéyoulam  tao  nou- 
, mainicle  , ie  Voudrais 
quil  y eu/l  encore  du 
temp  s pour  faire  ma  be- 
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fogne. 

cmijn-tou  tokoya-ka- 
yeu  s kaica  cotia  clee 
tânihi  oüaléàba*  celle 
ta  a des  enutes , elle  lou- 
droit  manger  des  crabes , 
enujnceti , emijntécoüa- 
ti  1/bodic  iianniutn , 
il  eïl  taloux  de  [es  fem- 
mes. 

emijnteni  * ou  emijntêli, 
ialoujle , les  femmes  des 
Sauuages font  les  coura- 
geufes*  & Je  donnent  de 
garde*  tant  quelles  peu- 
vent, défaire  loir  quit • 
les  fe  piquent  de  ialoufie* 
mais  quelque  mmequ  el- 
les fa  fent  y elles  en  ont 
quelque  tache*  & il  fem- 
ble  quelles  ajent  raifony 
car  la  coufiume  efl,qu*v* 
ne femme , ayant  demeu* 
ré pendant  In  mois  auec 
fin  Mary  , elle  fe  retire 
cedant  la  place  a 1/ne  au- 
tre^ néant  moins  quel- 
quefois lin  homme  s at- 
tachera vue  année  entie* 
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rcauedne  autre , abatù 
donnant  celle  quil  auoit 
cboifi  yce  qui  luy  femble 
1/n  peu  rude  9 & fi  elle 
s3 oublie ,ils  ne  manquera 
pas  de  la  tuer , laypour « 
tdtz/eu  des  capitaines  qui 
mandent  à leur  gendres 
quits  ayent  a lemv  voir 
leur  femmes  tou  quils  les 
doueront  a d’ autre sfime 
i left  a>  riue  pl ufieursfots . 

Emijnlikia  kay,^/^-/i 
eflenuieux . 

etnijnkêcahatnouca  hu* 
éyoulam  tâo  noumâ- 
niclç  , le  fouhaitterois 
quil  y euft  encore  du 
temps  pour  acbeuermon 
ouurage. 

EN 

EN , ou ayeoé- 
gali ytenez.*  loila  1/n 
collier  9 ln  bijou  pour 
*vous . 

enèchali  ,gozjer. 
enëcouba  9puis  apres.  <' 
ènega,  atours , les  bijous 
j des  hommes  font  des  cal- 
loncoulk 
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îoucoulis  , font  des  iarfie* 
tes , de  bracelets , deraf 
fade,  tant  an  poignet  j 
qu'au  milieu  du  bras  en 
tre  iomoplat  çr  le  coude 
larges  de  quatre  doigts , 
des  dez, , desgrillots , ils 
font  des  collieisdedents 
de  Caicouchi  : quand  ils  î 
atrapent  des  chats,  ils  ne 
leur  pardonnent  pas,  cejt 
pour  en  auoir  les  dents , 
& en  faire  des  pl  us  petit  s , 
Les  femmes  font  dufsi 
curieufes  de  pierres  h er- 
tes  y de  cahttcoulis  de 
Urajfade , que  les  hom~ 
fnes:elles font  encore  bien 
offres  après  les  gros grdms 
de  Crifial , les  de^,  les  / 
fonnèttes  y er  les  chauf- 
fes poupines* 

renegaeâtinà  caloiîcoit- 

li , tay  I n calloücoulis. 

ïnegapacina , se  tien  aji 
point* 

ïo  kienegalinum  tora 
chichâaoumain  nién- 
tou,  donnés  moy  ce  tôlier :9 
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ces  atours  , cdrilsm'ag-* 
gréent  bien . 

Enégannm  loumalacho- 
üani , !>oyez  le  manfon- 

g*; 

Ni;âmain  etiégàç,hébien 
voye ^ s il  nesl  pas  ar- 
nui . 

Qüa,  enegayem  tone, 
hé  bien  voje^fi  teneluy 
ay  pas  dit  que  non. 

Lenëgati , ou,  leneguién- 
li  lioumaatiyilrejfemble 
a fon  pere . 

Enegâpati,  non  fait. 

Ménega  ornâcou  oüa- 
riângotmê  v ou , mené- 
ga  oiiâmêcou  adan- 
gonnê,  nos  langage  s, ne 
Je  rejfemblent  pas  , nos 
difcours  ne  fe  rap  orient 

point . 

Nhénekêgoüâtium  nha» 
onicoüa*  */s  s'entre-refi 
femblent. 

Èoaéneri , iennkneri  * 
femme , ma  femme . 

Boüuoucôu  tiekia  té« 
èere  bone  fèettéfôMmi 

i)â 


/ 
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te  femlle-t* elle  jeune. 

belle i 

Enépeti,  ilejhnort. 

Mmepenti , non  fait. 

Enépati  none  , ie  ne  le 
*)/ois  pas , il  ne  paroisl 
pas . 

énoboüi  éntina,  ie  ~\ois 
clair. 

ènoboupadna,  ie  ne  vois 
gome . 

enoboiicncou,enoubo- 

» num,  aueugle^  au  su - 
gles . 

Enoupâgouti  timâmmc- 
\\  .matinée fombre. 

énoulou  y œil. 

Yenouloutaeyénrouça- 
ga  lahoeemiam , ilefi 
mort  en  ma  prefence , 

Ménoulouta  nomêci  , 
acâmbalic  niemlicâ- 
li  y ie  ne  lay  pas  ~>eu , ie 
lay  feullement  oüydire . 

énocaliboiiicyénli , il  la 
méprife , il  luy  a fait  du 
mal. 

lénocali  catoukiabibo- 
aam,  cefymoy  quit'ay 
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fait  du  mal , qui  t*ay  tue* 
prifê. 

à manie  énram  bien  nam 
negai  nônicoüa,/V^w* 

fois , ie  croyois  que  ce  fut 
toy  qui  fuffe  malade . 

éolla  .paroi le. 

Eneoucoupa  Icmêri  ic- 
on la  , il  ne  répond  pas. 

Tiém  çaga  Teollam  y dit- 
il  voye^y  teoullânnêri,  * 

Eoi  âilaba  boman ^attend 
moy . 

éoüaiia  niâbou  catou 
kialam,  ie  te  vais  atten- 
dre. 

éoüallacoliakctabâe  , 

êgalle  le. 

Leouallâgonifocou  ché- 
en!i  huéyou , le  Soleil 
eflénfon  milieu , en  fou 
égalité.  Les  Caraïbes  ne 
connoiffent  pas  la  ligne 
equinoxialle  ; mais  ils 

~ connoiffent  bien  lorsque 
que  le  Soleil pajfe  & re- 
pdjfejur  leurz,enit,cejf 
a dire  droit  fur  leur 
tefie  y & cejl  ce  que  ce 
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mot  fgnifie: fur quoy  U 
faut  notter , que  le  So- 
leil ne  hr  nie  p as  tom  fous 
la  zone)  comme  on  a creu 
autrefois ) quau  contrai « 
re , eftant  fur  les  /fies,  fa 
chaleur  eft  plus  toller  able : 
car , outre  le  ~\ent  de  bri - 
fe,  dont  i ay  parlé,  il  faut 
fçauoir  que  les  tours  font 
égaux  en  ce  temps - la , 
ce  qui  tempere  beaucoup 
ïair  y parce  que  s'il  y a 
fix  heures  ou  le  Soleil 
brûle  fil j/  en  à dix- huit 
ch  il fe  mitige,  fpeiiatlê- 
ment  de  fix  à fix , parce 
que  le  Soleil  efiant  caché, 
& l'i fie  efiant  comme  vn 
pot  en  l’eaujes  frefcheurs 
& les  humidités  de  la 
nuit  rabattent  beaucoup 
de  cette  ardeur*,  les  pie - 
jades  en  mefime  temps 
s’éleuent  & amènent  les 
pluyes  j s9  il  y à des  ma- 
ges, il  s'en  rencontre  plus 
en  cette faifon,ce  qui  fait 
que  cefi  le  plus  beau- 
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! temps  de  toute  l'année , 
I parce  que  tout  reuerdit  : 
I que  fi  on  l'appelle  Ihyuer 

I ce  rieft  pas  qu'il  y fa  fie 
I froid , c éHfeullement  à 
eau  fe  des  pluyes  qui  y to - 
bent  : car  de  Decebre  iuf- 
" qu'en  Ma J>  tout  roftit 
faute  de pluye  'beaucoup 
d arbres  fe  dépouillent  en 
ce  temps  dit  a caufe  des 
' Vehement  es  chaleurs  eu 
fecherefjes , & ce  temps 
efi  appellent  fié. 
Eoüaliâbali  lioüellëeefi 
baiâna  âcaoiia  nyiim 
loubâra  loüâgo  eau 
roufcaéra  la  mer  fera  ru- 
de auantque  nous  ayons 
atteint  les  ! aimes. 
àteroüati  éo  alla  homa 
ou  , éoüalla  tien  K- 
tro  'ani  homan  Ueufae 
t'il  quand  & l/ous} 
Eoucoulou  5 liqueur  9 ou 
toute  forte  de  boifion. 

K eoucoulou  toba  /fera 
telle  ~\n  ~)nn ? 

Meoucouloubarou  \ 

Dd  i j 


non  fera. 

Erère  homanun  bira, 
brouilles  Jacques  les  voi- 
les. 

Eoucoiirounum , homme 
magnifique  qui  fait  fou- 
uent  des  hms  3 desfe - 
fins. 

Ioüacouksu-in  boman, 
c efl  le  term  e general  & 
ordinaire  des  Saunages 
pour  demander  non  feu ' 
lement  toute  forte  de  li - 
queurs  & boiffos  rafrai - 
chijfantes  , mais  auffi 
toute forte  de  f mi  fis  qui 
defalterent  > ce  qui  ne 
jemblera  pas  extraordi- 
naire j quand  on  flaura 
quilsne  difentpas  Kai- 
ca  ti  ti  bo  u , mage  tu  bieî 
mats  Katâcibou  iâya- 
oüa,  caniche,  baliâ. 
tana?  bois  tu  bien  del* a* 
nanas , des  canes , Cr 
des  bananes  ? 

Teo  u coucou  ti  nâcou  Jes 
yeux  me  pleurent. 
Eouénapoüe,  ou>  ehué- 
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napoiie , meuble. 
mio  ti  énapo  u énti,  Un  en 


eoütagoneaconnoucou 

hoifin , ou  celuy  qui  eïi 
rejident  dans  l'habita- 
tion  prochaine* 

EP 

EPeboüi,y/jw. 

Huépeboüilam  ! ou% 
huépeboüi  - atioiia  , 
hoila  hnfigne , hn  ad - 
uertijfemenr  pour  nous: 
ils  parlent  ainfî  lors  quils 
h oyent  des  corn  opes. 
epeérou  oiiâhi  , noflre 
viande  efl  cuite  :c  efl  a dire 
êehàuffce>au  moins  pour 
les  Crabes  s les  bourgos  fies 
Iambi  s qui  femblent  aux 
noflres , les plus  durs 
les  plus  indigeftes . ten 
ay  touiours  hfè  comme 
eux  fans  en  eftre  incom- 
modé. Cefl  hn  grand 
Jecret  de  confier  fa  hic 
entre  les  mains  de  Dieu , 
car  U en  a plus  de  foing 
que  nous . 
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MEepènti,  ilnéfipascuit. 
Epekêrâba  nâtikini,  les 

femmes  des  caraïbes  font 
cuire  le  poifso  frefcbemet 
pefché , & foment  è cen- 
tré a moitié  dans  del  eau 
pure , fans  l'e[caillery  ou 
elles  mettent  pour  ra- 
goufî  du  poiure  5 & fe 
feruent  de  quelques  pe- 
tits efclats  de  bots  quel- 
les retirent  du  feu  pour 
le  tirer  (apres  auoirherfé 
cette faulce ) lauantleur 
mains  d>  y ne gorgée  d'e- 
au quelles  fuccent  d*l>- 
ne  calabajfe , afin  de  le 
rompre  & de  le  difinbuer 
proprement , quelles  tor- 
chent néant  moins  a leur 
feffes  : ou  aux  herbes  non - 
tellement  venues  qu  el- 
les rencontrent  au  tour 
d’elles . 

tepétoni , ce  qui  e fi  cuit. 
epctaca , nepétacayénli, 
iniuner  ie  liniune. 
epetâcani  Jniure. 
tCepetâcati  injurieux , 
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epemâinba  9 faisane  cor- 
de, 

ïnepémali,  ma  corde. 
Képeri  >e/pohr 
Mepenti , il  nef  pas  ef* 
pois . 

Lipe,  l'efpois  , la  lie  , le 
marc  de  quoy  que  ce  foil , 
çpélongou,  miette  9cou- 
peau , 0)*dare, 
epéloucabâe,  mes  le  en 
morceaux  j,  en  coup  eaux . 
Kepelotîkm-biéli  nod- 
boute,  tu  le  mettras  tout 
parmorceaux . 
Kepélougouhali  nâcou, 
ïay~\n  ordure  dans  l’œil . 
Nepeloiitoyem , ou , ne- 
pelougoutoyem  man- 
conri , tefeoffie  des  pois • 
epou , os. 

ebépoulou,  c’eft  1/n  petit 
fioiffon glaireux  qui  s'at- 
tache fur  les  roches  du  bord 
delà  mer  s que  les  Sauna- 
ges méfient  auec  leur  to- 
malt  par  la  difette  d au - 

Itre  chofe  : I es  nofires  les 
apellent  des  petits paftés. 
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ils  ne  font  pas  marnais 
quand  els  font  bien  cuit  s 3 
mais  il  les  faut  auoir 
frotte  dans  les  cendres . 

ER 

ERébae,  prend  le. 
Neerériem,  ereéti- 
na , te  prend , ïay  pris . 
M eéreronc  nomëci.  non • 
neeréroni,*#  quetay  pris . 
erékêcayem  bac  fais  ïap  - 
porter . 

erécoiia  erecoüa  lai  li- 
boüicleboüi , iliette , 
retire  fin  efcharpe  ,fa 
ceinture . 
erébali,  hiures, 
lerebaiitina,  te- 
rebénnëtina  , toy  des 
vwres. 

lerêbali  in  boman , don- 
ne moy  des  liures , c'efi 
d dire  du  pain,  ou  des  pa* 
t at  tes. 

En  ayerébaliibaoüanalé, 

les  Saunages  ont  leur  à- 
mines  accoutumées jvn 
particulier  d charge  de  I 
receuoir  ceux  qui pajfent,  | 
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leur  prepare  1/n  liüyils 
font  confier  Mes  9 ou  In 
fiege  s ils  font  du  lomun, 
dr  les  fait  afieotr , appel - 
lant  quelque  femme  qui 
leur  apporte  vn  matou- 
tou  chargé d’vne  caJJaue 
& de  ce  quife  trouue , 
quellepofe  en  leur  pre- 
fence , tandis  que  eeluy 
cy  dit  ces  parolles  ( mon 
compere  loila  a manger 
pour  toy  ) cejlla  fignifi. 
cation  de  ces  mots  qui  fot 
enteflede  cét  article 9 le 
pajfant  dit  grand  mercy , 
& mange , fi  la  caffaue 
efiefienduè' , ellefignifie 
quelle  efi  defhnie  tout 
entière  pour  luy , fi  elle 
efi  pliée  en  deux , elle 
luy  fait  connoiHre  quil 
n a qu  a en  mangera  fa 
difcreticn , & laiffer  le 
refie . 

Hac  kerebali , difent  nos 
Sauuages,  a ceux  qui 
font  proche  d'eux  quand 
ils  viennent  apres  les  au - 
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ires y 1 ene\mangerien - 
cot  e qu'il  ny  aye  pas  long 
temps  qu'ils  ayent  mm - 
gez,.  il  leur  font  part  de 
ce  quils  apportent , cr 
par  coplaifance  man- 
gent  encore  y te  ri amis  de 
querelle  auec  eUx , que 
par  ce  que  ie  les  rejfu fois , 
pourtat  apres  que  ie  leur 
eus  fait  entendre  nofire 
maniéré  de  lie,  ils  ne 
sen  offenferent plus , ie 
nay  pas  reconnu  quils 
ayent  des  mots  particu- 
liers pour  le  de(îeuner9 
dijher9  &fouperycom- 
nous , quoy  qu  ils  les  fa - 
Jfent  reglement . 
Mânkerebaliconti  no- 
ne,// ne  ma  conme  de 
manger  auec  luy. 
réb  ç , front.  1 

rerébe  chaoiiâi, la facey 
ledeuant  d’incfalaife. 
^erébeti  emétali  , lin 
roc  qui  efi  coupé,  droit  de 
pique,  ( comme  on  dit  aux 
Ifl**')  L 
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Metébeti,  il  neft  pasef* 
carpe  , droit  de picque. 

erebétebe,  lerruè  blan» 
che. 

erécoüati  fcerecoali,  il 

èfteflroit. 

erécoüa  âoichitou  na* 
riangoni , ie  parle  entre 
les  dents. 

Kerécoiia  liènli  lâo  aoto 
âbo , il  s* étranglera  au?c 
ces  arrejhs . 

Lâcaniâbou  nekerêt  ha* 
gonnê,/>  “lais  tirer  l'a- 
re fie  qui  mefir angle. 

erèguete , petite fer  celle. 

érei,  Roy . 

Câchiti  ftheréite*/^r*au 
pitaine  efl  In  lafche , qui 
ne  la  pas  h la  guerre  auec 
eux. 

erekêtécium  oüacânium 
àcaoua  main  nhaone  * 
nos  enuemis  s* imitent  & 
deuiennent  infolens  quad 
nous  les  recherchons  d$ 
paix. 

T erékê  Iicâ]i5/*  brait  au* 

gmente . 


r 
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iif  à ^ÈR  . 
Térekennë  îatonnë/*# 
ce  qûiprouocque  lerume, 
èremata,  nercmêcoyem 
ou,  nerematoyem,^- 
meurer , ie  demeure. 
éretttâgoutina3  ou,  eré* 
mi  j n b émina , ie fuis  re~ 
fident. 

eremêpa  noba , ienede - 
meureraypds» 
eremâtouti  ioiiântd  * of- 
frit rafsis , arrêté. 
Meremémi  lacou  , œil 
gare. 

fcuemericaba  lâo  eroü- 
îo  a, ch  an  te , âanfejefiouys 
ce  quart  mangera 
de  l An ou  ague . Es  corn - 


mancemens  que  ie  fus  a 
mimque  mon  ho  fie 
pitaine  Baron  ajat 
dr  dp  forte  de  terre 
terme  ~\n  Arroiiague fit 
*n  grand  vinpour  tous 
ceux  qui  sj  voulurent 
trouuer  & donna  a cha - 
^«cycwwc  de  l A rro üa- 
gue  four  faire  cuire  en 
J on pot  dr  le  mdger  anec 
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fin  mari  & fa  famille 
qui  eïioit  en  faff  emblée y 
ce  qu ils  firent  auec gran- 
de allegrejfe  pendant  le 
io  ur , car  apres  auoir  léu 
& s’eftre  entretenu  de 
leur  proue  fie  s dans  leurs 
harangues  fur  F entrée  de 
la  umél  chancelans  & 
roulans  Us  jeux  en  tefie 
ils  fie  mirent  a chanter , 
dan  fer  & hurler  auec  tai 
devehemance&  dhor - 
reur  quel en  fus  tout  efi 
frajé.  ' 

Leretnericaye®  boye 
loubara  aràli racaiitm, 
lp  bojê  chante  pour faire 
lef cendre  fis  Dieux . 
Quand  les  Caraïbes  vont 
à la  guerre,  ou  quils  ont 
des  malades  ils  appellet 
~\n  loyé , on  prepare  y ne 
offrande  , quon  range 
au  fond  de  la  cafe , qui 
efi  toufiours  en  rond , on 
y attache  'yn  litt.  Us  a fi 
fiftans  font  range rfie  log 
de  la  cafe,  le  boyè  dmué 
( quelquefois 
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( quelquefois  ante  hn 
fécond)  commancea  en- 
toner  h ne  chanfon , l'hn 
des  deux  iette  de  la  fu- 
mée de  tabac  en  haut  au 
lieu  d'encens , & par  ce 
moyen  fait  de  [cendre  [on 
Dieu  prétendu  ( layhe 
ôuy  quil  tonibe  comme 
hn  fac  de farine , maisie 
nay  pas  entendu  le  fin 
quon  dit  quil  fait  des 
doigts  y ) le  boyé luy  pre- 
fente  le  htl  pour  s affeoir 
& f offrande  pour  man- 
ger & pourboire  y cet  efi 
prit  de  ténèbre  ne  h eut 
point  de  lumière , fait 
after  le feu  , & boucher 
toutes  les  adùenuès  du 
tour , outre  que  cela  fe 
faittoufioursla  nui  fl  [y 
dy  voulu  entrera  ne  fois 
auec  l/n  ttso  de  feu } pour 
empefeher  cette  abhomi  - 
nation  , mais  les  femmes 
man  efferent:  plufieurs 
fois  me  pourmenant  in  U 
place  lentendois  hne 
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yoix  comme  d'vn  lean 
des  lignes  , ce  qui  me 
fit  croire  que  cefioit  1/ne 
fourbe ,&  refondre  (pour 
en fçatiorla  hérité ) d al- 
ler a leurinfeeu , proche  le 
lien  f e fiole  au  coi , &U 
St . sacrement  en  mainy 
( car  i' amis  apporté  hk 
petit  ciboire  plein  d'ho- 
fhes  confia  crées,  dont  ie 
me  communion  tous  les 
tours  fiecrettement  au 
point  du  tour,  par  ce  que 
lefiois  fieul  parmj  eux9 
& que  te  norois  dire  la 
, tnejfie  deuant  eux)  e fiant 
proche . fouis  tomber  co- 
me en  arriéré  y leur  deëjfi 
prétendue  ( cefioit  hne 
femme  qui  eftoit  boy ée  & 
par  cofequent  hne  deejfie 
fmuaût  l'ordinaire  ) non 
feullement  tomber  y mak 
fleurer  y crier,  cr  enrra~ 
ger  prés  dJhn  quart 
d'heure  de  temps  que  te 
m'y  arnfiay , les  S Mua* 
ges  fi  efperdus  qui  fon* 
Ée 
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tendoient  comme  moy, 
quils  ne fçauoient  oit  ils 
en  efioient  9ie  me  retiré 
*Dieu  ne  m ayant  pas 
infpirè  d!  en  faire  davan- 
tage Jbien certifié qae  ce* 
jioit  ~)>n  vray  diable , la 
boy  es  ~\ne  magicienne, fa 
chanfon , fin  pacte , que 
te  nay  iamzis  ~\oulu  ny 
entendre,  n y écrire, 
près  ma  retrain  e cét  efi 
prit  d'orgueil  enrageant 
crioit  ( parlant  de  moy  J 
ttkca  tiKen  crâcoüa 
hômain  noubâra  toii- 
âda  ch/mêpoüilanu- 
arijcâlio  bonâle^bou* 
pou  bonale  oüéche 
vbonale  ouâctê  bona* 
le,  ch/ou  bonale,  ce 
que  depuis  les  Saunages 
merepetoiêt  fouuëtimi*. 
tant  fa  furie  {quay  quen 
riant  ) cesparçlles  ~\eul- 
lent  dire , 1- ifie  1/ijie 
quon  me  le  lie  crainte 
qu  il  ne  mefchappe9  que 
ie  le  mange,  tefte,  efpau- 
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les, pieds,  fa  fiante  fnefi 
me,queiele  broyé , que 
ielereâuife  en  bouillie , 
O que  ie  Vaualle. 

Leremericani  3 chanfon 
pour  les  faire  defiendrc. 

Lerèmeri  aconum  , le 
fous-ch antre  du  Boy  é. 

E r énali , prefent  de  poifion 
~>0>*x,cherenac. 

Erënchagoüa  neeréchâ- 
goyem , fe flotter  grat- 
ter , ie  me  frotte,  ie  me 
gratte . 

Leerenchâgone  laôni- 
coüa , il  fi frotte  contre 
quelque  chofe. 

Erepercouchi  , bande  de 
tefle , front  ail. 

Ercre,  font  des  demy  per - 
roques  pour  la  grojfeur, 
mais  ils  font  plus  que 
perroquets  pour  leur  Ja- 
ueur  & delicatejfe  9 les 
Saunages  fçauent  les  ar • 
bres  on  ils  font  leur  nds, 
les  y l/ont  prendre  lors 
quils  ont  le  poil  fol  et, 
les  rendent  bien  plus  prb 
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ne  es . & apprennent 
mieux  a parler  & a fi- 
fler. 

îréracoali , neereraco- 
yenli,  erearou,0/meére~ 
racoyènli  noucounni , 
ïay  recoufu  mon  canot , 
ïay  é galle  les  rahans  de 
mon  liffi  ie  le  fais, 
ïrerecoüabanum  , fais 
vn  nœud  coulant . 
ïrecoalilita  cobaye,  il  a J 
plié  Ton  bagage,  f 

Ercrekêbanum  bira  ,T 
gmdela  étoile, 
kreroni,érracani3  ris * 
Lika  érrericm , érreraea» 
yem,  étreraçâtiem,  er« 
rerekêtayem,^ , érra- 
tiem  lâo  , il  fe  rit  de 
%•  f i 

Maq  cotoukia  beérraca, 
tu  te  ris  de  moy. 
Méerracoüakcba  , eu  , 
meérracatiba  nâo , ne 
t e mocque  pas  de  moy . 
ïreroüâtina , ie  fuis  cen- 
Ftipè. 

ïreroucoüâtuia , ie  fais 


jure . 

Ereroüacauti,  ou,  eïéré- 
cau  û^yurogne. 

Ereiuêbâe  nibitarrou^ 
cefl  attacher  fa  ligne  h 
quelque  chofeja  tirer,  & 
la  licer . 

Er oubatâcani , harangue. 

Neroubaiacayenv’f  ha- 
rangue les  mariniers 
pour  leur  perfuader  de 
prendre  les  armes. 

Eroubapatilikia,  il  ne  h 
peut  faire. 

ET 

EXe  Je  cul,  la  luette. 
Cotati  ete,  (ul  brui/, 
cefidiniure  que  les  en  fans 
fe  difeut  les  zms  aux  au- 
tres. 

Keteeli  acoucha  JtaiguiU 
le  â ~yn  cul . 

Metéee  aa  coyâbouri  na* 
riâagonnê , day  la  luet- 
te demife,  ma  parole  rdejl 
pas  fo)  mie. 

Tecérocou-lic  bâkia  bo- 
tiârrouliem  , cache  le 
dans  le  fond  de  tm  panier* 
Ee  ij 
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Feceeouali  fil  ell  a/fl  s fur 
fis  talons , acculé . 
Etébele,  la  glu y loye^, 
bar/ri  itica. 

Metebelentina  , te  rien 
ay pomty  les  enfans  des 
Caraïbes  ayant  fait  la 
glu  y y ont  couper  'y  ne 
grande  gaule  , & atta- 
chent au  bout  y ne  petite 
verge  bien  deliée  qui  eft 
englûee%  ils  la  tiennent 
èfi  forte  que  le  bout  ap- 
proche des  fleurs  ou  les 
colibris  viennet  chercher 
leur p apure  ( comme  les 
mouches  a miel)  lors  que 
f es  animaux  ne  feme  fie  t 
de  rien  ils  les  touchent 
auec fes  gaules  de  king, 
eflânt  touche ç par  cette 
petite  ~)‘erge  il  demeu- 
rent pris,  les  enfans  cou- 
rent  promptement  les 
prennent , & arrachent 
les  plumes  engluées , tU 
rent  les  boy duxjes  enue 
lofent  dans  vn  cornet  de 
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{ lefeuypuis  les  traitent 

| aux  François  pour  des 

j hameçon  5 des  efpin - 

( gles  : les  François  les  ti- 

rent auec  lefufily  mais 
ils  ne  mettent  que  du  fa-* 
ble  auec  vn  peu  de  fou- 
dre dans  leur  armes,  f si t 
des  beaux  prefentspour 
les  damotfelles  qui  en 
font  des pendas  d'oreille* 
Ereigaon,  ereignonum/ 
progmiHurs  fibeanx  pè- 
res, belles  meres * 

Mâoba  éteignon,  mou- 
che à miel . 

Keceignoclcêta^  ouy  fce- 
teignoiigouta  iiâtirfa  b£. 
ba  ,mon  pere  ma  engendré \ 
Eteignokêcenni  gene- 
ration• 

Eteniboulera Jian'om  fit 
les  a filouté,  attrapé  fi-* 
nement, 

éteraca  Jaulfer. 

Bétcraca , neteracayem^ 
teérina,  trempe  ton  pain 
dans  U faulfe , ielefais, 
te  hy fait* 
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Etetâliti,  voyez,  iamânla 
a la  page  68.  tous  les  pou 
jfons(quoy  que  très  bons 
d’ailleurs  ) qui  ont  man- 
gé de  la  man fenill e»de s 
gderes , & autres  poi- 
fons  fimblables  , vous 
empoisonnent  1/ousmefi 
tne  fi  vous  en  mangez.» 
<ÿ*  vous  reduifint  dans 
~lne  eftrange  extrémité  y 
c eftlafignification  de  ce 
mot . le  fçeus  ~\n  iour 
que  des  fauuages  en 
auoient  fait  bouccaner , 
& ~\endu  malicieufe- 
mentaux  François  » qui 
en  furent  grandement 
incommodés  , d'autres 
we  qnefiionnerent  la  de- 
Jfus  en  cette  forte.  Inâle 
éaroukia  email  nha- 
mani  bàlaoagle  to- 
roman  aoco  1/ka  bou- 
léoüa  eboücoulou  ? 
likialâne  Kabaôcou- 
rati.  eJI  il  ’y  ray  que 
quelques  Françots  ont 
efté  ddgereufemem  ma - 
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lades  pour  auoir  mangç 
du  poiffon  nommé  bou- 
Icoüa  eboucoulom, 

qui  empoifonnent  ceux 
qui  le  mangent  ? ie  leur 
admise  s O"  fis  fi  bien, 
qu'ils  m e conf efferent  la 
Petite  y perfonne  nen 
mourut  y ïen  aduertk 
leur  Capitaine  qui  y mit 
ordre  pour  l'aduemr. 

éti,  léci  y nom»  fin  nom • 
~ïoyex  cheticae. 

Iéti  clée  iatekê,/^  (farai- 
les  marier»  6r  leur  fem* 
mes  me  fines  font  rare- 
ment appelle  de  leur  no , 
car  d f enfile  que  ce  fut 
vn  crime  d\ y p enfer  » ils 
ne  font  feulement  que 
prononcer  les  premieres 
fyUabes  ( ie  dis  en  leur 
abfence  3 car  en  leurpre «• 
fence  ils  sen  offenfe - 
voient»  y ils  ~l  fent  de  cir- 
conlocution»& difent » le 
Vere  d’~>n  tel ( caron  ne 
feint  pas  de  nommer  les 
en  fans  » ) ce  nonobfiant » 


ET 
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quand  ils  fi mt  dans  leur 
~yin  a moitié fiaouls,  ils 
afifieüent  corne  hn grand 
honneur  quonles  quali- 
fié du  nom  de  l'sfrroüd- 
gue  quds  ont  tué * no - 
fire  Capitaine  Baron 
sappeüoit  Caîlamicna, 
lors  quil  ejlûit  en  cét 
eflat , ilprenoït~\n  au- 
tre Capitaine  par  la 
main  5 & fie  prefentoit 
deuant  les  principaux 
tout  debout  aim  ces  pu- 
rolles , Iéti  clée  iaté- 
kê  y ie  define  efire  nom- 
mé y nomme  moy , alors 
îtluy  demnt  lequel  il 
eflo’it  , criait  en  riant 
imboüic  oüallâchoii- 
âîa-hoüçe,  bonjour  va 
tel  , & alors  il  efpanoüi- 
Jjoitjd  rat  te  3 & rioït  de 
tout fin  cœur>puis  il  ou- 
tîtDit fin  panier  y en  ti- 
roir In p acquêt  de rafifia- 
de  y & payait  £ honneur 
ûjiion  lay  amit fiait. 
Etocâiium  oyema  > fiant 
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ceux  qui  font  prierai* 
1er  prendre  des  crabes  a 
marie galan de  , ou  aux 
culs  de  fiaCya  la  pefiche  du 
poijfon pour  traiter  ceux 
qui  font  couie^au  fejlin . 

Netocayem,  ty  ~rais. 

Nâcoguene  mhem  , cefi 
ma prouifion  de  crabes . 

Baba  etocoaca,  ou  eto- 
coatic  naonicoiia,  ie 
crop  ois  que  ce  fiufl  mon 
pere. 

huerébali  étopounou, 

font  des  quelques  chofies 
four  faire  aualler  le 
pain . 

Etoncaeloa ^oyez  che- 
toticae* 

Enoueou,  liüeroiicouli, 

nhiüetoiicounum,^<?p- 
re , la  guerre , leur  guer- 
res. Toutes  leur  haran- 
gues y qui  font fi frequen- 
tes yne font  que  de  guerre, 
& pour  les  animer  con- 
tre leur  ennemis , même 
la  chair  humaine  qu'ils 
mangent  a prefient  iia- 


\ 
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loutit  qu’acela^en  la 
petite  quantité)  ie  croit 
fourrant  que  quand  ils 
in  ont  quantité  fils  ne  fi 
effaraient  pas  , car  ie 
leurs  ay  oüy  dire  quits  a* 
noient  tué  à Port  rie  trois 
de  nos  Religieux, Cr  fail 
boucanner  ? mais  que 
f enfant  les  manger  3 le 
cœurleurfoufleua  en  tcU 
U forte  quits  ne  les  oft* 
rent  regarder . 

Tètounoucâüna^^  des 
ennemis . 

étoünoucoupatina , non . 

aoiiârain  aoüâcain  oüa- 
n/chi  âcagnem  âhoee 
huétounoucou  , nous 
refp  irons  quand  nos  enne* 
mis  font  morts . 

EroütoU  j ennemis  y par 
excellence  ilfe  prend 
four  hn  Arroùdgue  qui 
eftleur  ennemi  capital , 
isr  qui  eft  celuy  auquel 
ils  ne  pardonnent  point * 
tfr  dont  ilsvenllent  efire 
les  fepukhres  v wants  : 
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te  fenfe  que  quand  ils 
les  attrapent  auffi  qu'ils 
n ont  pas  meilleure  com • 
portion  d’eux , ils  captu 
u ent  feullement  les  fem- 
mes,cries  enf  ans. 

Ëtoü  tou  noub font  tes 
Chreftiens  qu  'ils  appel- 
lent ennemis  contrefaits , 
a caù[ p que  nos  habits  ne 
font  pas  ny  fi  tu  (les,  ny fi 
naturels  que  les  leurs , 
ciïrils  h ont  mds  comme 
la  main , hommes  O* 
femmes , grands  O*  pe- 
tits , fans  auoir  honte  dt 
leur  turpitude  yqm  nefi 
non  plus  cachée  que  le  re- 
fie. 

EV 

Eüerec  arina  fievetnis, 
' nos  Saunages  font  fi 
vilains  dans  leurs jure  fi 
fies , que fie  fentant  trop 
pleins , ils  tournent  U 
tefle  fouuent  fans  bouger 
du  lieu  ^ny  delà  compa- 
gnie mettant  leur  doigts 
j dans  leur  bouche  pour 
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faire  reuenir  tout  ce 
quds  auoient  auallés 
Jïüerécani*  Ifomiflement^ 
ils  le  prennent  aujfi  fou- 
uentpour  ~\n  omit  o ire 
eu  médecine . 

Eulcê  , wj  au,  & tout  au- 
tre chofe  qui  a *> ne  enue- 
loppe. 

teufcé  crabou , rouille. 
Kak'aaro  njlefl  enrouillé . 
Si  on  n a fomg  des  fer  re- 
mens quon  porte  aux 
ffles  9 ils  y rouillent  en 
peu  de  temps , quoy  quil 
y ait  de  grandes  chaleurs, 
iufqùes  a la  colle  forte 
qui  s* y détaché  & de - 
prend  : ce  qui  oblige  ceux 
qui  ont  des  armes , h fai- 
reprouifion  degraijfe  & 
fpecialement  de  pannes 
de  lez.avt  pour  le 
ter  & conformer 
«ukê-eukëaïoùk 
bâcalani?  ^ 
efoildouble 
ukcu 

Mankeuu, 
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Téukê  oubao , cefl  l'orl 
l argent , le  talc , (ÿ*  les 
cbofes  precieufes  que  U 
eerre  produit  O’ contient 
en  fes  entrailles. 

Téukê  chibouli , le  pus  > 
l’apqftume  d%n  clou , 
d'îme  tumeur. 

Kâkeuti , kacâaîi,  il  fap* 
pure. 

Eukeheu  * mouchache  : 
c efl  la  fine  fleur  de  ma- 
gnoc.  Lés femmes  (f ami- 
bes ayant  grugé  au  fit 
leur  mognoc  y celle  qui  à 
plufloftfaity  met  la  te- 
fte  dehors  > & crie  aux 
autres,  hâmourouca, 
c eïi  a dire , venez,  prefl 
fer  la  farine,  & toutes 
tiennent  auec  leurcoüis 
fe  rangent  autour  de 
la  farine  , en  prennent 
entre  leur  mains , & U 
preffont  dans  leur  coiiîs 
puis  la  remettent  ou  elles 
[ auoient  prjfo  & s9en 
^ ont  apres  che ^ hne  au- 
tre >&àelk  encore  a vn 
étitre 
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autre 9iufques  ace  qu- 
elles  en  ay  enta  leur fufi 
fifdnce 9 ç^r  enfin  pofent 
leur  coüi  en  quelque  en- 
droit de  la  cafe 9 l’eau 
effant  rajfife  elles  sen 
feruet  le  lendemain  pour 
faire  cuire  ce  quelles 
veullenty  lamouchache 
demeure  au  fond  dure  9 
tomme  In  pain  de  cire  9 
quelles  écrafent  & met- 
tent en  poufs ier  e pour  la 
mefler  auecde  l’autre  fa- 
rine afin  de  rendre  là 
cajfaue  meilleure , Les 
filles  en font  de  pure  mou- 
ch  ache , pas  plus  époijfes 
que  la  langue  d*  1/n  chat  y 
quieflant  bien  nJfollée9 
gre fille  ( pout  parler  en 
terme des  Infulaires) fous 
tes  dents , ér  effort  ap- 
? petiffantè . 

Leuketêcia  catâliou , le 

blanc  d’in  œuf  de  tor- 
v tué. 

rdétüeukéukê  lârid  H- 
tâhimo  Ttoyfci  éfeu 
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ékeu  liera , il fan  glotte, 
il  porte  le  deuil  de  fes  en* 
fans. 

Èulcêkayern*  omky  le  ma* 
ri  de  ia  jœurde  monpe - 

Eukeai,  le  lut  9 le  blanc 

auquel  on  life:  Les  ieunes 
gens  coupetln  papayer  3 
qui  efl  1/n  arbre  ficn- 

gieuxfrcttXy  & ajfésgm 
par  le  bas * qui  fe  ti  ent  de 
bout  comme  Inepirami • 
de  y contre  lequel  ils  ti- 
rent des  flécha  T les  flè- 
ches penettrent  fans  s’e- 
mouffer îhoila  leur  ied 
de  l’arc  y qui  efl  tvn  de 
leurdiuemjfemcns. 

âocbaoüâaian  huéfceni, 
exerçons  nous  à tirer  au 
ieu  de  tare  , hifons  au 
blanc • 

Keufcénnêti,  il  l ife  lien, 
il  tire  bien  de  l’arc  y dim 
arme. 

Eukennêpati , non fait. 

Niuèkennêni,  le  coup 
fdÿ  tiré } ou  ma  yifêe* 

"ç.  ' Ff 
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Eulleba,  quand  le  noir  efi  [ 
couche  fur  f oüalloman , | 
ils  repaient  de  nome  au  ï 


dejfus , affin  qu'il  ne  s'ef- 
face pas , c efl  ce  que  veut 
dire  ce  mot. 

Nanheulletiénrou,  ie  le 
fais . 

Eullêli,  0f*,teullê!i,  don 
ojfrande . 1/oye^  cheul- 
leba. 

Eiimija , famine.  Les Sau- j 
u age  s ne  peuuent  eflre  j 
affam  e^;  parce  que  leur 
habitations  ne  fat  point 
ferm  ées  9fî  tofi  qu ils  ap- 
perçoiiient  le  danger , ou 
quits  sen  méfient , ils 
fie  retirent  dans  les  mon* 
tagnes  ou  ils  ont  desiar - 
dins  pour  cette  necejfité : 
outre  que  s'ils  font  au 
bord  de  la  mer  y ils  trou* 
uentfur  les  roches , ou 
fous  les  roches  des  Bêlé - j 
huera  9 Ebépoulou , ma-  | 
b aha  9 des  Bourgos , egr  j 
autres  coquillages  : pefi  j 
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chent  dans  les  ri  nier  es 
dies  t efi  ars  fies  efcreuijfes9 
des  petit  s efcargot  seuils 
appellent  couléme  , qui 
les  font fubffier.  llsccn* 
noiffent  dans  les  bois  des 
arbres  fruitier  s,  & des 
racines  qui  font  grojfes 
comme  la  cu  iffe  ( [ont  des 
Ignames  ) qu'ils  man-* 
gent  mefime  dans  leur 
habitations . Les  Fr  an y 
pis  ne  font  pas  fiaddroits 
quand  ils  fontnouueaux 
dans  les  /fies,  com- 
mencement de  l' établi  f 
fement  de  la  Colonie , de 
la  Gardelouppe  , nous  ' 
amons  les  Saunages  fur 
les  bras , qui  nous  ajfie* 
goient  quelques  heures  de 
temps , au  bout  defqueL  V 
les , quoy  qu  ilsleuaffent 
le  fiege , il  ne  laifioient 
p as  neanmoins  de  roder 
dans  les  bois , & le  long 
des  cofies  dans  leur  Ca- 
nots ou  ils  tuoient  tout 
ceux  qu'ils  pouuoient 
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trouuer  , la  difette  de 
pain  & d'eaufaifoitfei * 
cher  les  autres  dedans 
leur  habitations  de- 
meures , en  telle  forte 
quits  esî  oient  plus  tau* 
nés  que  des  coins , fins 
fees  que  bois  de  Brésil , 
n ayant  que  la  peau  & 
les  os  : en  prenant  dit  ta- 
bac ,en  parlant  , & mar- 
chant ils  tomboient  en 
agonie , fans  autre  ma- 
ladie que  de  pure  necefff 
té  & défaillance  \ N ou  s 
les  enterrions  quatre  à 
quatre  dans  h ne  fojfe , 
que  nous  auions  bien  de 
îa peine  à (aire  faire  ( ne 
trouuant  fuuent  per - 
fonnepour  cela , ny  pour 
porter  les  corps  morts.  ) 
Lors  que  nous  exhortions 
les  malades  pour  fe  con- 
finerais ne  donoiet  d'au  - 
très  répofe  que , du  pain , 
qu'ils  prenoientauec  au- 
tant de  peine, quand  nous 
leurs  en  donnions  , que 
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nous  en  auions  a l'attra- 
per : car  ils  moument 
en  le  mangant\ce  qui  de  - 
woit  obliger  tous  ceux 
qui  y ~\iuent  prefente- 
menc  a leur  aif  e,de prier 
Dieu  pour  eux  , heureux 
ceux  qui  Pont  fouffert 
pour  Dieu  fi  les  hommes 
les  oublient , Dieu  ne  les 
oublier  a p as,  mais  fera 
leur  grande  & magnifi- 
que recompenfe. 

Eutnijmâcium,  Us  ent  de 
la  difette. 

oiiâpagoyénrou  eumijn, 
nous  auons  enduré  la  fa- 
mine 

Meurnijntanibanum,?7i 
ne  l endureront  pas . 

Eunapa  leoubâtali , fort 
hifage  rougit  de  pudeur 
quoy  que  nos  barbares 
ayent  le  front  a fez  lar- 
ge , ils  ne  font pas  nean- 
moins fi  ejfrontez  quit 
ne  leur  refie  encore  de  la 
pudeur:  car  fi  la  nudité 
la  chocquejeur  prudente 

FF  ij 
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m moms  empefche  ( au- 
tant qu elle  peut  ) que 
les  mouuemens  déréglé ^ 
d 1/ne  nature  corrompue 
ne  paroiffent  , d'autant 
qu  ils  ont  yne  ceinture 
fur  lès  reins  qui  leur  tom- 
be fous  fi  bas  y entre,  a 
laquelle  ils  attachent 
mec  tours  & retours  leur 
prepuce , qui  neft  circon- 
cis, (quoy  quonlesfajfe 
pajfer pour  ! uifs)  bien 

kmg  de  faire  des  aidions 
indécentes deuant  le  mo- 
de comme  les  brutes 
( ainfi  que  quelques^ns, 
peut  efire  plus  brutaux 
queux  fi  yeullent  per - 
fuader , ) te  diray  à leur 
gloire  ey*  à la  confufion 
des  ChreJHens , que  te 
ne  leur  ay  ïamais  y eu 
faire  y ne  aElion  deshon * 
nefte  deuant  le  monde* 
Eünapad  nihuénte , mon 
fonge  efi  honteux , capa- 
ble de  cauferde  la  vergo- 
gne. 
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I Moénapad  ,nonfait. 
j Eupacégue  tiboüic  * 
prend  garde  à cela. 

Gare  beupadem  fque  re - 
garde  tu  ? 

âo  ii  ereti  nio  ii  epâtêli  9 h 
ïay  ajfezi  regardé. 

. £Y 

EY  ekêcaba , ncyelcê- 
caÿém , fais  l’arbre 
fourchu  , marche  fur  tes 
mains , ie  le  fais. 
Caiman  eyékécoiia , ou, 
huegnckckoüa,  allons 
nous  diuertir  à cela. 
Neyékêragonê  * ce  dîner* 
iifementlà, 

Eyépoüe,  f,  Iapourcou 
l'autre, 

Eyérichaoüa,  font  certains 
tuidux  creux  , comme 
ceux  £ orgue,  formelles 
excremens  de  la  mer  & 
qui  Je  trouuent  fax fin 
riuage. 

Eyed  eyieriun,  homme , 
hommes. 

Eyeyécaba  * neyeyéca- 
ye  m j chante,  ie  chante. 


Elf 

Keyéyecâtiti , il  chme 
bien. 

Meignéoicati,  non. 

Ey  éyécani  9 ayâoulicani, 

chanfon. 
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le  riay  point  tromê  df 
dans  la  langue  Caraïbe, 
te  crois  quils  la  confon- 
dent auecleV.  car  quand 
nous  difons  file  ~\tlain, 
ils  difent  pfi , qui  rie  re- 
nient ri y à nofiref.  riy  | 
au  phi  des  (grecques  pour 
la  prononciation)  mais  efl 
plus  rude  : car  ils  pouffent 
& arre  fient  la  langue 
contre  les  dents  den  bas 
ferment  les  le  y res  poux 
former  le  p . puis  les  r ou- 
vrent comme  en  foujfiant 
& forment  If 
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G Alibi,  Caraïbes  de 
terre  ferme.  Is dy  enfin 


OA  ii<$ 

appris  des  Capitaines  de 
IJ fie  de  la  Dominique  9 
que  les  mots  de  Qalibi9 
& Caraïbe  efioient  des 
noms  que  les  Européens 
leur  auoient  donnez ,,  & 
que  leur  ~)>emable  nom 
ejloit  Callinago , quils 
ne  Je  àifiingmient  que 
par J es  #WjOubaôba- 
num , Baloüébonuïn, 
cefi  a dire  ,des  Ifies  ,ou 
de  terre  ferme , que  les 
infulaires  efioient  aesGa- 
libis  de  t erne ferme , qui 
s efioient  détachez,  du 
continent  pour  conque - 
fier  les  î fies  3 que  le  Ca- 
pitaine qui  les  auoit  con- 
duit, ejloit  petit  de  con  s, 
mais  grand  en  courage  9 
quil  mangoit  peu  , & 
beuHoit  encore  moms  , 
quil  auoit  exterminé 
tous  les  naturels  dupais * 
â la  referue  des  femmes , 
qui  ont  touiours  gardé 
quelque  ehofe  de  leur 
langue  f que  pour  confer* 
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uerla  mémoire  de  ces  con - 
queues  il  amit fait  por- 
ter les  teftes  des  ennemis 
( que  les  François  ont 
t rouuezj  dans  les  antres 
des  rochers  qui font  fur  le 
bord  de  la  mer ,af 'fin  que 
les  per  es  les  fiffent  hoir 
a leur  enfans  & fucceffi- 
uement  à tous  les  au 
très  qui  defcendt  oient  de 
leurpojlerité.  ils  mont 
àtt  qnils  anoint  en  des 
Hots  > que  le  mot  a bo  u- 
you  efioit  le  nom  de  ceux 


épaules , & que  les  Ca- 
raïbes qui  assoient  lent 
carbet  au  pied  de  la  fiouf  I 
fnere  de  U Dominique , i 
au  delà  d A michon  j 
etfoknt  de fcendus  d'eux  [ 
mais  ie  neleurdeman - I 
day  pas  fi  leur  Içois  J 
a noient  commencez,  dés 
ce  Capitaine  qui  auoit  ! 
conquis  les  lflesy&  quad  j 
ils  ont  ce fie^de  régner,  j 
uibouri-garga,  ruban  on  | 
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treffe  a lier  les  cheueux  J 
qnils  font  eux  mefmes 
atiec  du  fil  de  coton  & 
vne  épine  de palmift  e é- 
j pinu  3 qui  leur  [en  d'ai* 
| guille , elle  efi  très  forte 
[ lors  quelle  eft  faite  o* 

J arreflee par  le  bout fe 
de  fille faci  llement  quad 
elle  ny efi  aucunement  arm 
refiée  fies  bouts  fin  t gar* 
nis  de  deux  houppes,  qui 
portent  audejfus,  deux 
dei  qui  les  ornent  & qui 
les  embellirent* 
Gatouya  îoint  au  herbe 
fignïfie  de  plus  en  plus , 
corne  télegatouya  mâo- 
lira  acae  monhârou  - 
gonni  , legxyac  durcit 
d'autant  plus  qtéil  efi  en 
terre . 

c 6 yegatouya  eroa,  le  che- 
min de  nient  plus gliffant. 
Kâgoutirocoüti  kiére  a 
lewagnocavn  bon  pied , 
cejfa  dire  a beoucoup  de 
racines,  hojcz  oogoati. 


GV 
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CVitêonê  yc  eft  U ter- 
me dont  les  Capitaines 
(e fer uent  pour  conuoquer 
lesfoldatsa  la  guerre,  & 
les  matelots  a faire  ~\ode 
hers  la  terre  ferme  -,  ou 
*>  ers  l>n  autre  IJle. 
Naguitenneroyem , na- 
guitenneroni,  te  les  ha- 
rangue pour  leurperfua - 
der  de  prendre  les  armes 
ou  d‘ entieprendre  ~\n 
voyage.  Le  g , neft  pas 
frequent  dans  l'idiome 
caraïbe , au  moins  trou- 
ton  peu  de  mots  qui  fe 
commencent  pdr  cette  co- 
fonnante . 
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HAtalo  n,ceft  ce  qu'ils 
difentlors  qu'ils  voi- 
ent hn  manfpfenix  fon- 
dre fur  oj/feau , & 
qu'il  a la  griffe  dejjus . 
iaakê,haa  k c têü  ê, viens, 
~)enez*. 

- . L 
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haakê  tim.  f.  acameke* 
~ïien  -v 

haac  cabou  boucouchi» 
gnê  yéce,  ~Uen$  icyauec 
ton  coufteau , pour  dire, 
donne  moy  ton  coufteau . 
haguetaca,  nahaquetâ- 
cayem , pefcher  a la  li- 
gne, ielefais . 
hâguêea  niem , ou  tian- 
hângucracayem , i'ay 
le  hoquet. 

Kahâguêcatiti  , il  hoque- 
té bien  .voye^hk^è- 
cani , hoquet. 
hâggêheu , c efttefdama* 
tion  que  font  les  sama-y 
ges  , lors  quils  voyent 
décocher  en  l'air  1m 
trait  auec grande force* 
Hague , fourmis  communs 
qui  enleuent  toutes  les 
graines  qtion  feme . 
Oulilhague , gros  four* 
mis  a te  fie  noire , qu'on 
appelle  chiens , & qui 
piquent  plus  finement» 
que  tous  les  autres , tou- 
; tefois  ils  ne  cherchent 


/ 
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perfonne,ny  ne  tiennent 
aux  mai  fins  3 y?  néant- 
moins  par  maduertance 
hous  mette ^ /«r 

/<?ær  fourmilière,  I/o  us 
les  fentex  bien  plufiofi 
f ue  hous  ne  les  hoyei^ 
ie  ne  fiais  f les  aifles  ne 
tiennent  pas  a ceux  cy3 
les  g,  de  ces  deux  mots 
icy%  f e prononcent  du  go- 
fer 9 & non  pas  tout  a 
fait  comme  des  g,  mais 
ie  ne  les  fçaUrois  écrire 
autrement . 

Moüara-oüara,  ceux  cj 
montent  & dependent 
continuellement  contre 
les  arbres  & douent  bien 
delà  peine  lors  qu'en  ah - 
battant  du  bois  ils  tom- 
bent dans  le  col  de  ceux 
quil'abbattent. 

Hao  ü âchei,  hoicy  les  plus 
petits  9 mais  les  plus 
importuns,  qui  fe  four- 
rent par  tout , dans  les 
chambres s das  les  coffres , 
dans  les  garde  manger s 5 
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p army , Us  confitures, 
dans  le  fein , & pene* 
trent  affés  foment  tuf- 
ques  aux  parties  les  plus 
ficrettesy  quils  pincent  (i 
promptement  & fi  vine- 
ment,  qu  en  quelque  CQ- 
pagnie que  "Vous  foyez*, 
& auant  que  houspuifi 
fiez,  faire  reflexion , ils 
vous  font  commettre  vne 
inciuilité qui  excite  a ri- 
re ceux  qui  font prefents, 
qui  en  comprennent  bien 
le  mjffere. 

hâla-hâlacoüa  tië  t fem- 
me qui  ha  a l* eau, & au 
bois . Elles  fe  feruentplus 
fréquemment  du  mot 
d* Àicinago  lia, pour  al* 
1er  au  bois,  ou  elles  vont, 
tous  les  tours  fur  le  foir 
par  compagnie , portant 
des  haches , pour  fendre 
du  bois  de  fandal3  qu'el- 
les coupcntparpetits  ef- 
clats , mettent  dans  leur 
catoli s’en  reniement 
j chargées  che\  elles , on 
(lies 
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tilles  en  àonent  a hn  cha  • 
cm  ce  qui  leur  efi  neçefi 
faire  pour  faire  du  feu 
fous  fia  lit  pendant  la 
nuiff. 

îâlaracoüa,  cefivn  mot 
de  raillerie  cotre  les  hom- 
mes qui  font  volages  en 
, leur  amours , & chan- 
gent fouuent  de  maifirefi 

fes-  , 

lâla  hâlatoa,  chofi  trop 
ouuerte . 

iâla  tiou  ma  licoçouche- 
emboutéllo  Je  bouchon 
entre  dedans , le  trou  de 
la  bouteille , ejl  trop  large, 
trop  ouuert . 
fîâlalati,  rangé. 
bâlalayona  tiem  ninân- 
lêliaemârou,  mes  plan- 
tes font  rangées  fur  le 
bord  du  chemin. 
bxama  enrou&ia  tahala- 
lakêceni  ^ il  y a deux 
rangs  d'arbres  furie  che- 
min . 

h âli- h âlico  ü ây  e rn  kia  la» 
nichi  târici  lodllali* 
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lors  que  nos  S aunages  fe 
rencontrent  depuis  1/n 
long  temps  quils  ne  fi 
font  h eus  y pouffez*  par 
des  motifs  de  ioye 3 ou  de 
trifle jfe , ils  s embraffent 
{gdnchàns  leurteiies  ré- 
ciproquement furies  efi 
punies  ivn  del  autre  tvn 
gtnoml  courbé  en  terre  ) 
entonnent  lue  maniéré 
& le 


pouffent  fi  aumt  qu'ils 
en pleurent  fanglct* 

tent  encore  long  temps 
apres  s mais  particulier 
rem  ent  quand  cela  arri- 
ne  dans  lé  l/m , comme 
ie  lay  heu  a l devinée 
d'hngal  ibi. 

hali~hâliti  lâaichi  louba* 

ra , il fiufpire  apres  ceU^ 
ilnafpirequ'a  cela. 
hâman , c'eflia  terminai » 
ifaue  parf 


font 

l'optatif 
Erémaba  âcabo  hâmaa 
none>eréma  lo  mhém* 
fi  tu  méujfe  dit  que  k de- 

Gg 
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meurafe  3 i eujfe  demeu - 
ré. 

âc  ai  hâmancoüâric  loii- 
âgo , filyeH/tcfte. 

hamânhacina  -,  nhatnan- 
hâcayem , iemen  fuis 
cnuoléfe  vole, Nos  boyés 
font  ajfés  t pm  ara  ires 
pour  dire  quits  Solent 
iufquau  (ft  el  delà  lune-, 
mais  méfiant  informé 
ttn  tour  dvn  comme  il 
ejioit  fait  3 cr  m'ayant 
dit  qu'il  efloit  fembla- 
h le  a des  rochers  entrott- 
uers  qui  drfidlent  l'eau 
de  toute  part , ie  cognns 
fa  fortifié]  ortdit  pourtac 
que  quelque  fois  leur 
jDieux  prétendus , les 
enleuent  vifiblement,& 
qu'on'}  oit  me  fine  U ca- 
fe sentfouuriYpar  le  fie. 
fie  p our  l éur  donner  pafi 
[âge , d* ou  vient  que  les 
Jimplesgens  ne  compren- 
nent pas  que  cela  fie  fait 
par  enchantements,  ils 
di fient  par  grande  admi- 
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ration,  kâiênati,  il  a 
des  ai  fies. 

foâmarabâe,  marché  tout 
doucement . 

hamaio  a , cache,  endroit 
fecret , ou  on  trouue  ordi - 
J naïvement  beaucoup  de 
[ poifon. 

! Hâie-cacou  haéyou  , le 

| temps  dure. 

Hârtjêbae , mord- h. 
i Hâmouca , ceft,  Vouloir. 

I âcecalahâmoucaecoiiâ-. 
[ tic  fille  deuroit  faire. 
âcai  hâttîoucalâmoulia- 
ca,  n/vhiga  hâmouca 
lotie,  ie  luy  aurois don- 
né s il  me  l' auoit  deman- 
dé. 

Tahamotica  coüâtic,  il 

faut. 

Han-  ban , oiiy.  La  premie - 
re  h.  Je  tire  du  fond  de  la 
poitrine.  ~~ 

Han-han-catou.  f.  haft- 
han  nien  ,ainfifoit-il. 
Hanhan,  tiem  ,elle  dit, 

quoiiy. 

Han  han- fcia  ? cefi  vn in* 
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fermant,  comme  Cain- 
ti  hanhankia  \ eft-il 
doncfafche  r* 

Han-han  , en  Jecoüant  la 
tefle  ~\ent  dire  3 ten  en 
fçaisrien. 

Han  ban , tien  ypr end. 
Han-  hânchuMÏ  fe  plaint. 
Han-han  roni , plainte . 
Han-han-blchiba  toüâ- 
go  3 tdfche  k faire  cela, 
Hâceca , oindre. 
Hâcecani * onüion . 

HE 

Hébeni,  borne  Jiml- 
te , 

Hehé.  boucoyara  ! boho 
c’ejl  donc  ~\ons  ! 
Héhin-nanichi  , te  fouüe 
bien. 

heem , t eftiçule. 

Mheenti  5 chaftri • 
hemhenaba,^^. 
hém-hem  nobaboâria, 
ie  cour  reray  plus  hifte 
que  toy. 

hé.oiuaatibou  ? ebecoa- 
âtiboa?  en  a$-m  ajfetl 
es- tu  content  ? 
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Mbeoürounikenina , ie 
n en  ay  pas  encore  affe  t^. 

béreboüc ,muet,  ~\nen- 
fant  qui  eft  grand  & 
qui  ne  parle  pas  enco- 
re. 

heâ  lik  ia  lone , deft  la  ré - 
ponfe  de  U perfcnne  qu  en 
appelle  ,hola  j ou  qui  eft 

Jbl 

beu  nioucom  lone;  ha 
quil  luy  a fait^ngrand 
affront  , 

Heulç  , cancre  de  terre, 
crabe  blanche , dont  il y 
en  a de  diuejfes  fortes, 
les  plus  belles , les  plus 
greffes 3 & les  meilleures 
font  celles  de  Mariera- 
lande  qnils  appellent 
oüal  âb  o u goLiâ  ! o o , les 
Saunages  en  ont  apporté 
de  terre  ferme  çr  tetté 
aux  fawtes,voyei  co  u a* 
ils  en  ont  encore  apport  e^ 
d antres  qu  ils  ont  laijfe 
courir  dans  ~)tn  canton 
, particulier  de  Fffte  de  la 
Dominique  s pour  cm- 
Gg  ij 
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poifonner  leurfieches:  les 
autres  ferities  comums , 
dont  nous  parlos5que  les 
homes  appellent  oyéoia, 
& les  femmes  heuie,  eU  j 
les  fe  trouvent  dans  les  j 
fins  hoifins  de  la  mer,  j 


ou  elles  fe  fourrent  pen- 
dant le  icur  dans  des 
trous  qu  elles  creufint, 
d'osc  elles  fartent  rare- 
ment fie  e nef  U nuicl, 
ouhsfauuaoesles  l/ont 
cherchera  neuf  & dix 
heures  du  foir  au feu  fil 

ny  a point  de  lune tc  ejl ce 

qu  ils  appellent  aeâna- 
caniàbou,  mais  com- 
me ils  nont  nm  a les 
mettre  , elles  ont  le  loi - 
frde  regagner  leur  trou 
auant  quils  en  ayent 
beaucoup  liez,,  s'ils  ont 
deffein  d'en  prendre  le 
10m , il,  fe  fervent  à hn 
baft  on , au  lout  duquel  ' 
il  j a hn  crochet  pour  les  | 
tirer y maisilsen  him-  ] 
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nmt  mieux  a bout  duec 
la  main  f parce  quelles 
$ accrochent  aux  racines, 
dansiefquelles  elles  font 
leur  trou  qui  tfî  fi  pro~ 
fond  quilsyfiurret  fu- 
ssent le  bras  lufques  aux 
efpaulesauectant  lad - 
dre  fie  qu'ils  s’exemptent 
facilement  de  leur  mor'* 
dans , qui  leur  font faire 
des  haut  cris  lors  quils 
en  font  attrappe il  y 
en  a qui  mangent  de  la 
manfendle , & d'autres 
h Haines  denrées  qu’ils 
connoijfent  au  tcmali , 
silefl  noir  y on  les  met 
fur  la  langue  fi  on  lefent 
a mer  on  les iet te,  les  f re- 
çois les  appellent  crabes 
malinottes  y ceux  qui  en 
magent  deviennent  gros 
enflez. , & danger  eu  fe* 
mentmalades  acaheu- 
tou  , acacaheutou  , 

( di fient  ils  ) apres  les  a- 
noir  ef call êes , nettoyées  y 
& lavées  3 ils  les  met- 
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tent  furie  feu  dans  ~\n 
canari  auecpeu  d’eau,& 
Beaucoup  de  pomre , les 
comment  de  feuillet , a 
moitié  cuit  tes  ils  les  ti- 
rent , les  difiribuent  en- 
tre eux  (f muant  leur  ci- 
uiUté s ordinaires)  & les 
mangent  enfemble  dam 
le  car  Let. 
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Hlânichitou  nanichi* 
ie  fouffle  beaucoup* 
hiati , hia  okâali  t temps 
clair  yferain . 

Tomahietn,  le  pot  au  to- 

malt . 

En  ierehaii  h/em  ibacrQa» 
naf e , compere  ~)otfh  la 
table  fur  laquelle  efioit  la 
caffaue  quetu  mas  don- 
née, 

b î lati  o ago paralytique, 
hila  hîlari  nourna,  ma 
)ambe  efi  engourdie . 
hilâcaoûa  , éuanôütjfe- 
ment . 

hilacQÜahali , il  efi  éua- 
noüri 
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hilâroüali,  il  efi  las , en- 
dormi. 

hila  cayeu  1 ildtirt  d'hn 
profond  fommeiL 
hilacabomium  lûhâin  , 
tous fesenfans  meurent. 
lu  lara,  nhilârouba,  hi- 
la âtina  , mourir,  ie  mou* 
ray , lefuis  mort » 
Lhitaroni , fin  deceàs, fa 
morts  fi  la  mort  efi  terri- 
ble aux  hommes , ten  ay 
~\euparmy  eux  a qui  el- 
le femUoit  plus  que  ter- 
rible s fin t ceux  a qui  la 
cofcience  remord  du  mal 
qmls  connoïfient  auoir 
fait  s car  croyons  Ptm* 
mortalité  de  tame , il  fi 
méfient  des  pentes  qui 
font  deuès  & fuimont 
leur  coulpes  , perfonne 
ne  les  coh  file  en  cette  con- 
iontlme  , ils  meurent 
dans  des  effranges  défi- 
brions & amertumes  de 
cœur  iaujfi  toft  qn  ils jot 
morts  ils  les  rougi fient , 
les  coeffent  ? les  enmlo - 
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pent  d*yn  beau  lift  de 
coton  ( s'ils  font  confide - j 
râbles  ) font  au  milieu 
delà  cafe  vn  tnu  en  rod, 
profond  a proportion  de 
la  pofiure  quits  leur  don - 
nent  ( qui  eft  celle  qu'ils 
duom  dans  le  Centre  de 
leur  mere)  dans  lequel  ils 
Usât  fendent  Crpofent 
fur  édicté  de  planche , 
quits  y cnt  mis , puis  les 
couurent  d'^ne  autre fur 
lequel  ils  jettent  la  terre  j 
~\erfent  des  larmes  en  ; 
chantant  î > n ton  lugu- 
bre leur  plaintes  & leur 
regrets,  qu'ils  tiennent 
continuer  lw  efpace  de 
temps  le  foir  bien  tard , 
& les  matins  déuant  le 
tour  5 il  n oublient  pas 
leur  coufiume  de  mettre 
du  fain  & du  yin  fur  les 
fojfes,  cr  défaire  du  feu 
tout  au  tour  aflés  long- 
temps ; au  bout  de  l'an 
ils  retournent  pleurer  Je- 
ttent les  planches  fettent 


HI 

la  tare furies  corps  ton • 
femme %,  lafoultcmaux 
pieds  9 bornent  le  refie 
du  iour  & de  la  nui  ft 
& quelquefois  quittent 
les  maifens , & habit  té- 
tions,comme  iel'ay  ~\eu 
apres  la  mort  'A Henri 
Comt  e leur  Capitaine . 
htm  bae  mouche  toy . 
Nahinroycm , ie  me  mou - 
che,  • 

N^Mnrom,  l'ordure  que 
ie  tire  de  mon  ne ^ 
Nahioragle , mourheoir 
h a pe , fléché  Voila  vn  de 
leur  exercice  ordinaire, 
d e faire  des  fléchés,  ou  au 
moins  des  pointes  a leur 
fléchés  de  bois  l/er9  Ion - 
gu  es  delà  main  (V  plus, 
dentelé  s en  forme  d harm 
pon,pour  tenir  lieu  de 
fers. 

Thiépeti , ahipébati,*/ 
en  a , il  nen  à pas . 
frpeichibou,  le  fer  delà 
flèche • 

bipe erétali,  leboutden - 
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haut. 

hîpe  etc  be , cefiP endroit 
fur  le  fiel  U corde  de  Tare 
porte , la  coche , 
hipe  boui  ïüitokrond'vn 
trait  * 

Kdbâna  banali  tiem  hipe 
rn a flèche  a In  crochet  au 
lieu  de fer  * 

HO 

HOali  anli , lahoca- 

yzmjé  chien  a iapé, 

tape « 

lahôcaûi,  lapement. 
bon  nhanÿem , ils  bour~ 
donnent . 

hontiem  litimoulèni,?/ 
murmure , bourdonne . 
honnonnokéca  fienli,*/ 
s’vfera , comme  Ineligne 
qui  frote  contreln  canot . 
ho üa,  crapaux,on  les  man * 
^ Martinique  , 
^5  grenouilles , 
ils  fe  tromtent  lotis, 
hoüâtibi  tibi,  grenoiiille, 
on  en  1/oit  quelque  fois 
tomber  des  petites  auec 
lapfaye. 
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houahoiiati,  te  ille  clair 
racine  crtufe , crabevui* 
dé  en  de  cour  s» 
hol  âîili,  hoüalicâbou« 
tï , 

hoüâSigouciboari, 
plus  léger  que  toy . 
ho  ü èoüe , Lrcfc* . A®»?, 
hdue-oue  - nichibatina 
boüâgo , ietabbattray 
vn  p eu  de  bois • 
hodereti  Jaune  JesSau» 
uages  n’ont  des  noms  que 
pour  quatre  couleurs Jau~ 
ne  & rouge, blanc  & noir . 
ho  u hue , font  trois finîtes 
arrangées  & attachées 
par  enfemble  # comme  le 
fiflet  dtln  ch  at  r eu , Pay 
l/eu  deux  sauuages  dus 
leur  lin  ,fidifpofisà  en 
ioüet  & danjer  a la  ca- 
dence,& h l’oppofite  Vvn 
de  P autre,  que  nos  pan- 
talons m font  gums 
mieux . 

hoüalba  > plume  , arra- 
che. 

Nâhouiïachagoy énli  Ii- 
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tiodma  , ie  lujt  arrache 
la  bar  he* 

Nahoulienli  , nahoola- 
gienii*  ou  % nahoula- 
chienli  tounoulou , ie 
f lume  hn  oyfeau.  Les 
Caraïbes  ne  s' entre  arra- 
chent p pint  la  haï  he  : car 
ils  ne  U laijjent  iamais 
crnftre , ni  ne  prennent 
pas  la  patiente  de  plumer 
vn  ojfeaù  : i'ay  ejléauec 
eux  aux  Saintes  oit  ils 
prennent  de  ceux  quon 
appelle  mérou  , auf- 
quels  Us  coupe  ntla  moi- 
tié des  aijles  fur  1/n  bil- 
let 9 puis  les  icttent  dans 
le  feu , les  tournent  & 
retournent  , pafenc  U 
main  dejfus > les  mettent 
fur  le  boucan  fans  les 
hmder  , tes  gardent 
enueloppe^  fur  ta  fumée 
quelquefois  afe\  long 
t emps , les  mangent  fans 
autre  faulce , ils  leuent 
feulement  la  premiere  J 
peau,  0*  oflent  les  tri-\ 
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pailles . 

boule  hoiileti,  chofequ* 
ne  s'entretient  pas , qui 
fe  rompt  de  pourriture . 
houllouba z,  pille  le. 
nanboulloucayeurou  la- 
o t alla  > ie pille  des  noy* 
aux  depalmifle  pourfai ® 
re  de  l'huile. 

nanhoulloijcani,  ce  que 

ïay  pillé. 

tahoullouca ,pillon,  ba- 
guette afujil.  \ 
houllou  bouoietijÉouI- 
laumoucheû/r^. 
houllouboutoileouali  > 
replié , retourné. 
houlloucâtnboai ; rocou, 
défait  auec  t huile , quits 
Iroyent  fur  hne  pierre 
vnie, comme  nos  peintres 
fur  hn  marbre , le  de - 
trempent  auec  l'huile , 
& puis  s'en  font  hn 
ma f que  fur  la  face,  efpois 
dvne piece  de  trente  fols 
pour  aller  au  hin. 
houloulou,  c eft  hne pe- 
tite graine  rouge  qu'on 
a ualle 
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mdlle  pour  dijfiper  les 
hentofite ç l herbe  qui 
la  portée  fl  rompante. 
houllbulou  lat , il  F a en - 
le»é9  il  Fa  arraché  des 
mains > l^i&aôullou- 
ca. 

houliougoubae  * liouî- 
loubae,  malle  le,  f 
nahoullougouyénrou, 
naho  4 Ilougouciénrëu, 
j^houlliaroyènrou,na- 
ho  u bout  oyénrou  nai 
fcini,  laualle  ce  que  ie 
mange . 

houlloucouaü  nibitar- 

tou  > ma  corde  eft  forte. 
Four  l'éprouuer s ils  F at- 
tachent par  ~\n  bout  à 
vne fourche  9ouà~ïn  ar- 
bre , & tirent  tant 
qu’ils  peuuent , quand 
elle  ne  rompt  pas  fis  dU 
ftnteemot , 

hollo  ulo  m nougouti 
âboucheem * ou,  coye* 
xifepiedmeglife. 
hoütournhâim  ira,  que 
P hume  du  potage. 
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Lâhourgoutiénli  hué- 
you  J le  Sekil  Fa  defei- 
chéi 

■ HV 

HVeuinocou  * concL 
toyens  9 habitant, 
marinier s d'~\n  mefm  e 
carbet . 

f hnmobon9habitation,vi-> 
liage  des  Saunages , ~\iU 
le  des  Français. 
huegoekécoüa  oiiâma0s 
ou  9 oüacalabâçayem 
hu  egnekécoüa , tour- 
nons & retournons  fans 
de p rendre  les  mains  â'v* 
ne  barre - 

huéhue  9 bois , arbre. 

Sujnent  les  noms  de  quel » 
ques  efpeces  d'arbres 
que  F ay  connu  es 
IJles . 

huélegenne^^/^fj^ 
Fappellent  arbre  de fiye . 
Les  Saunages  font  1 >nè 
entaille  tout  autour  pour 
le  faire  feichet  : d’autant 
que  les  grofes  mouchez 
Hfa 
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appelles  améheure  sy 
y tiennent  nicher  quand  il 
efl  mort  : ces  mouehes  font 
gvoffes  de  deux  pou! ces , 
longues  de  trois  ou  quatres 
le  corps  efi couleur  de  feüiL 
les  fâches, depuis  les  aifles 
en  haut  , c’est  yn  beau 
noir  lice  & lujfantfms 
cornes  auxfemelles,  auec 
deux  aux  mafles  , 
recourbées  t’yne  contre 
fautre. 

Huelékia  5 fufiL  sont 
deux  bâtions  que  les 
Saunages  coupent  deeét 
arbre  flongs  d'yn  pied  & 
demy , ils  font  vne peti- 
te entaille  fur  l'vn,po- 
fent  les  deux  pieds  fur fis 
deux  bouts , & e flans 
accroupis , ils  plantent 
fur  l'entâitlè  T autre  ba- 
flon , qu’ils  font  tourner 
mec  tant  de  yitefje, 
qu  en  faifànt  fon  trou , tl 
f dit  finir  delà  poufflere 
qui  prend  enfeu  a force 
d'agitation , ils  en  ap- 
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prochent  de  la  motif e feî • 
cbe , puis  du  bois  pourri 
mais fee  3 qu'ils  fonjflent 
& allument  : cefl  ainfl 
qyf ils  fi feruent  de  ces fi* 
fils  pour  faire  du  feu  dans 
te  bois . yoy  e%le  refie  de 
ce  qui  fi  peut  dire  de  cét 
arbre , a la  page  yç,  au 
mot  baruiiuca. 

Abâbai  ,papayer.Les  Sau- 
nages prennent  indifféré * 
ment  ce  nom  ( comme  les 
autres  fuiuans)pour  l’ar- 
bre & pour  le  fruifl , 
ils  ayment  celuycy , mais 
ils  nen  mangent  pas  les 
graines  , parce  qu  elles 
ont  yn  goufl  p i equant 
commepoiure . Foye^fa 
propriété  a lapagei^j, 
& fin  y fige  à 2.25. 

Achcuuoü  , bois  dinde. 
Il  efl  beau  & bien  dur  x 
les  "François  mettent  fis 
feuilles  aromatiques  dans 
les  fanjfes  9 & dans  h s 
coffres , & les  Saunages 
les  font  infnfer^pour  au 


HV 

reft  r le  flux  de  Centre 
celles  de  lA'jib.m,  ca- 
roucoüâheu,  Cr  l’é- 
corce i'alatouloüca  , 

infufées  , ont  le  mefme 

effe{ 

Acoulerou  , torche,  (par 
rejfemb lance,)  Onmla 
manie  pas  comme  ton 
veut,  elle  ne  fl  ny  arbre 
ny  legume , parce  quelle  \ 
n a ny  branche  ny  feuil- 
le, çflienefçay  a quoy 
elle  efl propre fi non  a bien 
piquer  ,ce  qui  ta  fait  puf- 
fer pour  hn  chardon . 

Coachoùhoae , efl  1/ne 
lienne  qui  grimpe  aux 
arbres , fa  feule  goujfe , 
qui  porte  les  petites  tab  a 
tier  es,  efl  piquante  vo- 
yez, ve  quon  en  dit  en  la 
page  ist* 

Batta , raquettes, qui  eftans 
commode  gtofles  & èpoifi  j 
f es  feuilles  rampantes , j 
& femblables  aux  ra  * j 
q u et  tes  ,fint  armées  d's-  | 
fines  aujfi  pointues  que  | 
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les  torches , & dont  tes 
fruictsnefont pas  beau- 
coup diflemblables . 
Cayouîaoualou.  C’ efl  la 
quatrième  efpece  de  char* 
dons , lm  corps  a trois 
qitarre , & fans  feuille , 
qui  rampant  fur  les  ro- 
ches, e fl  her ijfé  d'épines 
pointues , comme  des  ah 
guilles , la  beauté  de  fis 
fleurs  é galle  celle  de  fes 
fmiêls,qui  flntpompnns 
au  dehors  , & blancs  au 
dedans, ils  rafiaichiffent 
ceux  qui  les  mangent, & 
r ou  giflent  leur  excre- 
ments. 

Alâcoali & Iiupa ni,  font 
deux  fort  es  de  bois  a pe- 
tites feuillet,  comme  du 
buys , qui  font  durs , zy* 
gommeux  , que  les  fern* 
mes  des  Saunages  fen- 
dent * & dont  elles  [e 
chargent  pour  fi  chauffer, 
& faire  la  caffaue, 

Alattani  , lattanier  , on 
fend  le  corps  de  b arbre, 
Hh  ij 
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pour  en  faire  des gout  tie- 
res^car  il  ejl  naturdlemet 
creux  j <&  fes feuilles  fer* 
uent  aux  Saunages  pour 
couurir leur  cafés , pouf 
faire  des parafols,  & des 
pare  à pluye.La  derniere  ] 
feuille  ejl  ferrée , comme  j 
T'#  emntail  fermé , j 
truand  elle  s épano-  j 
tilt -y  elle  ejl  femhlable  | 
du  mefme  quand  il  ejl  | 
onuert,  excepté  que  les  | 

bout  s font  pointus  & je-  I 

parez,  quils  lient  par  { 
enfemble  (en ayant  mis 
deux  dejfus , & deux 
de  fous,  & du pot (fonde- 
dans  fils  les  attachent  par  ! 
la  queue  fur  le feu , pour  ï 
confer  tier  le  p of  on . | 

âiègoula , arbre  qui  por-  j 
te  1m  petit  fruih  iaune , ‘ 
comme  éalanala  s mais  \ 
plus  court,  que  les  fau-  | 
nages  mangent , & dont  \ 
ilsfontdelaboiffon.  j 

allioli  a, bois  blanc  épineux  | 
qui  a la  cojle  de  fes  feuiU  j 
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tes  pleine  de  petites  efpi, 
nés,  qui  incommodent 
bien  les  pieds  nuds  des 
pafans , il fe  fend  bien , 
&fert  quand  il  ejl  a cou % 
uert. 

a ! o i , c’eft  1/n  arbre  qui  pro, 
duit  l>n  fruiEl  beau 
bon , il fort  de  nourriture 
aux  oj  féaux  qui  en  font  ') 
friands , & de  rafraklàf 
fement  aux  hommes  qui 
en  fuccent  le  fuc , qui  ejl [ 
ajfés  délicieux , reiettans 
le  refie  qui  n ejl  quefilafe. 
âioi  -ich\ç,c  ejl  le  noyau 
qut  ped  au  bout  du  fruitl 
precedent , lia  la  forme 
du  billon  df  Ingraâ  coq , 
les  Saunages  en  font 
brûler,  <&  dijlillerlhui , 
le furdesvilainef dartre  s 
qui  les  incomodent  afés 
fouuent. 

aloueâloiia,  inécou,  & 
onabo  ù bo  Li  e,font  trois 
fort  es  d 'arbres  dont  les 
c fcor%$s  ( de  la  tige  pour  le 
premier  y & des  racines 
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your  les  deux  autres,  ) e(- 
çachées  & frottées  en 
l'eau , enyurent,  & font 
mourir  le poifj  on, 

anacoikoo  , bois  rouge  Jl 
ê fi  beau,  bon  tant  a U 

char p ante,  qua  la  me- 
nuiferïe. 

aocacoüa,  tachiboüaca 
nhacouniâroni,  on  en 
fait  bouillir  l3  ef cor  ce  pour 
en  laiteries  play  es , qu'el- 
le guant , ce  qui  Je  fait 
a u (fi  de  celle  des  arbres 
^e&^cacoübalùcoii- 
couli,  you!oüne,co» 
rnâca  , oüeouébou- 
lou  & oüaliapa,  les 
François  nont  point  de 
noms . pour  ces  arbres, 
fauf pour  le  dernier  qui 
efi  Vegoyauier , dont  les 
fruits  font  aftnngens . 
tes  feuilles  de  coula- 
boule,  oulâbouli,  & 
la  pelure  de  Viennes  !â~ 
nati  & chinâuê  frot- 
tées entre  les  mains , & 
leiuspreffé furies  y Ice- 
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restes  nettoymt,  &gue« 
rifient.  1 

aocoma,  cefle  chefmdu 
pais  a que  nous  appelions 
A coma,  quoy  que  [on 
frmEl  approche  du  gland, 
il  efi  neanmoins  plus  pe- 
tit , les  ramiers  le  man - 
gent, (jr  les  hommes  ma - 
gènt  les  ramiers  quoy 
quils  en  deuiennent  ti- 
mers , le  bois  durcit 
efianp  en  l’eau , &~\a 
au  fond  : dy  en  à deux 
pieces  efcarries  qui  ont 
cinquante  a foixante 
pieds  de  logueur  & fer~ 
uent  de  pont  dans  lagdr - 
delouppe  a mfire  frniere 
de  la  baffe  terre , quoy 
quell  es  ne  (oient  foi  fie  - 
nues  que  par  les  bouts . il 
faut  de  l^Acoma , pour 
faire  vn  beau  bafiiment 
de  charpante. 

Ici  , cejl  dupoiure , ou  pi~ 
mant , longuet  comme  h 
fer  d’y  ne  aiguillette , 
les  Saunages  fe  feruent 
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du  tus  pour  fe  nettoyer 
les j/ eux  (quoy  que  ce  foit 
œuec  douleur  ) oüaliri 
efl  plus  long , & plus 
gros  ,on  en  en  fran- 

co fur  les  boutiques  des 
jipoticaires:  letroiféme 
<T  le  plus  gros  9 s'ap- 
pelle bohémoin , dont 
les  François  leuent  de  pe- 
tites tranches  dam  tef- 
€°/fe  (du  coflé quelle  ne 
touche  pas  la  graine , & 
lors  quelle  ejl  encore  ~\er- 
te)  qùils  mangent  auec 
grain  de  fil pour  leur 
mûrir  t appétit.  On  ne 
fe  fournit  pas fe  perfua - 
derla  quantité  de  pimat 
que  le  s saunages  man - J 
gent fi  on  ne  le  voyait,  & f 
neantmoisieneles  enay  J 
jamais  ~\eu  incomode ^ { 
Ÿay  creu  que  l'eau  de 
magnoc  3 dans  laquelle 
ils  le  font  cuire  ( ettant 
vn  pot  fin  froid  ) tenu 
ferait  y l'excès  de  fa  cha~ 
leur . Les  François  autre- 
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fois  en  ont  voulu  tirer  U 
graine  pour  en  traffic - 
quer  , mais  comme  on 
fm  fans  ceffe  es  Ijles , & 
quonreffentoit  des  cuifi- 
finstres  douloureufes  lors 
quon  portait  la  main 
aux  piqûres  des  moufi 
qui  tes  ^ & maringoinSy 
on  a eflé  obligé  de  quitter 
cetrauailpour  s'affran- 
chir de  cette  peine, 
âfcicone  , efl  ~ïne  plante 
que  nos  François  nom- 
ment comme  les  femmes  - 
des  Sauuages  y oiiall  6- 
H3 an,  quicroiftdans  des 
fonds  gras  o*  marefea - 
geux , de  la  hauteur  de 
dix  pieds  plus  ou  moms , 
gros  comme  le  poulce)  ou 
du  moins  comme  le  doigt 
fur  le  pied  de  [a  tigey  qui 
diminue  dans  fa  hau - 
teur,  dont  les  Sauuages 
font  leur  hottes , leur  ta- 
bles y leur  co  ni  eûmes 
a pref  er  le  magnoc , ^ 
particulieremét  leur  b a- 
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talk/  eft  a direlèurpe « 
tits  paniers,  "Tour  les 
m ieux  (labourer  ds  cou * 
t ouallomdpàr  lon- 
gueur , ofient  auecle 

dos  d'vn  coufteau  l'efcor- 
ce  yerté,& polie,  le  por- 
tent furie  bord  del* eau 
pour  le  paffer  dans  leur 
mains  plaines  de  fable, 
afin  Softer  ce  qui  y refie, 
puis  le  rhirci fient,  & di- 
ttifent  le  baft  on  en  quatre 
quartiers,  chacque  quar- 
tier en  deux , tir  ans  au 
mefme  temps  lamouèlle 
qui  les  remplit,  &met- 
tentl’lwde  cenxla  en- 
tre Imr  dents  quils  tien- 
nent de  U main  gauche, 
& delà  main  droite  le- 
uent  encore  ytte  paille 


ils  font  fies  ouurages  qui 
ne  reffentent point  le  fau* 
nage  , ils  m*efiimoient 
lienmanigat , parce  que 
ï en fçauo'is faire,  on  les 
leurs  défia  fur  l'a  age  ne 

T 
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fçauoient  par  qud  bout 
s9 y prendre, 

A y o a âkli  J bois  iaum  épi» 
neux  dont  on  lèué  la  fé- 
condé écorce,  quon  ap- 
plique fur  la  dent  mala» 
dé  qui  eftfoulagee  : le  im 
quon  entire , guérit  au- 
jî  lesylcer  es  fur  lefquel- 
lesonleyerfe.  Ouleou» 
mel  Q,eftvn  autre  done 
£ écorce fait  le  mefme  ef- 
fet , eftant  neanmoins 
autrement appreftée  : car 
en  la  fait  brûler fur  y ne 
platine  chaude  ,puis  on 
l écrafe  & on  en  pendre 
l'ylcere. 

Alkoiiali,  eft  comme  1m 

i petit  arbrijfeau  recour- 
bé a guife  d*yn  cornet  h 
bouquin,  quiporte  trois 
ou  quatres  feuilles  en 
haut,  on  le  coupe  aujfi 
ayfement  quyn  tronc 
de  chou  : il  k y ne  odeur 
forte,  & fait  mourir  les 
muets. 

Bat  «bai-,  f.ouelim  ,ceft 
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le  raifinier  qui  porte  des 
grapes  chargeas  d'~vne 
efpece  de  prunelles  3 les 
Saunages  les  mangent > 
& les  démeflent  auec 
F eau  qui  en  deuient  ai- 
grette , comme  du  ~ïin9 
le  bois  efi  beau  9 & pro  - 
propre  à monter  des  ar- 
mes a feu  : V écorce  de  ce 
bois  ( commode yamân- 
lae3  & yamâlao)^^ 
tie  en  dehors  , efi  gom* 
meufe  i celles  de  co  ma- 
ri, moulei  & tâoüa- 
ta  ou  a,  lefintauffignais 
grattées  en  dedans  3 les 
femmes  fe  feruent  des 
deux  derniers  s pour  leur 
lits , Cr*  leur  coüis  s çr 
les  hommes  des  autres 
pour  leur  paniers  longs  & 
ronds * 

Bâlata , ejl  vn  arbre  de  la 
forefl  qui  porte  vn  fruit 
longuet  j ta  une  & fnccrê . 
dont  les  Saunages  font 
friands . 

Mu3L,bois  de  lettres  > dont 
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[les  ouuragesfoiit  connoi - 
fire  la  beauté. 

Balacanna  5 Bananiers  x 
Les  femmes  font  cuire 
des  bananes  dans  Feaux 
qui  en  refie  toute  fuccre'e , 
elles  mettent  le  toutdds 
~)>n grand  coui  5 l’ap- 

portent a leurs  maris  au 
lieu  de  bouillon , des -le 
point  du  tour  y au  retout 
du  bain  : ce  fruit  efi  hon- 
nefte  pour  prefenter  au 
dçfiert,  fendu  en  deux 
& feiché  au  Soleil  9 il 
paJJe  pour  vne  figue  de 
JMarfeille.  Les  femmes 
les  maf  :hent , en  ap- 

parent leurs  en  fan  s y les 
feuilles  feruent  quelque 
fois  de  nappes  y elles  nous 
feruiyent  de  fuahes  au 
commencement  ( au  de « 
faut  de  toile)  pour  en- 
terrer nos  morts - Le  fi- 
guier appelle  baccou- 
<rou , différé  peu  du  ba- 
nanier y fonfruit  efi  plus 
court  y plus  molaffe  9 on 
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m fait  de  la  loijfon : 
efiant  coupé  par  rouelles 
on  y apperçoit  1/n  tau 9 
(tujfj  bien  qu’en  la  bana- 
ne» Les  Saunages  font 
1/n  trou  au  coing  de  leur 
cafes  9 les  enueloppent 
dans  leur  feuilles , & a 
quelques  tours  de  là  il  les 
retirent  meures , & plus 
saunes  que  des  coings  : el- 
les font  fortl/enteufes . 
1/n  morceau  de  Pognon 
qui  fouflient  fa  tige  fpon- 
gieufi,  efcrafè  9 & le 
tus  exprime  fur  y ne  vl- 
cere  la  guar  it. 
bal  i U J ont  balisiers,  quad 
les  Jduuages  cabannent 
dans  le  bois , s’il  y en  a 
la  auprès , leur  apamis9 
ou  ajoupas  font  bien  tofi 
drejfez, , & couuern  de 
fes  feuilles,  qui  leur  fer- 
uentle  lendemain  a fai* 
re  leur  pacquets.de  leur 
graines  on  en  fait  des 
chap  elets , & de  leur  pe- 
tites pommes  2 de  belle 
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ancre  rouge» 

baœâtca  , cefi  In  grand 
arbre  appelle  poirier  9 
peut-eflre  à caufi  que  fes 
feuilles  font  femblables 
a celles  du  poirier)  qui 
coupé  de  tombe  cotre  ter- 
re, pourrit  incontinent  , 
employé  a la  batijfe  d’vn 
nauire 9 il  durcit  en  Peau 
de  mer  & dure  long 
temps  : cefi  fon  efiorce 
qui  gudrit  les  corps  des 
pieds . 

bine  akecha,  higneyquoy 
quôn  en  difi9  il  ny  a 
point  de  lieux  ou  elle 
hienne  mieux  ^ fi  elle  efi 
foïgnée & cultiuée , ten 
ay  'leu  des  treilles  che ^ 
nos  l/oifins  ( mefme  de 
mu  fias  de  madaire)  char- 
gé es  9 dr  le  raijin  meut 
tout  d9 hn  temps  comme 
ailleurs:  il  efi  1/ray  que 
lagriue  le  mange , & tes 
rats , mais  il  y a reme~ 
de  a cela,  outre  quony 
fait  Jendange  tous  les 
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mois  de  l'armée  [ft  l'on 
veut)  cela  dépend  delà 
taille..  Bn  ne  s'applique 
pas  à faire  du~>  in, par  ce 
que  les  navires  en  tien- 
nent chargées  tous  l es 
ans . 

cSeouii,àu  oi  âîaiigou- 

ti,  ce  fl  tn  arbre  fort  caf 
faut  qui  sett  et  ne  ma- 
nière detaitt  dans  l en- 
droit ou  il fe  caffe  ( duffs 
fait  ooloiiâkê  ) qu'on 
applique  fur  U dent  ma - 
fade,  dont  il  appàïfe  la 
doukurCh^on^ïbnèà 
letnefitie  effeèt-.  ! 

cali-calichi üfcefitnfiu-  | 
uerain  remede  contre  les  I 
flux  de  t entre , & de 
fing,  on  gratte  làfëcon. 
de  p eau,  fur  laquelle  on 
it  tie  tn  peu  à' eau  quon 
prtffe,  & qu  on  boit . 

callikiri,  font  petites  ca - 
ebimas  que  les  Saunages 
recherchent  auec  auidi- 
té,  car  ils  font doux corn» 
mêla  crejme  Un  qu'ils 
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font  en  maturité  \ les 
François  ne  les  gonflent 
pas  y pareeque  cette  trop 
grande  douceur  leur  fait 
mal  au  cœur, 

caniche,  canedefucre . il 
y a apparence  que  l es  ca- 
raïbes tiennent  ce  plant 
auffl  bien  que  fon  nom, 
des  Efpagnols , s'ils  ont 
amenez,  des  animaux  es 
7 fl  es  pour  auoir  quelque 
vafraichijfement  quand 
la  flotte  pajfe9  à plus  for* 
te  raifondes  canes : & en 
effeïï  les  Caraïbes  por- 
tent cette  manhandife 
q ua  nd  elle  efl  a la  rade  ; 
ies  canes  font  plus  groffes 
h h cabfier  quala  bajfe 
ttrre9parceque  les phyes 
y font  plus  frequentes , 
mais  ausflceUes  de  la  bafi 
fe  terre fnt  bien  plus fa  - 
uoureufes,  onfefert  des 
teftes , comme  de  celles 
des  autres  canes  9pew  cou* 
urir  les  maifons , Voyez* 
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r.aniche  ica , cef  le  ms  àe 
cane  s il  fe  prend  ans  fi 
pourleciro p,  & mefme 
pourlefucres  les  [mua - 
gcs  n'en  font  point , ils 
fe  contentent  de  ce  que  la 
terre , l'air,  & l'eau  leur 
produi fient , 

caooïobaii,  cet  arbre  n'a 
point  de  refemblance  d- 
uec  nos  noyers  , ny  fan 
frtdct  auec  nos  noix fi 
on  appelle  V arbre  noyer, 
& lefmiâ  noix  de  cour - 
barri  \ la  coque  des  noix 
efi  dure, mais  les  noyaux 
le  font  incomparable- 
ment plus,  qui  font  en- 
toure^ de  fibres  farineu- 
fis,  & quiomlegoufidii 
pam  d’efpice,  mars  pa- 
teufis  : au  commence- 
ment on  en  faifnt  du 
pain  qui  efiok  pim  beau 
que  bon • Son  bois  ne 
vaut  rien  a la  pluye , k 
cmuertdfe  garde  & fe 
trauadlebien , on  en  fait 
les  deux  maifirefiespie» 
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ces  des  moulins  a fucre, 
font  celles  qui  efcachent 
les  canes. 

châoüa,  les fpommes l'ap- 
pellent tâboulouboa, 
ceft  legenipa , il  ferra- 
it aille  bien,  er  on  en  f ai t^ 
les  filheres  descafis,  les 
fourmis  de  bois  le  ron- 
gent & le  confomment 
auec  le  temps , mais  la 
pluye  luy  fait  bien  plus 
de  tort  fi  elle  tombe  def - 
fus  : les  Saunages  expri- 
ment le  ius  de  fa  poire, 
molle , & meme , & les 
femme  s les  peigmt  auec 3 
cette  noirceur  fiu- 
tient  elles  les  en  frottent 
fiuUement  le  corps  pour 
les  noircir , lors  quils 
font  las  de  porter  ie  rou* 
ge , il  ny  a que  le  temps 
qui  puiffe  effacer  cette 
couleur , voyez,  U page 
8 9» 

chîbou  , cef  ~i>n  arbre 
droit  comme  vne  fléché s 
qui.  cftgros  am  fi  à l’adttc- 

liz 
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nant  y les  Saunages  en 
fit  leur pirduguesjuoyey^ 

coaloucae,  coina,  çr 
canàoa, 

çhouchourou,  ceflhne 
efpece  demahot  Sauua- 
4 ge  dont  on  prejfe  les  feuil- 
les > pour  en  tirer  le  ius , 
quon  difiile  en  la  bouche 
des  enfans,  pour  les gua- 
tir  des  tranchées. 
coiiâchin,  figuier  d'Inde, 
c efi  vn  arbre  qui  s'efied 
prodtgieufemem  & fait 
grand  ombre , il  porte 
^ ne  figue  femblable  à 
celles  des  figuiers  de f ran- 
ce, qui  ne  haut  pas  gra- 
de cbofe , quand  on  l ou- 
vre, ony  trouue  hne  ou 
deux  petites  mouches 
pas  plus  groffes  que  des 
moufcjuites . 

co  iî  ai  te , ce  fl  du  bois  d he - 
bene  que  ïay  heu  entre  I 
les  mains  des  Saunages y ! 
quilsauoientaportez.de  | 
Uterreferme.  | 

coulâboule,  fenè  fauna- ]] 
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gêy  te  ne  fixais  s il  ne  viet- 
pas  en  arbnffeau  y com- 
me la  feugere,  outre  fon 
operation  ordinaire  5 ils 
s'en  feruent  pour  les  cou- 
pures, & pour  fe garan- 
tir de  la  fleuré. 
coulilali , & coubou- 
i i roiia , font  arbres  d'on 
ils  tirent  des  hergespour 
leur  lignes , le  dernier 
hient  de  terre  ferme. 
coyâbou , font  goyauicrs 
blancs , en  les  appelle  en - 
roreballicachi,  lefruitt  , 
en  tfl  bien  aggreable  y 
au  s fi  eff  celuy  des  goy  a- 
nier  s rouges  que  les  hom- 
mes appellent  balioû- 
boüi  , & les  femmes 
o tiall  iapa,  les  f ruifts 
en  fontiaunes  au  dehors , . 
rougeaftres  au  dedans , 
pleins  de  petits  pépins 
qui  n e digèrent  pas  y mais 
fe  fement  en  les  rendant , 
l'efiorce  bouillie fert  aux 
hlceres,  dont  on  les  hue. 
coy  alibi  yC  eftvn  arbre  qui 
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poufie  ~\ne  petite  grape 
chargée  de  petits  boutons 
blancs  er  rouges , pas 
plus  gros  que  des  petits 
pois  , au  re  fie  fort  deh - 
cieuxaugoufi , & parce 
quilpouffe  plufieurs  ti- 
ges far  le  pied  comme  le 
coudrier, on  luy  en  a fait 
porterie  nom. 

Iabâcani,  ce  fi  vn  arbre 
dont  on  prend  ïefcorce 
& les  feuilles  quonfrot * 
te  dans  l'eau  pour  s'en 
lauer  la  tefie , afin  de 
faire  mourir  la  v ermine , 
& r affranchir  du  batte- 
ment de  tefie. 

Iabâcana,  c^taya-taya, 
font  arbres  dont  ils  tirent 
leur  médecines. 

Iâcaicachi,  les  hommmes 
l'appellent  oubouéri, 
O'  les  François  acaiou 
rouges, on  enfui  tl'ejje  au, 
ou  l9e  fiente  pour  couurir 
lesmaifons  : les  Sauna- 
ges en  font  leur  canots , 
les  menufiers  ce  qu’ils 
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eüllent  9 de  plus  ce 
bois  fient  fort  bonifia  grai- 
ne pourvoit  bien  feruira 
faire  de  l'huile. 
lanâoa,  m enfer,  fies fleurs 
en  mars  embaument  tout 
le  bois • 

Icâcou,  les  hommes  les  ap- 
pellent nalloubounü, 
font  des  prîmes  plus grofi 
fes  que  les  damas  rouges 9 
mais  pas  fi  bonnes^  (fi  te 
ne  me  trompe.) 

font  des  brancha - 
[ ge s qui  font  hauts , ont 

î vn  beau  feüilUge  , & 

I quelque  rejfemb/ace  aux 

| panaches  , d'ou  ~\tent 

| quits  en  ont  retenu  le 

I nom  y ils  tiennent  par 

J touffes , tire ^ les , *1  ous 

arrachez,  ~i>ne  racine 
gr0/fe  & grande fi  elle  efi 
] dans  le  fable , qui  efiant 
efcachéa  entre  deux  ro - 
j ches,&  frottée  dds  t eau  9 

| fait  de  fefcume  comme 

j du  fanon , dont  ils  def- 

1 graiffent  leur  lifts  ; cejî 


( 
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delà  qubn  tire  le  "Verbe 
inroiia  niabou,  levais 
defgratffer  mes  cheueux , 
famrner  mon  ldi.  Les 
femmes  font  des  p affaire  s 
de  ces  racines  pour  pro - 
uocquer  leur  mois . 

Xo  ü Ho  u r o u , les  hommes 
(appellent  toulicbi  fi  o is 
de  fauonnette.  Les  Sau- 
nages prennent  les  ica- 
les  frefches  dans  1/n  coui 
plein  d3eau  , les  frottent 
entre  leur  mains , en 
font  de  f écume  y dont  ils 
dégmiffmt  leur  cheueux 
plains  dihuille  & de  ro- 
cou : les  noyaux  font 
beaux , noirs  , ronds,  & 
fort  légers  pour  des  châte- 
let s*  L ecorce  de  ce  bois 
mife  dans  '\ri  pot y& 
(eau  réduite  àla quan- 
tité. d'vn  verre,  arrejle 
le  flux  de fang . 

Mali-mali*  caffter , cam- 
ficicr  la  cajj e efl  fort  don . 
ce  & benigne  es  lflesy 
l'OHS  la  prendriez,  pour 
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Iwe  confiture , ceux  qui 
idpremientk  ieunfia  ài- 
géraient fiuuent  : d'au- 
tres a eau  fi  de  ceU  ne  la 
prenaient  qu  apres  dif- 
ner,  & ellenoperoit  que 
le  lendemain , elle  pro- 
duit beaucoup  de  fmtEls 
dans  les  lieux  pierreux 
& grauekux , dans  les 
bons  fonds  <tT  bonne  ter * ' 
res,  rien  que  des  feuilles. 

Manchiboüi*  arbre  qui 
porte  de  grojfes  pommes 
pateufesa  trois  noyaux . 
Matâllou*  £ taira  * aux 
J fies  la  "Vaiflelle  pend 
aux  arbres , car  les  cd- 
lebaffiers  en  produifent 
dejoutes  les  façons , les 
moyennes  callebafles  qui 
font  comme  des  poires, fi 
fendent  en  longueur,  & 
ils  sen  firuent  au  lieu  de 
y erre  s cr  de  tajjes  i ils 
les  appellent  ritta.  Les 
plus  p eûtes  firuent  a ux 
François  a mettre  de  la 
poudre  ( car  elles  font 
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mutes  fetches , ) & aux 
saunages  à mettre  leur 
beau  noir,  lesgrojfes  cal- 
lehajfes  coupées  par  les 
eoftés  s'appellent  tâoba, 
font  leur  plats  , quits  ne 
feignent  pas  de  mettre 
fur  le  feu  quad  ils  heul- 
let  faire  refchauffer  quel » 
quechofe  dedans,  s ils 
mfe  bmltt  pas,poumeu 
quit  y ait  quelque  li- 
queur meflée 9 les  plus 
greffes, Bgues  ,fi  couchée 
fur  le  Centre  & ont  vne 
orner  turc  en  rond  a Pop* 
foflte,  par  où  on p mfe 
dhoire , ce  font  leur  pots 9 
que  les hommes  apellent, 
tonrou , & les  femmes 
ebnéyn , les  plusgrojfes 
& rondes , ont  hn  trou 
ou  efloitla  queuè , & ils 
s en  feruent  comme  des 
fceaux,ou  desbouteilles  t 
qu  on  nomme  cômori: 
les  femmes fediuertiffent 
à les  peindre  & enioli - 
ner,  les  François  lésa- 
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cheptent  d'elles  & s* en 
feruent  , le  leur  en  ay  en- 
core ~\eu  qui  ne  font  pas 
plus  grojfes  que  le  pouce , 
dans  lèf quelles  Us  met- 
tent des  chairs  de  Manf 
fmix , qu3ils  pendent  a 
leur  col  comme  reliques  , 
quelque  fois  ils  en  ont  des 
fraifes  ou  goderons  au 
tour  du  col , au  moins 
ils  en  ont  y ne  ou  Jeux. 

Mâpoyaamouche  (fefl 
~)>n  arbre  fur  lequel  on 
trouue  ajfés  founent  des 
gros  L écarts  , qui  en 
broufient  toutes  lesfeüiL 
les , ce  fl  de  la  quon  leur 
iette  "ïn  las  coulant  au 
col,  fans  qu'ils fuyent* 

Matérebe,  c'ef'ïn  Ma- 
hot  Saunage  dont  on 
écache  la  peau , puis  on 
entire  leius  quonhcit^ 
pour  arrêter  le  flux  de 
fang,ilefttouiours  char- 
gé de  certaines  graines* 
qui  s'attachent  importa* 
mmentaux  cheueux,  or; 


HV 

aux  habits  , comme  le 
chickayaoüa  dr  helé- 
mekav , qu'on  appelle 
tous  confins. 

M i coulouflorte  vn fruiiï 
femblable  a l' Acajou. 

Montochi , P areftmicr. 
Les  marets,  les  eftangs  , 
s'appellent  es  Ifles  pare - 
fiuuiere  , et  parce  que 
ces  lieux  aquatiques  font 
tous  remplis  de  ces  fortes 
d'arbres , on  leur  en  a 
donnêlenom. 

Montochi  lllagra  ^racines, 
de  P are ft uuierjl  en  pouf- 
fe fans  nombre  le  long  de 
l'arbre  qui  luy  femblent 
incorporées  9 & y pren- 
nent racines  : les  Caraï- 
bes ne  les  épargnent  pas 
quand  il  faut  lier  quel- 
que cbofe. 

Oüâgneu  , Mahot . Cét 
arbre  icy  pour  efire  fre- 
quent n'eflpas  moins  1- 
tile,  il  efi  tout  tor tu  & 
fans  luy  nous  ne  fau- 
tions rien  faire  de  droit, , 
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fi  on  veut  bien  monter 
In  rolle  de  petun , il 
faut  du  Mabot , fi  on 
lent  attacher  des  ro~ 
féaux , il  faut  du  Ma- 
hot, s'il  faut  lier  queL 
que  chofe  f cefi  auecdu 
Mahot  : les  femmes  (Ca- 
raïbes en  le uent  des  lar- 
ges & longues  èguillet - 
tes  quelles  pofent  fur* 
leur  front,  & entortiU 
l ent  àeXdeux  cofiés  de  leur 
cat  oit  pour  les  porter  : les 
hommes  s'en  feruent  au 
lieu  dfiouppe  pour  cal- 
fater leurpiraugues  : les 
Negres  font  bien  molle- 
ment quand  ils  ont  du 
Mahot , pour  faire  l/né 
Cabane.Enfinie  ne fiay 
ce  quonfemt  fans  Ma- 
hot. 

Oüairaoüa*  cette  Henné 
ofigrojfe  par  endroit  com- 
me In  arbre,  on  l'appel* 
loit  au  commencement 


par  ironie  amourette , 
parce  qu'elle  eftamou- 
reufe, 
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reufe  & gratieufe, com-  ' 
me  Int  ronce , d autres 
l appellent  croc  de  chien . 
Bile  riefl  pourtant  pas 
inutille , on  en  fend  les 
petites  çr  elle  foment 
pour  fane  des  cercles. 

O^aliâpana , Mommain , 
les  Saunages  fe  foment  ! 
des  feuilles  de  cet  arbre , 
pour  preferuer  de fièvre , 
& mangent  fes  fruiEls, 
dont  les  premiers  & na- 
turels du  pais  font  paya- 
bles, & les  derniers  qu- 
on j a apporté  font  meil- 
leurs^ plus  fauour  eux. 

Oüalloohoumérou,  ar- 
hïiffeau  dont  les  feuilles 
ont  quelques  rejfemblan- 
te  auec  celles  de  la  fange, 
autant  'lions  en  dejta - 
chez, autant  vonsaue ^ 
dégouttes  de  Baume  qu- 
elles diftillent  : quand 
les  Saunages  fe  font  cou - 
pe^i  ils  accourent  d ce 
remede,  comme  au  plus 
prompt , & au  plus  af- 
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feure  S'ils  font  pris  de 
flurefiejls  eu  font  boüiU 
hr  dans  hn  canari  pen- 
chent le  cofté  malade  fur 
la  fumé*  y la  fouffrent 
la  plus  chaude , & le  pim 
long  temps  quils  peu* 
mnt , pour feguarir. 

! Oùbou,  f,  moaben,  ch 
arbre  ponte  vn  fruicl 
iaune , & longuet,  qui 
neït  pas  defaggreable , 
mais  il  a peu  de  chair , 
les  Saunages  qui  fe  f en- 
tent attaquez,  de  goûtes 
font  In  trou  dedans  la 
t erre , ou  ils  iettent  de  la 
braifebien  ardente,  c?* 
deffus,  des  noyaux  de  ces 
prunes  içy  ( qnon  appel- 
le demonbem,)  puis  pe- 
fent  legenoüilyOH  la  par- 
tie malade  deffus,  endu- 
rent la  fumée  le  plus  log 
temps  qutlspenuent,  & 
fe guenffent  de  la  forte, 
( a C qu  ils  croient  ) 

Oüeoüëbaul  ou^ejlvne 
manière  defrefne , a £$• 

) Kk 
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tit  es  feuilles,  qui  a le  lois 
iaune , on  leue  la  fécon- 
dé efiorce  de  fes  racines 
qtton  met  fur  la  dent 
malade  quelle  allege  & 
guard. 

Qüéee , lois  de  Ire  fl  3 -qui 
f ère  pour  la  teinture  3 dot 
on  a icy  la  connoiffance - 
Oaioocâboulaa  chaifiai - 
g&er, arbre  haut  & droite 
qui  ne  met guère  qu aux 
montagnes , fur  lequel 
les  perroquets  fe  portent 
ordinairement  pour  ma- 
ger  des  chaftaignes , & 
c*efi  ou  les  chaffeurs  les 
~\ont  chercher , mais  il 
faut  que  les  armes  por- 
tent bien  haut. 

Ouxâtii , bois  dont  tefcorce 
ejf  aromatique , cefi  la 
candie , qui  efiplus  ef- 
poiffeque  celle  qu  o l oit 
icy  ; outre  quelle  e/Wan^ 
che,auecle  goufl  de  ca- 
ndie, elle  efl  acre  & pi 
quante  comme  le  pomre • 
Outâo  Liaheu , ï è force  de 
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cet  arbre  bouillie  & Peau 
reduitte  a vne  petite 
quantité^  prfe  par  la 
bouche  y fait  Guider  haut 
& bas  * le  ius  du  pourm 
p ter  appelle  chi  boulé- 
mt  greffe  & pris  fans 
bouillir 5 ale  mef m e effets 
Ourid , lie  f cor  ce  de  Ce  bois 
boüdlie^efi  bonne  pour 
les  blejfures  de  confie  au 
ou  d'efpée  quelle  guant 
lors  qu'on  les  laue  dans 
f on  eau. 

Tao  m,  bois  qui  brûle 
tomme  de  U chandelle , 
*•  dont  il  emprunte  le  mm: 
UsSmtiàges  e nie uent  U 
fécondé  efcor Ce  ? dont  ils 
expriment  le  ius  dans 
du  tôt  on  ( pour  en  retenir 
les  ordures , ) puis  le  di - 
if ilent  dans  les y eux  ma* 
lades y & lesgarifent. 
Taricae , cit  arbre  efi  >. 
tille  aux  hydropiques , 
kicouliâoiiajd"  you- 
licàfemènt  au  mefme 
J met,fot  efpeces  Sorties, 
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To  ali , cost  le  fonda!  qui 
eft  gommeux,  [on  feu  eft 
clair  çr  flamboyant,  ils 
sen  feruent  pour  faire 

■ des  flambeaux  , qui  en 
portent  le  nom  auffi  bien 
que  nos  lampes  cr  nos 
chandelles , dont  ils  nom 
point  fvfage.  Quand 
ms  Saunages  nom  point 
de  ce  beau  noir  appelle 
coin  a,  sis  Comprendre 
les  platines  fous  le  [quel- 
les on  ~\  fe  des  bois  de  fan 
dal  & de  chandelle , & 
ils  y en  trmuent  ê:  auffi 
beau  , mais  en  petite 
quantité  f quvls  leuent 
autc  le  doigt  a me  fore 
qu  ils  l’emp/oyent. 

yaoüâüa , palmifte 9 dstef 
pmeux  , parce  qu  il  eft 
heriffé  d’e (pines  longues 
comme  le  doigt , dont  les 
Saunages  fefèmentpour 
faire  des  cordés  de  coton . 
on  fait  1 ne  entaille  a la 
pomme  d ou  naiffent  les 
feuilles , & on  met  Cm 
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callebaffe  pour  recueillir 
le  Cm  qmtji  difhlle , co- 
rne amft  du  fumant . 
yataggê , palmifte  franc, 
hnéche  eft  le  me  fine, 
fauf  quil  ne  dent  qu~ 
aux  montagnes^  & que 
fo  feuille  dure  plus  long 
temps  que  celle  du  pre « 
mier,  toutes  deux  fer~ 
uem  de  couverture  , ndt» 


téepar  dedans,  leur  der- 
nier es  fmdl  es  qui  ne  font 
pas  encore  épanouies  , 
font  celles  quon  porte  en 
proceffim  , & quon  ap- 
pelle palme  : ces  arbres 
portent  des  regimes  de 
frmtls  ( comme  les  bana- 
niers ) plus  gros  que  des 
noix  , que  les  saunages 
ê collent , <sr  en  caftent 
les  noyaux  pour  en  tirer 
t’huile  , dont  ils  fie  fer- 
uent  pmrdémefler  leur 
mou  y le  chou  de  aluy-cy 
eft  bon  au  pot  -Jelagouf- 
fe  qu il produit  fort  com* 
me  dlCn  eftuy , Cnpa- 
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tiache  ou  branche  qui 
porte  de  petits  grains  rods 
0*  tout  rdyei  , dont  on 
f ait  desCbapdets  qui  ont 
efié  recherche ^ en  leur 
temps , Quandcepalmi- 
fieefl  petit , il  pouffe  de 
bel! es  feuilles  longues  & 
Urges  „ que  les  Sauna- 
ges plient  en  deux  % & 
dont  ils  font  de  bonnes 
& belles  couwertures „ 

■eu  cri,  efl  y ne  autre  efi 
p ece  s commune  en  l'Ifle 
de  Saint  Vincent  5 mais 
rare  dans  les  autres  î fies, 
dont  le  s fruits  font  come 
les  grains  de  petits  cha- 
pelets de  cocos  , il  y a ap- 
parance  que  s* en  font. 

Pâlma yce/l  la  plus  excellen- 
te efpece  des  palmifies 
dont  se  nen  ay  veu  que 
deux  a la  Dominique , 
& yn  que  i'ay  planté 
chez,  nous  a la  baffe  terre 
auprès  delà  rïuiere ^peut 
efire  quily  en  aura  da- 
vantage a prefent  : cefl 
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celuyda  qui  produit  ce 
gros  fruliï  de  cocos , dans 
lequel  il  y a a boire  & ri 
manger  (dont  tous  les  au* 
theurs parlent,)  lapins 
part  des  palmifies  con- 
uienncnt  en  ce  qu  ils  font 
petits  dans  le  pied  de  leur 
tige,  & grofiijfentt on- 
to urs  à mefurequ'ih  cm  fi 
fent  en  hauteur  : il  faut, 
que  les  Saumges  ayent 
emprunté  le  nom  de  pal- 
ma< 

Oui  1 ti  allougouli,  lien* 
nés  brûlantes . 

Allougoun.f.chichaîou- 
ca.  Les  Saunages  n'ont 
point  d'autres  chenilles 
dans  leur  bafiimens  que 
ces  tiennes  qui  durent  au* 
tant  que  le  bois  fans  fe 
pourrir. 

Manâllou,  c'efiynelien - 
ne  dont  les  Saunages  fer * 
rent  le  bras  ou  la  ïambe 
plus  haut  que  la  morfure 
duferpent , pour  emp  efi 
cher  que  U venin  ne 
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mante  plus  haut, 

Pfbutoucou  , celle»cy  eft 
fort  importune  dam  les 
iardins  fi  on  ny  'Veille , 
car  en  peu  de  temps  elle 
couvrira  toute  la  terre 
C r fe  méfiera  aueclespa - | 
tates , fans  quon  les  j 
puifie  diftinguer. 

Cayârali , cell  ~\ne  autre 
forte  de  tienne,  qui  pro- 
duit vne  racine  dont  les 
Saunages  fe  fe ruent  dans 
leur  befoings  & ne cef si- 
te*. 

Emourouâi-iouma,  Les 

femmes  font  bouillir  cet- 
te plante,  leftendentfur 
les  reins  fe  couchent  défi 
fus  efr  fe  couurent , pour 
je  faire  fuer?  & rendre 
leur  fleur  s 

Qom,Efpinars  d'Efpagne, 
elles  prennent  cette  herbe 
du  pourpier , des  lys,  &C. 
pour  ce  me fme  fui  et, qu- 
elles font  bouillir enfern-^ 
ble,&  les  mettent  fous 
une  chaire  percée  9 fur  la- 
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quelle  elles  s’afslfent  i 
nud  enuelopées  & cou* 
uertes  a~\n  lit  de  coton  , 
fouffrantes autant  quel" 
les  peuutnt  U fumée 
chaude  de  ces  remedes 
qui  les  attire  enfin. 
Yaîo  o Ion , herbe  coupante 9 
du  bord  de  la  mer. 

A y ai  11 , herbe  a blé. 

Ala  ouhâcoulif  tn  ,ou9a* 
couliârapnê  , la  mal 
nommée . Quoy  quelle 
fioit  très  importune  4 
ceux  qui  fardent  les  iar~ 
dtns  : neanmoins  ceux 
qui  ont  des  taches  aux 
yeux,  ou  autres  maux  9 
s enfer  tient , dm  'lient 
que  les  saunages  difent 
delle  tieniboülctinati 
ton  âcou  5 éle  les  ntt* 
toys,  & les  rend  clair 
~ïojans.  Les  autres(dont 
tay  conoijfance  des  noms 
Saunages)  font  douant? 
ou  feront  apres  fuyuant 
les  lettr  es  alphabétiques. 
hüéfcenûêboucântina , 
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i9 ay  l>n  cours  de  "Ventre. 
Aochatic  hâboulihaén- 
lay  fat* 

refes  efforts. 

Âléhuefcay  niaboo  , ou * 
huefcénneboiiic  kché* 
ne  9 lay  entile  d’aller  a la 
f elle . 

huelehêgayharina^V/zV 
van  ce  pas  s ie  fuis  éclopé* 
htidehéngaycoüalic  ni- 
chigoni , tout  ce  que  ie 
luy  donne  ef  inutile. 
huelehéngaypati,  non  il  \ 
nel’eflpas . 

Lihoelehéngali  lâoche-  j 
era,  ceflfon  excufe . 
huelémcoUj  efpion. 
iiuélemeco^âtium  ^ ils 

efpionnent . 

huélere-banna  , feuille 
d*Efqmne.  On  on  enue~ 
lope  les  ïambes  cicatrifées 
des  hidrofiques , & elle 
en  attirent  les  feroftés ,, 
huèmbou  Rentre. 

Lih  uérnou  !i  ba!  i n na,  les 
•dagues  de  la  mer* 

huemetagâali  huèhue,  h 
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bols  ef  fourchu* 
Lihuemetâgali,  le  four- 
cbond '*  vn  arbre. 
huénebou,  coquille  faite 
en  forme  de  capuchon. 
Kehuenéboiui  , il  d de 
ces  coquilles  la. 
huenèbouronom  , gens 
fociables  yqui  "Voyent  le 
monde * 

huenémaboiiic  éntina, 
ie  ieune , "nye^  nené- 
main. 

hoéou-hyéoutou  cou!/a- 
îa,  1/oyez,^  chod-chou- 
tou* 

huéreti  ^paillard. 
Mçhuereboâcrica,  nele 
fois  pas. 

Ilmerétoni,  ou,  lohere,  ‘ 

fa  paillardife , 

huai,  "Voyez,,  bihiiéri.  j 
huéronum  , cendre. 
huccimp  9yurogn  crie. 
Kiiîoétimpoüe  acina,  le 
fuisyure * 

Mehuétioip  boattica,^ 

, deny ure pas. 

hué tou,  nuitée.  ~Voye&9 
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arongonnê. 

haétou  bâcina,  ou,  tihue- 
tonnibatma,  ie  m en - 

dor  mtr  ay. 

Oochoümmêtou  ihué- 
- tounali,  ieromfie  y ie 
dors  profondément* 
Huéyou  y soled*  les  Car 
raibes  n’ont  point  d’hor* 
loges , ny  de  connoiffance 
des  heures , oit  nous  di* 
fins  y quelle  heure  e fini  ? 
ils  difent  allia  huéyou 
bâo leu  eït  le  Soleil i 
s’il  ellneufhcuresjls  di- 
ront iguourâali  fil  efl 
bien  haut  ; fi  cefi  après 
midy , Us  diront  ta  bal  â- 
ah  il  tourne:  a quatre 
heures  inhouti-kéili, 
il  ne  fi  pas  encore  trop 
fart , c TC.  f- 

âtêli  enli  huéyou  bâo 
âcai  aoüémboüe  bo- 
roman?  combien  as*  tu 
mis  de  ioumée  pour  fai* 
recela > 

Tîken  huéyou , le  temps 
paj fe,  s'écoule  prompte - 
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ment • 

Memcni-cato»  huéyou 
noneiam , le  temps  ne 
me  dure  pas . 

Merébeti  huéyou  , te 
Soleil  n'efi  pas  encore 
furnofire  z,enit , enfin 
midy , dépiqué* 

M/meti  huéyou,/*  temps 
efttrifle.  - 

Âllireba  uâpouriéroum 
nonum  huéyoulita  fie 
feray  tantofl  mes  prier  es 
au  clair  de  U lune. 

tihuéyoutaliarou  mhétn 

tâo  acônali  mâina*  ilfira 
demain  bon farcler  :cejl 
adiré  que  le  Soleil  fera 
bien  ardant  pour  griller 
les  herbes* 

Lihuéyouli,  la  dart é , le 

I . iour* 

* Tihuéyouîi  tounoulou  Ç 
oyfeauqui  eïl  d'irn  beau 
plumage* 

huéyou-ago,  huéyou- 
bouken*  (fett  le  mm 
dont  les  Dieux  prétendus 
des  Saunages  les  flattent. 
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car  Une  les  appellent  pas 
fuhlttnaires  mais  ( s’il fs 
fournit  dire) furfoUires . 

Buéyoupoue,  crampe . 

huéyouppe  lougouti ,il 

a la  goutte*  crampe* 

Bu/balon  e,fifle4e. 

Nâohuiroyenli,  buihâ- 
lina  lone,  ielefifle\iè 
ïay  Jiflé . 

Btrironi  ^ fixement* 

Bokhan,  f.  nâyoubouca 
boari  , àDieu . 

Nanhu/chanroyénli , ie 
luy  dis  a Dieu,  Celny  \ 
a qui  on  dit  à Dieu  K %e 
répond  pas  hoichan, 
mais feulement  âki . 

Lacou lân  tacon ê êm en 
Jkhinoiimali  fWchi- 
Zou  Je  chant  de  cet  oyfeau 
funofrique  le  beau  temps . 

Jiüinepoiiétobou , hui- 
nepoüetonutn  , puif 
niypuifnés. 

Boira,  ca/abajji)  ou calle - 
baffe. 

huiramâconi?^  , incef- 
flueux* 


Hï 

huirâmoucoulou,  fueuvi 
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Ia,  enchaffè  dans  le  verbe * 
fignife  reiteration , com* 
^chaceyaba,  recoup 
^«^.Oüaricaiabaci  « 
b ou , nous  te  reuenons . 
labou , applique  au  verbe 
fignifiu  iehais,  comme 
aica  niabou  , ie  hais 
manger. 

lâboui,niaboüi^r<?^^^ 
de  farine  9ou  dépara. 
Kaiaboiiiâtina , i’ay  ma 
pYGuifion^  cefi  de  la  farine 
gragee  qu’ils  portent  par 
parquets  dans  les  canot  s , 
ils  la  preffent  ou  its  arri- 
vent , dr  la  cuifent  ; elle 
eft  quelque  fois  bien  aigre 
quâd  elleeji  vieille.  \ ] 

iâbouloupoüâli  , hue- 
hue , boispouny . 
lâbouloupou,  hn enfant 
engendré  d'vn  homme 
blanc , & d’h  ne  femme 
noire } peut  efire  par  ce 
quit 
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quil  en  a la  couleur*  < 
laboura , crabier,  quand 
il  efl  a U chajfe  des  crabes, 
{ dont  it  fait  curée,  } il  a 
de  la  peine  d sefleuer  de 
terre  a eau fe  de/ es  grandes 
alfles  qui  font  empefebées 
parlesarbriffedux , eequt 
fait  qu’on  lee  tué  facile- 
ment auec  des  baflons , il 
a Itn  cris  mauffade,  U ~\>a 
plus  de  nuicl  que  de  iour, 
deft  ~ïn  riche  manger , 
çejlltty  qui  perte  les  ai- 
grettes fur  la  tejfe  & fur 
le  dos.  C'eflauffl'vnecon- 
(iellation  compofée  depe - 
mes  eftoiles  en  ferme  de 
triangle , fcituèe  h cofié 
irfe. 
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tey. 


[acaa*Q?. 

[âcaba  ,demeureicy. 
âcabou-kia>  demeure  tu 
icy  ? 

lâca  énrabou  ? es-tuicyl 
[acai-lda , Uiffelelà . 
[acabâtina  boubâra , ie 
eattendrayicy . 

Oüaliba  iâcan  ? monte 


Rali  ba  iâcacheem , def- 

c.endpdr  deçà. 

lâca-coubae*^*  bonâla 
iufques  icy* 

lacâto,  c efl  vne  maniéré 
d ejîœufi  qu'ils  mettent 
au  lieu  de  fer  à ^ne flé- 
ché, pour  abbattrehnoy** 
feau  fans  le  tuer pour 
. le  prendre  vif. 
lacomma,  c efl  hne  Ion* 
gue  & forte  perche  qn  ils 
portent  dans  leurs  pi « 
raugues  & canots . 
Aiacomtnacobâaunîjca- 
b âoali3  c efl  h dire  prend 
cette perche , & pointe  U 
contre  terre  affin  que  h 
I ne\du  canot  obeyffant  a 
la  h ague , elle  ne  le  iette 
pas  en  cofle, 

Kaiacomraâtiti,  ileontre* 
tient  bien  le  canot  auec 
la  perche  à l’embarque « 
ment  au  defembar* 
quementl 

t Telétiliacommalilâbo» 
j il  h le  bras  ferme  pour  ce* 

£4! 
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la  : on  fe  fert  des  mefme 
termes  pour  dire , loila 
1,n  homme  qui  ioüit  d’v- 
ne parfaite  fanté. 


lekiakn,  viens  In  peu 
par  deçà. 

Iakimâcoboa  âtina  bo~ 
loman  Jl  ma faith  n closy 
ln  parc • 

lahaakia,  tout icy prés. 
Iahali,  terre  heante  s en - 
trouuerte.  î l s’y  en  trou- 
ve qui  fortt  cauft les  parles 
iremblemens  de  terre  qui 
font  plus  frequets  es  J fies 
quorineloudrok. 
lha-okaali  , il  fait  vn 
temps  clair  & ferain. 
îhati  oubécon.  Quand 
les  Matelots  loycnt  en 
mer  vn  noir  nuage  plein 
de  vent  O de pluye  3 ils 
en  ont  peur  t &fetien~ 
nent  fur  leur  gardes , 
mais  lors  qutl eft  ouuert9 
ne  s’en  mettet plus  en  ils 
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peine  oins  difent  Je grain 
ce  fi  à dire  la  nuée  eji  pern 
cée,  et*  les  Sauuages  ia- 
hatioubecou. 
îhatiloâcia  heyou^y  efl 
plus  clair  que  le  Soleil. 
Iâîa,  paltfii , ou  palijfit- 
de. 

lâlaC'  Quand  ln  Capital- 
ne  fait  1/n  lin , ou  In 
feflin , il  choifit  Inborn* 
me  qui  la  de  carbet  en 
carbet , ou  il  efl  bien  ré- 
galé } O afa  for  tie  il  va 
deuant  ceux , qnil  à or - 
dre  de  conuier 9 & leur 
dit  ce  mot , & delà  lut 
le  verbe  Ayalâcriri , il 
conuie  aufeftin. 
laie,  ou  , liâle  tomâli 
acae  Je  1 entre  d'inpot 
de  terre. 

Iâleibaoüânale  * cefi  It 
le  mot  dont  fe  fert  celuy 
qui  reçoit  les  pafians , lors 
quil  leurprefente  In  lit 
de  cotton , ou  ln fiege, 
Ialicâtobou,  le  lieu  de  la 
naiffance  , cefi  au  fit  la 
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pellicule  qui  enuehpe 
l'enfant  dans  le  ventre  de 
fa  mere . 

'âligali,  oulépe  âbarou 
inonca,  canari  qui  na 
point  decuL  1 <oye\^  ca- 
nâüi. 

[âlihuiti  3 fable , dfcours, 
men  fonder» 

al  i ppoa  5 cet  oyfeau , qui 
vit  de  proye  alamer^efi 
appelle  and  gofer ypar* 
ce  que  s il  a lw  long  bec 
pour  attraper , il  a encore 
~\tn  plus  grand fac  ou  go** 
fer  pour  receuoir  & con- 
feruer fa  pefchejl  nef  pas 
bien  bon  fes  os  font  clairs , 
légers * & prefques  tranfa 
parans  , les  Saunages  en 
font  des  f filet  s. 

[amalani  , ballon  garni 
d'1/n  crochet  a tirer  les 
crabes  de  leurtroux. 
[atnâlabae , nayamala- 
cayenli , accroche-le\  ie 
le  fais , 

^iago4malentina,0^^,^  | 
fashn  tel  crochet  que  cela,  \ 
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Karnaleican  nabo,  c'efi 
quand  ils  portent  au  tra - 
u ers  du  dos  3 des  griffes  de 
manfphœnix  par  parade* 
lamaniiranum  , mafiuë 
des [aunages  fils  y font  des 
petites  graueur es  qui  ne 
font  pas  laides , îojei , 
bout  ou* 

Iamânti  , ceft~\>n  panier 
double , garni  entre  deux 
de  feuilles  de  cachiboû  , 
qui  eft  fait  d'vn  rofeau 
quon  appelle  Ticafquet  > 
qui  f ? teille  comme  l’oûal* 
loman , dont  la  longueur 
efi  grande  comme  ~\rie 
aulne  , ou  ils  ferrent  les 
toiles  de  leur  canot . 
Iamâtaboüi  , mamatâ- 
bouni  9 ou  , neboué- 
met iy  cejî  1 n ruban  de 
coton  y large  de  quatre  d 
cinq  doigts , dont  ils  or- 
nent leur  tefie^  comme 
d'~ïne  couronne* 
Iamatabonâcali,  cell  ~\'ne 
vne  large  ceinture  faite 
comme  vne  barde  de  che* 
Ll  ÿ 
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uaf  que  les  femmes por- 
tent quand  ellesvont  aux 
fefiins  y ou  ily  a des  hou- 
ses pendent  es  & desgril- 
lots  mefiez* , qui  font  en 
danfiant  Ivn fon  qui  qria- 
dr  e à leur  danfes. 

ïamoinri , limoinri*  ma 
fille, fa  fille. 

Îâîïïun,  niâtnua,  corps, 
mon  corps. 

Tiâtnun  cariâoa  fiontles 
planches  qui  reh  au  (font 
gyojfifjent  le  corps  du 
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canot. 

lamùnba  , iamûncou- 
bae  ali,  mange  tout  fl 
a tout  mangé.  "voyez,, 
niamumba. 

lâroouroutou  , coller  de 
Saunage  fiait  d*~\ne  ar- 
r ai  fie  de poijfon dont  les 
grains  font  longuets  com- 
me des  fers  d£ aiguillettes 
clairs  & quafi  tranfpa- 
rans:  ce  bijou  icy~ya  qua- 
fide  pair  auecle  caloù - 
coulis,  chez,  les  f aunages. 
îan  5 ban,  fafcherie  ,ja 


fafcherie . 
huéhue  iâûali , bois  franc. 
la  nanti, mafœur. 
i a ni,  n uni fieme,ma feme. 
Kayani  ali , il  a y ne  fem - 
me , il  efi  marié . si  to  fi 
qnvne  fille  efi  née  , elle 
efi  defiinèe pour  ~Vn  cou- 
fin  maternel , lorsqu'ils 
ont  tous  deux  Page  o+ 
les  forces  conue  nabi  es 
pouf  celebrer  le  mariage, 
& que  le  temps  deftmé 
efi  écbeu , le  garçon  'y  a 
au  lieu  ou  demeure  fa 
femme  prétendue)  apres 


neanmoins  que  les  parens 


y ontconfenty  ) &fi  la 
fille  va  treuuer  fon  mary 
capitaine  , ou  fils  de 
capitaine  ( comme  il  ar- 
riut  quelquefois) elle  efi 
conduit  te  par  fespere  & 
mire  9 en  ï habitation  } 
où  eïiant  arriuèe  elle 
luy  porte  fon  difner  fur 
~)w  mat  ou  tou , & man - 
geauecluy  ajfifekplate 
terre  : & m dit  pour  lors 


IA 

pouliarou  lone  , c eft 

Autant  a dire  quelle  eft 
mariée  : on  ny  fait  au- 
cune danfe , quelquefois 
il  y a In  petit  lin  pour 
honorer  tes  parens  lors 
quits  y liennent,  enco- 
re eft  il  très  rare* 
Mânîani-kéilr,  ilrieftpas 
encore  marie. 

aban  toba  piâni , tu  ri  au- 
ras qui  ne  femme* 
acagnem  ahoée  haman 
nhayânium , kâyaniê 
nhânkianhâriciinhâ- 
kia  âcagnem  ahoée 
nharaitiem,  karaitië 
nhayera  ouîië,  ahoée 
nhânkiâvt  * kara- 
itia  n h ânkiaya,  Quand 
le  s femmes  font  mortes , 
les  hommes  Je  remanent , 
que  fi  les  hommes  meu- 
rent, les  femmes  repren « 
nent  ri  autres  maris, que 
ft  ceux  la  meurent  enco- 
re , elles  enpement  en- 
core reprendre  ri  autres* 
Iânimali  ,follie3  1/oyez, 
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nianimeenli. 

Ianomainba , £ ayano  il- 
mainba*  babinaca,  ou 
baba/maca  5 chante  , 
danfe . Les  femmes  des 
Saunages  ne  chantent 
que  lors  quelles  font 
faoules , elles  riontpour 
la  plus  part  du  temps 
que  leur  baiman,  cefta 
direquvne  chanfoqrieL 
les  chantent  de  fi  mau- 
Udift grace,  qu'elle  vous 
feroient  pluftoft  pleurer 
que  rire , & lors  quel- 
les s admfent  de  dan  fer, 
elles  n9j>  guignent  aucu- 
ne pleur  efie, parce  qu'el- 
les ne  fautent  gueres * 
P ourle  s ie  unes  gens 3 ma- 
riés ou  non  mariez, , ils 
s’en  méfient  quelquefois, 
& J fdffent  des  nuicls 
entières fam  ofer  di (con- 
tinuer pour  des  motifs 
fuperftitienx  , 1/ne  fem- 
me tient  Ine  cœllebaffe 
pleine  de  pois  ou  pierrer- 
ies quelles fait  former ,& 
\ 
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tous  ddnfent  a la  cadan* 
cede  ce  fort  9 & de  temps 
a autre  ils  gonflent  des 
cris  fi  aigus  que  housen 
tfiesfurpris  : cefi  bien  pis 
quand  les  hommes  s9 en 
méfient  apres  auoir man- 
ge de  ffArroüague  3 Us 
font  bien  plus  de  bruit 9 
homme  porte  la  colle - 
ha fie  au  bout  d’ ~)>  ne  gra- 
de perche  r marche  en  te- 
fie  y & la  fait  fonncr, 
tous  les  autres  fuiuent 
quelquefois  ^en  log, quel- 
que  fois  en  rond  comme 
en  branle  fans  fe  tenir 
parla  main  % & portons 
tous  en  mefme  temps  la 
main  gauche  (m  late  ft  e, 
<ST  la  droite  fur  la  fefie, 
puis  la  droite fur  la  te  fie 
& foutre  fur  la  fefie 
fuccefiiuement  & con - 
iomtement  aux  mouue- 
mens  quils  font , pieds, 
hints  y <&  comme  en  fe 
traifnant , qui  font  fort 
pénibles } fans  queiamais 
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ils  fautent , ny  quittent 
leur  rang. 

Iâo,  niaoiilite,  oncle,  mon 
oncle . 

iao,lien,f.  hahotHygrand 
mercy. 

iâp  ba  boulékialone^// 
j luy  grand  mercy . 

[ Iâonienli,  iao  adna,  te 
luy  dis  grand  mercy , ie 
luy  ay  dit . 

Manyâononnê  borapti, 
tu  npas pas  dit  grad  mercy . 
Iaon , niaon  , la  main 
* droite , ma  main  droit eM 
c e&  celle  auec  laquelle  ils 
montent , ou  grimpent  . 
Kaiaonti,  il  grimpe. 
inhoni>  en  hault . 
lâoiia,  ombre , 
laoüâteQa , image . 
Kaiaoiiacêna-  tina  a fay 
^ ne  image, 

Kaiaoüaci  ,magnaoliati, 
il  a de  f ombre  , il  n'en  a 
pas . 

Kaiâoüaboa  okatium 
oü^birani  nhaonicoiia, 
nos  yoiles  fe  nuifent  les 
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nés  aux  autres , farce  que 
le  hent  donnant  a plain 
en  Fl/ne , Fautreejlvuu 
de , & mutile. 

Uâoûâ  ibouchcen  ou- 
bao , a Fabry  de  Fl  [le. 

Magna  oüabou  okâarou 
âichicheen  , Flfle  de 
Aîarie-galande  ne  don * 
ne  point  dairy  , far- 
ce que  la  terre  ejl  bajfe . 
Iaoüâbou-matraarou,  le 
temps  efi  [ombre. 

piâoüain,  boureokoa* 
ti  oüâo,  bone,  retire 
toy  de  deuant  nous,  tu 
fais  ombre . 

iaouâheu,  her  de  bois . 

iaouahi , iao  d airi*  petite 
coquille  qui  leur  jert  de 
gnÜots  ou  fonnettes , cejl 
auffihne  boucle. 

Üoüâila  cona-cona,  Feu 
des  petits  enfans. 

laoiiâmi , lubes,  charbons 
apoflumes  qui  hiennent 
auxiambes. 

Iaooamiti, ila  hneapo - 
fume  aux  iambes  , H eft 
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pareffeux . 

Iaoiiâmitinouboure,?»# 
bain  soutire  fe  drejfe. 

iara,  la. 

cateiarayem  iquieftUl'. 

Iâtaikianoubara,/^jJ(?/<? 

la. 

lâraliâeina,  il  ma  enfor ■ 
celle. 

Mianronti,  non  fait. 

kinhacoüâciii,  ou,kinhd± 
titi  9grand [order. 

Linharonc,  <w,i/nhennc, 
fort.Les  Saunages  r Met- 
tent les  caufes  de  tous 
leur  maux  furies  Dieux 
des  Soyez,  , fur  les 
mapoya , ou  fur  les  for 2 
tiers  : c efl  pourquoy  ils 
craignent  plus  les  pre- 
miers , qu  ils  ne  lesay - 
ment  : ils  haijfent  les  fé- 
conds, O*  je  hangent 
foment  ( bien  mal  à pro • 
pos)  de  ceux  qti  ils  croy - 
ent  ejlre  les  troifie'mes , 
& qui  ne  sot  rien  moins: 
iay  veu  hn  hieillard 
qui  ejloit  yn  peu  chauue9 


H 
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C7J  il  fe  plaignoit  quon 
Tauoit  énforcele,  comme 
fi  on  ne  deuenoit  pas 
chou  ue  que  par  fort , 
ian , niaù , ornement  bi- 
jous, 

îsJ/ari  Kinftüe  boman, 
donne  moy  du  criftail, 
$4agnaniina,  ie  tien  ay 

point. 

lâcra,  les  hanches, 
lâttoatiygarjètte  * font  les 
chmeux  qni  tombent  fur  ie 
front,  voyez,  f bourra* 
ba. 

Fous  entendez*  plu  fleur  s 
mots  qui  fe  commencent 
par  taquine  font  pas  icy9 
cefi  indice  que  ce  neft 
pas  la  lettre  imtlâlle  , 
mais  que  le  mot  ed  con- 
trarie a U premiere  per- 
forme:  cari , deuant  le 
mot  i fignifie  autant  que 
mayommeibâcàtoboü 
itouaiemâtoboiî^o 
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ma  patrie,  mm  memo- 
rial* 


battu  les  arbres , & net - 
toyé  iardin , il  y vih 
fort  peu  de  mauuatfes 
herbes  au  commence- 
ment, mais  enrecompen* 
feles fou  ch  es  pouffent form 
ces  lettons  quils  faut 
couper  de  temps  à autre 
c'eft  cette  couppme  que 
(lénifie  ce  mot.  Croyez,  * 
chibaboiii. 

îbache , ou,  nibâche,  ma 
niece . 

Ibâlijbagnem , petit  en- 
fant , petits  euf ans.  Tous 
les  arriérés  fils  font  ainfl 
nommez^  par  les  grand 
peres , & grande  meres . 
IbâÜmoucou  , gendre. 
Tibâna-banâliac<?yf  ~\ne 
~\erf^e  de  bois  ~\ért,  gar- 
nie de  petits  harpon squ  ils 
y font  àuecle  coufieau,  qui 
fert  defer  a leur  fléché, 
kibana*bonâliti  nâlloiia* 
ni,  ma  fléché  à des  har- 
pons de  cette  forte , affirt 
qu  outre  lepoifon  qui  e ft 
mortel \ 
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mortel,  il faille  faire  en* 
core  If  ne  plus  grande  efr^ 
cane  pour  la  tirer, 
ibâacou,  c3efiainfiqueles 
filles  appellent  les  maris 
de  leur  fœurs. 

[bâaali,  ibanaikânum  * 
pendat  d'aureille,  loyei 
tibâneguêrié 
[banâciri  , le  fein , la  ma- 
melle d'inefem  me. 
[baoca , nibaôcaba , ni- 
bacuroüba,  mandier  du 
mkgnocÿ  ten  Irais  de- 
mander, les  saunages  fot 
hardis  demandeurs , mars 
en  remnpenfe,  ils  fe  pic* 
quent  de  libéralité , lors 
quits  ont  dequoy  donner, 
rarement  ils  refufent • 
ibâpoüe , apres  moy. 
ibâtali , mon  pais , ou  mon 
^ if  age. 

aban  tibâtëli , ou  tâoya- 
gonêoilâcabo  âpour- 
coa , cinq. 

ibâtccolia  niem  5 ie  dis, 
ie  fais  a p art  moy. 
K^kâeca  Ikmlibhêxçfil 
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demeure  en  ln  ifle  par- 
ticulière. 

Ibâci  iehéubou  0on  vieil 
UH. 

Kibatinaâtisià  3 day  ln 
UH  9 loye\bati. 

ibâeomon  neueu,  Inc 
femme  appelle  ainfi  les 
ehfansdela  fœurdejon 
mari. 

ibâtou , a monoppofite , 

ibâtouchecm,  vis  a lis 
de  moy , 

Iibâtoute  licm  , ou  libâ- 
tou  coüaticl/em,#7ii> 
(P*  fait  tout  de  fon  chef 
fans  demander  aduis  a 
perfonne. 

Ibâtoücoüâyanum  , ils 
font  voifinSy  ils  demeu- 
rent lis  d lis  de  moy  . 

Ibien , remede. 

manbiencoüâtiti,  il  rien 
a point . 

tib/en , teinture . 

Kabienkêtâtiti  binani } 

le  bois  lerd  teint. 

abiénronë  , fafcinatio % 

fàrtilége. 

Mm 
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Kabienrâtiti , il  fafcine , 
enfor  celle. 

Minharoüâtiti,  non  fait, 
Ibibae  a bulte  ,pa(fe  lafa- 
nne,l/oyeraibicâalL 
ibicali,  cofté, 
ibichi  , ^er  de  bois. 
l/bfchioi , (on  trou . 
ibinakê,  \bim\ï,traifne, 
ce  que  i'ay  trdifné,  voyez, 
chibinaimbae- 
Ibini , ce  quei’ay  trouué. 
uibicoyem  ibi  noali,  te 
t rotwe , iefay  trouué . 
mibininontsêtj  s tenel’ay 
pets  trouué \ 

Ibitic  Hem  üoumâroiv'/ 
la  controuué y inuenté, 
Kibicoüari  lâboüa  9 il 
cherche  fon  malheur* 
nianoüâmbarou  mhem 
libiconê  lâboüa,  ma- 
lencontre y il  ri  y attrape- 
ra rien  de  bon . 
ibe  , nation  y voyen^  fci- 
beti. 

o i be , ceux  de  ma  nation . 
ib  î nouli,  f.  nogoni , pac~ 

quet  de  feuilles • 
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ibipoüe,  peau. 
i biri  * mon  cadet. 
Kibuiem  j nos  cadet  s. 

! biri , la  moitié. 
mibm  ioenett*  il  ri a 
point  de  cadet. 
Kibiriacoüâuu  , ils  font 
doubles e 

K*biri  âcoüakêbae  y on 
biamaâcoiiakêbâe , 
mets  le  en  deux, partage 
le  y double  le. 

MibîtinoiibaJi , te  ne  le 
feray  pas  double . 

Libiri  nâ(e  ènran  n/ea 
naonicoüa  , te  croyois 
qriilfut  à moitié. 
allia  ibid  ? en  quel  endroit . 
icara  ciem  câchi  balâ- 
ourcouchen  I/bicica- 
loucaéra,  il  efihla  Cab • 
fier , ducofiè  de  laGar - 
deloupe. 

âiliache  cibici  nargue- 
tae  ? par  oit  leprendray* 

tel 

ibonam  ,a  moy. 
ibonanum  ^gtaijfe.lfoye^ 
tsbounainti,  ile(lgras$ 
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Quelques  autheurs  foup- 
forment  les  naturels  A* 
mexicains , d’eftre  lui  fs 
réfugiez,  en  ces  lieux , te 
ne  fiais pas  ce  qu* ils  font , 
mais  iefçdy  bien  que  les 
enfans  des  deux  freres 
s9 appellent  f reres:  que  les 
confins  époufent  leurs 
confines  qui  naijfent  de 
leur  propres  tantes  ; qu'- 
encore  qu  ils  âiset  f omet 
le  Pere  d'vn  telfils  difent 
ausfi  a demy  mot  coi  li- 
râheuime,  coiméne 
fils  d'Imeroüâi,  com- 
me on  dk  Simon  fils 
de  lean . Qyfiis  ri  ont 
point  de  furnoms,  qtiils 
fie  lauent fouuent, quils 
huilent  leur  cheueux , 
qu  ils  ne  mangent  point 
de  fiel 9 degraijfe,  de  chair 
de  porc,  & de  quantité 
d’oyfeaux  9 & d9 autres 
poiffons : ie  ne  pen  fie  pas 
a pre fient  quils  le  faff  eut 
par  motif  derehgwn  ( au 
refer  ne  des  boyet^  ) feu  h 
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le  met  ay-ie  appris d'eux  9 
que  s'ils  mange  oient  du 
porc,  ils  croyent  que  leurs 
enfans  aur oient  les pieds 
tortus  ,fidu  perroquet, 
du  lamantin,  qu  ils  au- 
raient de  petits  yeux  & 
ronds  comme  eux  • fi 
de  F or  phi , de  i 'anguille 
quds  anroient  hcc 
affilé  comme  eux  &c.  ils 
commencent  pourtant , 
quand  ils  font  par my 
nom,  démanger  comme 
nous,  &iay  remarqué 
que  ceux  qui  font  cela 
font  plus  fréquemment 
malades  & meurent 
plufiofï,  tant  les  contrai- 
res qualit  és  des  dmerfes 
Viandes  altèrent  la  na- 
ture. 

ibonto u , planche. 
ibcgnacoüa  , tout  d~s >n 
codé. 

iboyerikécolia  boba,f. 
nébecicoiia  boba  5 tu 
viendras  en  ma  place . 
liboyénkay  entina  yéte, 
M m i] 
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te  luy  viens  a la  rencon- 
tre , au demnt. 

âoere  âcagnem  nhibo- 
gnacoüâ  tirocon  cou- 
lialia , niânoiian  âca- 
gné  m/bognacoiia,  il 
eft  bon  de  charger  égal - 
lement , le  canot  des  deux 
coflez.  , autrement  il  eft 
fort  maL 

bâ!/pfetica!âbaii  huibo- 
yenkây , le  vent  ''lient 
droit  d1 ou  nous  auons  af- 
faire 3 ou  nous  allons. 

ibomanhatina  iépouli- 
càatina,  au  commence» 
ment  de  U colonie  en  rifle 
delà  Cjardelcupe ? par., 
tie  par  difette  , partie 
parce  qua  me  fur  e qnon 
abbat toit  les  bois  y la  ter» 
re  tet toit  tout  fin  venin* 
nous  eflions  furprisd'vn 
battement  de  tefte,  de- 
dans les  tempes  p d'vne 
courte  baleine,  & d'vne 
fi  grande  lafsitude  de 
ciiifies  y que  nous  eflions 
comme fl  on  nous  eut  don* 
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ne  vn  coup  de  barre  y & 
en  effet  yVn  borne  pour  ex- 
primer ce  mal , difiitiay 
le  coup  de  barre , il  faut 
que  les  Saunages  con- 
neuffent  bien  ce  mal  : car 
ils  le  nommaient  comme 
il  efl  en  telle  de  cét  arti- 
cle. 

ibonuro , chair 

Libonnêd,;/ d delà  chair. 

iboucayem  , niboucâ- 
gnoiium3  mon  ai[né,mes 
ai  fines. 

Kaboucayénti,  il  à In 
frere  aifni. 

ibouch/mati  loubâcaSi 
noneâaipati  iouani , ie 
nemepUûpas  en  fin  ha- 
bitation, ~><7?'^nibou- 
çhicae. 

nibouem-keili , il  efl  en- 
core ieune , 

Niânhotiam  libounha- 
Iï  3 il  eft  mal  instruit  y 
mal  eft  eue. 

iboiiere,  f.  noubâana, 
main  gauche. 

iboüicanum.  Quand  le 
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feflin  ( qu  on  appelle  elê- 
Co  ii  ac)  e(l  ache  ué J,  es  pa- 
piers, les  tables  fies  hôtes, 
dont  on  seHfaui:  les  '>* 
tencilles  d’iw  canot  qui 
fait  le  premier  Voya- 
ge: o*  les  bijous  d'hn 
enfant  dont  on  ledépoüib 
le  la  premiere  fois  qu'on 
le  porte  dehors  s font  an 
pillage 5 & ce  qu'on  a pil- 
lé s'appelle  ibotiicanum . 

KiboüicaaiM/ pille  >il  bu- 
tine* 

iboiiic  * fur  moy%  ~ïoyez, , 
boiiic. 

iboiiicle  éboüe*  ceflce 
que  ie  demande , ce  que 
i\ayme  ordinairement . 

Aïoüâchi  i/l)oüicli,boii~ 
liri , cèt  oyfeau  fuit , eu 
pourfmt  ordinairement  U 
chauue  foury. 

Kiboiiicle-âcolia  nhàn- 
yem , ils  tiennent Ihtn 
apres  l'autre. 

iboüicleboüi , écharpe. 

iboüinapa  coyéntina  lo- 
ue, ilnefn'ayme  pas . 
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iniboüinâlicou  jibaoiia- 
nale,  mondmy.  , 
linebo  ü enâlitâgoni  kia, 
ce  fee  qu'il  ay  me, 
ibol  lnaca-oni , amitié* 
l^^ciboüinati. 
âbana  énlilda  iboii /ne- 
ne  5 lik/a  chetmjn , k 
nayme  quvne  chofe  qui 
cftDieU" 

ibouignâcou  loubouya* 
oni,  tiboüitêj,  tébou* 
yem , tiyeito , tiveno- 
num , on  appelle ain(i les 
femmes  des  Saunages  fui» 
uant  les  degree  qu  elles 
tiennent . Il  eji  confiant 
qulme  partie  des  Sauna- 
ges ont  plufieurs  femmes $ 
& fi  ntammoins  U y a 
bien  des  femmes  fans  ma- 
ris * parce  que  la plu  fi - 
part  n9en  ont  qu'lme , 
quoy  qu'il  y en  ayt  quel- 
ques ~l>ns  qui  en  ctyent 
deux  , dans  vn  ou  deux 
car  be  t.  Il  arnue  dffez* 
foment  ( quand  ils  font 
dans  h ne  autre  ifie,  ou 
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ils  nont  pas  mené  leur 
maijhejfes ) qu'ils  en  font 
des  nottuelles  pour  le 
temps  feullement  qu'ils 
ont  define z,  dy  demeu- 
rer: ienay  iamais  “y eu 
deux  femmes  enfemhle 
difner  ou  dormir  attec 
vn  Saunage  3 ou  faire 
voyage  enfemblement 
mecluy  dans  1/n  mefme 
canot  : elles  ont  leur  tour 
de  mois  en  mois  9 mefme 
quand  elles  fout  encein- 
tes, apres  leur  couches 
ils font  hne  bonne  efpace 
de  temps  fans  les  hoir, 
crainte  de  faire  tort  â 
l'enfant^  Voylacequife 
pajfe  ordinairement  pou  r 
le  fait  du  mariage  : il  y 
* du  defordre  en  quelques 
particuliers , ïen  ay  veu 
deux  qui  if  oient  de  leur 
propres  files  comme  de  * 
leur  propres  femmes } mais 
tous  les  autres  le  hayfi 
f oient  a caufe  de  cela  : le 
fils  de  tl/n  de  ceux  fa  J 
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fuyuit  en  France  les 
Feres  Capucins  3 parce 
qu  il  e f oit  honteux  de 
l infamie  de  fon  Ven,  & 
U mourut  fort  Chre- 
Bienememau  Cornent 
defdies  Peres y rue  neu  le 
de  s.  Honoré  a Paris  • 

/ en  ay  veu  vn  autre  qui 
auoit  la  mere  & la  fille  • j 
d autres  qui  au  oient  en- 
leue ç les  femmes  de  quel - 
ques autres , parce  quits 
pretendoient  quelles 
leur  appartenaient  de 
droit , kaboyen-héni 
coüatium  nhaoni- 
co üa  j ( di fient  *ils)  ils 
fie  les  rauiffent  les  1ns 
aux  autres y & ceux  qui 
les  enleuent  les  appel- 
lent nâbognoni.  tes 
vieillards  prennent  queU 
que  fois  des  filles  de  14*  fl 
& if.ans  aujfi  toutes  les 
efclaues  , que  les  ieunes 
gens  prennent , ils  les  S - 
ncnt  h leur  per  es  ou  grads 
peres , & les  en  fins  qu* 
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Us  ont  d'elles  font  efiimex, 
gr  trait  ex,  en  legitimes . 
Enfin  quelques  ~\ns  e- 
fiaient foufpçonne's  depe* 
eher  contre  nature , mais 
ils  en  connoi fient  bien  le 
mal  y çr  ils  les  mon- 
traient an  doigt. 
tiboüikéel  ijleft  marié, 
tniboüitc  iémêti*  non  il 
neVefipas . 
houcoulou,  poifon. 
tiboucoulouti , ilefiem - 
poifonné. 
ibourfa,  toy . 
ibourra-kioüa  ? es  tu  en- 
core la} 

ibourràcaba,  on  bibour- 
raca,  ibourracoâali  ci- 
biba , mets  U farine  en 
preJJ'e , elle  efif  refiée. 
iboiirroni,  la  farine  que 
ïaymifeenprefie . 
ibourrag l^prefie,  oupïefi 

foin 

ibourrémeti , empefirê . 
ibourricoüa,  narines . 
Iboutali.  louche. 
iboutipfctinone,  ieïou- 
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Mie  > ie  ne  menfouuiens 
pas. 

manboudpfeniacou  * k 

ne  l’oublie  pas. 

IC 

ICa,  mnoca,inyénca, 
le  lioila , la  hoila , ht 
loila • 

ica  cleboiie  nônêlan/m 
Voudrais  auoir  autant • 
icâbanum, habitation.  Les 
Saunages  nont  que  fort 
peu  de  bois  abbatus  au 
lieu  ou  ils  demeurent  9 
fçauoir  la  place  dh/n 
carbet , <&  de  quelques 
maifonnettes  a Vent  our9 
& ce  a defiein,  afin  que 
les  Européens  ne  pui fient 
les  connoifire  ny furpren • 
I dre  5 cefi  pour  le  mefmt 
motif  que  la  plu fp art  s9e- 
fiablifient  au  lient  des 
/fies , parce  que  les  mers 
; y font  rudes , les  terres 
I fort  ejleuées , & de  dif- 
ficile accès  : néant  moins 
„ c*e(l  toufîours  auprès  des 
rinkres^  djutant  qu'ih 
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ne  fe  panent  paffer 
d'eau [oit  pour  boire,  foi t 
pour  fe  lauer • 
îeabâcobou  Jelieudema 

naijfance. 

ïcaboüi  âli‘,  retraittes , 
lieux  a cabaner  : quand 
les  Saunages  'V ont  en 
quelques  ifles  ils fçauent 
les  lieux , & choififferit 
ordinairement  les  en* 
droits  ou  il  y a de  U cou- 
uerture , des  crabes , ou 
des  baffes  ^arceque  leurs 
mp  antis  font  plufiojl 
drefiez*..  La  chajfe&  la 
pefchey  efiplus  abondâ- 
tes plus  âifêe . 
icâcomati,  icâopati  ca- 
nioa3  le  canot  n aduan - 
pas , ^K^ticomari. 
kâialeu  xialam , il  eïl 
bien  employe. 
ieâlêtêpotie,  coton * les 
Saunages  ne  fe  peuuent 
paffer  de  coton  3 f oit  pour 
leur  lifts , foitpour  enfi* 
1er  leur  bijous,  foit  pour 
mettre  les  pennes  a leur 
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fléchés , & ajuflev  leur 
bois  ~\erd , ou  les  queues 
de  raye  au  lieu  defers, 
c*efl pour  cela  quallans  a 
la  pefcheaux  faint  es,  ou 
aux  crabes  a Marie-ga* 
lande,  ils  y font  quelques 
abbatispour  mettre  du 
coton.  Vous  voyerx  fort 
peu  de  fauuage  qui  nayt 
toufiours  ~\n  petit  pelûto 
de  ce  fil  dans  fin  panier . 
Les  nauir es  François  ne 
sembarraffent  pas  Vo- 
lontiers de  coton , crainte 
du  feu,  & parce  qu  Une 
charge  pas  bien  Vn  na- 
ture. Vn  de  nos  F rerés 
me  Voyant  fouffrir  Vne 
grande  inflammation  dé 
poulmon , mordona  dv*î 
fer  des  graines  de  coton, 
ten  Vfay  tT  i'ay  creù 
que  cela  en  partie  ma 
faune  la  Vie. 
nâni  icalëtêptfïïe  arou 
lorornan , il  me  U pro- 
mis, Voyez,  chicâiêtê- 
poüc. 

micâlêtcpoüe 
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mkàlêcèpoüe  arou  > U 

ne  Upas  promts. 
icali , câtjfê* 
icâli  5 bruit  y renom* 
cîcâlùlic  nacâmba fié  Pay 
feullementouy  dtre , 
cicâle  6ka  ou  boütou  !/- 
rabaîi  3 ce  Capitaine  À 
grand  renom.  * 

ik/açaga  tikeléem  loa- 
rialaüâgo  bâiîpfe  iâ- 
ne , celuy  cy  a le  renom 
d'efire  plus  fort  que  luy* 
ïcalékêta  nhanyéoli,^ 
le  mettent  en  credit . . 
câlepati , icapati , icapa 
ocoaci  y il  ne  fi  pas  reno- 
ihi. 

canoâcoüa  l/em3icana- 
oüâali,  canot  qui  sarre* 
fie. 

caôcoüaUem , ou  kicâ- 
Coü&titïiilfait  ~ïn ef- 
fort* , ; 

:âocoühâlilangéli  9 fin 
mal  redouble* 
iicaoiiagoyëm  9 nicao- 
gnem , te  fais  lm  effort. 
icaoninhayâcoui  mou- 
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lékëàum  âcagnem , 
eléle  hâman  nhaotie, 
tes  en  fans  pleurent  enco , 
re  plus  y lors  qu'on  leur 
l'eut  parler  pour  les  ap~ 
pdifêr. 

icaoyeme^uâman  lâri- 
ci  ffaifons  l>n  effort  pour 
les  fat  trapper. 

ichâcapoue,  le  reïle  du 
debris , nature  quiacfiè 
feparéyfcarté par  la  tem- 
pe fie . 

ïtkzàxkjoüjedti  poiffon. 

ichachaali  mabi , patate 
Vermoulue* 

ichaba  b/ra  chauffe  la  loi* 
le . 

/chacouâba,  enfile . 

tch&hGUylebciùliotï  du  pot, 

la  faufie  du  poifion , ils 
lérfent  tout  cela9  ils  n i * 
fentny  de  fiuppèy  ny  dé 
bouillon  y ny  nont  d’au - 
très  fauffes  que  leur  to- 
mali. 

Ichâli , tar  din  7 les  sauna- 
ges nvfint  point  de  nos 
legumes,  é"  te  pendant 

Nil 
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ils  ont  des  iardins  qui 
lew  feruent  de  champs 
& de  vignes,  d'autant 
qu'ils  en  tirent  leur 
pain  & leur  ~yw , leur 
magnocs  €?  leur  pata- 
tes: Ce  fl  ce  que  nous  ap- 
pelions nos  places , nos 
habitations,  non  pas 
chez / les  Saunages, dont 
l’habitat  ton  & le  archet 
font jepare^des  iardins , 
~\n  trou  icy,ln  autre  là, 
k la  difference  des  Fran- 
cois dont  tous  les  iardins 
& habitations  fe  fui- 
uent  ie  ne  les  fçaurois 
mieux  represser  quepar 
les  ba (tides  deMarfeillé, 
fauf  quelles  font  bien- 
plus  larges  <&  plus  lon- 
gues , les  baftimens  (ont 
fur  les  places , ny  ayant 
encore  es  Ifles  que  des  co~ 
nîencemensde  bourgs  ou 
les  habitans  nom  pas 
grandes  attaches , parce 
quils  ont  la  meilleure 
partie  de  ce  qui  leur  e fl 
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mcefaire  outre  quils 
font  fur  leur  trauail , 
çfr  peuuent  anoir  l'œil 
fur  leur  gens. 

nachâlicaba  , iiray  au 
iatdin . 

jchânoucou  , mere . Les 
mores  ne  manquent  pas 
de  tendrefea  l'égard  des 
enfans  qm,efant  ieunes > 
ne  veulent  point  quit- 
ter lewfein  de  tour,  n y 
pas  mefme  pandant  la 
nmÜ  , cefi  merueille 
quelles  ne  les  ejlouffent 
pas  , particulièrement 
quand  elles  fe  font  eny~ 
urées  aux  ~)>ins  : le  nay 
pourtant  point  ony  dire 
qu  e cét  accident  f lit  uni* 
ué  tandis  que  i'y  ay  efié. 
Si  le  mari  la  quitte,  elle 
retient  tous  les  enfans, 
& ne  luy  en  donne  point 
à moins  que  dy  eftre  con • 
tralnte , quandüs  font 
grands  ils  luy  feruent 
d'appuy>  o*  1* fin*  fau- 
filer. 
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jçhanoucou,  ichanum, 
ma  mere. 

ichanumteni , belle  mere. 
ichanoornatioa  , u fuis 
orphelin  de  mere. 
ich  échccobou,/^  cemclle 
ichétocou  echérocou, le 
chignon  du  coL 
ichéri,  iambe. 
icheem,  cequei’ayme . 
nicheem  bouc*  9 ce  que 
taymois. 

canné  hebecri  loromâ.? 
oüa  , mébecitou  3 li~ 
chtémkia  none*  fi  on 
'lions  demande y que  ~\ous 
a ttl  doné pour  cela  iyous 
répondrez  y rien3 cell  que 
ietayme , hoyel^ c hen- 
na. 

Ichéiricou  > ! "Dieu . ilyà 
dans  la  creance  des  Sau- 
nages autant  de  dtfferen* 
ce entrelchém  & Ma- 
poya , comme  parmy 
nom  entre  Dieu  & dia- 
ble & il  efiinoüy  parmy 
euxquon  aye  offert  des 
Sacrifices  à mapoya , 
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qmy  quen~M  enté  les  <vns 
CT  les  autres  efrans  vray  s 
diables  y qui  offre  à Tin 
offre  a l'autre . L es  B oy  es 
font  les  autres  byés  i car 
ceux  qmlevenlUni  efire9 
apres  auoir  mffne  3 le 
Êoyê  fait  defeendre  fou 


en  donne  vn  5 fi  c efi  hn 
homme  c efi  vn  Dieu  fi 
c ejl  vne femme  ce  fi  vue 
Veeffe,cupour  mieux  di- 
re ~)tn  diable  qui  fe  fait 
paroiflre  * ou  entendre 
comme  y ne femme  » & 
on  ne  dit  pas  ceDien  ejl  le 
Dieu  des  Saunages .ynais 
le  Dieu  d’yn  tel  boyé  : 
on  ne  fçayt  ce  que  c' efi  de 
luÿ  adJjrffer  des  prières s 
puis  qu  ils  nen  ont  pas 
me  fine  le  nom  : nonob - 
fiant  ils  ne  font  pas 
de  yins  qnil  ny 
ayt  y ne  offrande , fit 
qu  'ils  croyant  -que  les 
ayant  appeliez > Usent 
repeu fintê  parleur  m&- 

N n ij 
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j en  9 foit  quils  ayent  la 
croyance  quils font  croi - 
fin  ieuruagnoc,  & qu'ils 
lay  en  dûment pre [enter 
les  prémices  > [oit  enfin  J 
qu'ils  les  craignent  : ces  j 
Dieux  vous  ont  quant i-  [ 
té  d’en  fdns , & des  en  - j 
fans  de  leurs  en  fans  au  » i 
ils  amènent  auec  tux  J 
pourboire  les  offrandes  3 } 
( *nfe  dit  auoir  efié an-  | 
tr e fois  An oü agues  / 'au-  I 
ire  d’i/ne  autre  nation , j 


il  y en  à des  tenues  & des 
ieux  j des  bom  me  s 
des  femmes , ils  font  ( a 
ce  quils  difint)  les  Gu- 
ragavSy  cr  fe  méfient  de 
donner  des  maux  comme 
les  gouttes  s que  Us  au- 
tres ne  peuuent guarir , ( 
ils  ordonnent  aux  Boye ^ j 
de  prendre  de  telles  ber*  j 
les  pour  tels  maux , & I 
pajfent  en  Vefiprit  des  J 
saunages  pour  très  pu  fi  { 
fans . j 

Kichéititina,  icheip£ti* J 
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r?a  ^ day  ~\  n Dieu  3 non 
ten  en  ay point, 
fcherifeéjlt , il  efi  encore 
nenfï  nouveau. 

I c h e r i i 1 a s p enâant  de  ne?v 
î cher  ou  3 beaux  fier  es , 
belle  fœnrs  : c efi  comme 
Rappellent  les  peres  &* 
meres  des  nouveaux  ma - 
nez,. 

îchécceou  , ~\n  bois  pply 
qm  fert  a tourner  la  çqfi 
fane  quand  on  la  fait 
cuire  y les  F ran  pis  R ap- 
pelle t vn  caret  parce  qu- 
ern çrenoit  autre- fois  ' 
Dne  écaille  de  caret  pour 
Cela* 

ïchétina  5 U fufiée  de  fil 
qu  on  met  dans  la  nauet* 
te  lors  qtton  fait  1 >n  lit . r 
I chiâtina  > te  m ennuye. 
M/nchi  catou  bohaujea, 
net  ennuye  pas. 

Cat  oüâgo  ichibou  > 
Ichitic  niemkia , pour 
quoy  tennuye-tuï  iene 
lefçauroisdire* 

I chij  ennuy*  l'ennuy  efi: 
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fort  contraire  à ceux  qui 
pajfent  en  l Amérique, 
particulièrement  aux  fe- 
mes, onhoit  par  expe- 
rience que  quand  elles  re- 
grettent la  France  m il 
faut  qu'elles  fe  refoluent 
tout  a bon  a demeurer y ou 
quelles  repaient , ou  qu- 
elles traifnent  vne  ~\ie 
langoureufe  qui  les  me- 
né enfin  au  tombeau  . 
ch/bani  9 ancre.  Les  Saw 
nages  ri  ont  qu~\>negrof 
fe  roche  arrejlèe  de  quel- 
ques bajlon  s , comme  das 
^ ne  cage  % qu  ils  mtent 
en  i eau  retenue  par  vn 
gros  maint  attache  au 
canot  : ceux  qui  le  peu  » 
tient y traitent  cl  es  cordes , 
& desgrapins  des  Capi~ 
t aines  de  nau  'irc* 
ch/bon,  yiftge. 
héou-cbeoucotni  ichi- 
bou  , yifage  diffamé # 
efgratigné. 

>ichibou,  terne  de  mé- 
p ris,  hÿ âge.  i 
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nianoiiâtui  ichibou,  ho- 
me laid . 

callacoiiâtiichibou  yne& 

caffé. 

lichibou  itaray evn,il/up 
nffemble. 

bouléoüa  îchibou,  le  fer, 
la  pointe  d’vne  fléché. 
couchigne  ichibou , le 
tailhmddn  couflean . 
Kachibout i y il  ef  pointu- 
ichi  Cytefte, 

ichic  âbo , ou  âboulou- 


nerecb/kiem , le  deuant • 
neugeukê , / e derrière . 
tichic  ichimononi*/^  bar- 


re dugouuernaiL 
ich/c-thahea  %ceftvn pe- 
tit b omet  double  fait 
à'oüdloman , garni  de 
feuilles  de  ca  chibou  en - 
tre  d eux , dont  fe  fer - 
uent  quelques  Saunages 
a la  mer , f oit  pour  ne  pat 
moüillerleur  teftes  pen- 
dant lapluye , foit  pour 
fe  garantir  des  ardeurs 
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du  Soleil  9 mais  ils  rien 
~)>fent  pas  foulent, 
i chibouchi  3miroir.  Vous 
fletrouuere&guerede fau* 
nages  qui  ri ay  en  t leur 
petit  miroir , pour  s'atti- 
fer lors  qu’ils  l/ont  aufe- 
fiins9ou  pourmounoiftre 
Cr  ofter  des  petites  fi- 
finies  qui  leur  tiennent 
au  vif  age, 

n/chicouchi  9fourcit 
ïchicoulou , nâchitiem, 
pi  fiat , iepiffe. 
îchic  hâmoucana  calou* 
kaéralam  ! ha  que  ie 
~\’ondrms  lien  efire  a la 
Gctrdeloupe, 

ichigoâba  toüâgon  ou- 
baolone^  menele  dans 
1*1  fie. 

caiman  b/chigana,nichi 
goyenli , "viens  me  mener y 
me  conduire  fie  le  mene9 
ie  le  conduis, 
ichigouti,  conducteur . 
skira  ichiga  matou  cou,/? 
efi  allé  reporter  la  petite 
table.  i 
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ichigoni,  don, 

Nichiguiénli  ioulouca- 
yemlôn  ejeluyaydon* 
né  ~\n  Dieu  ( dit  *># 
b oyé  parlant  d'~vn  autre 
quil  a fait  boy  ê comme 
luy , ) ie  ne  fiais  pas  fi 
cefi  luy  qui  luy  donne 
immédiatement  y ou  [î 
fai  fiant  venir  fin  Viable , 
tl  traite  auec  luy  pour 
luy  donner 9 te  n’ay  pas 
efté  curieux  de  m'en  in- 
former : mais  ie  fiais 
bien  qu’on fit  ieuner  Idg ■ 
temps  la  fille  du  Baron 
nommée  charlotte  pour 
efire  boy  ée,  cequeiem - 
pefché  5 parce  que  te  fia- 
it ois  quelle  attoit  de  la 
difpojïtion  pour  fie  faire 
chrétienne  : c ejl  pour* 
quoy  l’obligé  me perfon - 
ne  qui  efioit  auec  moy  de 
dire  tons  les  ioufs  le 
chappeletpouren  empe fi- 
cher C effet yCeqai  r eii. fit 
auec  tant  de  fuccés  9 que 
j ny  le  boy  é ’9  ny  fon  diable 
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he  peuvent  iamais  nadir 
aucune  pttijfancefur  elle. 

K'ch  jgati,*/  donne  liberal* 
lement. 

*chikêric,  leclos. 

ichikêric-chcem  , der- 

nere. 

tichikêric  oüago , far  le 
dos , on  contre  le  dos. 

Kichikeric  binna , ôüa 
am&nle  kichikeric  yé- 
na , portemoy  fur  tes  ef 
fautes,  non  fer ay  y porte 
may  toy  mefme . 

ichignoucou  3 l'orgeolle, 
fetites  babes  rouges  qui 
tiennent  fur  le  bas  delà 
paupière . 

hayarâcoüatic  ichinali, 
fifre  9 T/oyez,  china. 

ichiona  5 ibonhémouli, 
le  col. 

toügnou-toügnoutou 
ichiona  9col  courte  en- 
foncé dans  les  efpaules . 

i chira,  nichiroy  etn,  laife 
fer  y ielaifie. 

ichironi»  refie  y ce  qu  on  a 
laijfé . 
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mfchiracoüakêbanna^tf 
me  laijfepas • _ 

i chirakêta-  ichirakêta 
homan  caboya  * filles 
du  cable. 

/chiraman , premier  nL 
ca/man  kich/raraan , re- 
tournons y voyerx  chiiâ- 
main. 

/chiri  ytiez». 

Ichiri  amanbatica  , î en- 
tre deux  du  nex. , ce  mot 
fie  tire  de  manbâricaywi 
fignifie  cire , ou  coup  eau 
de  cire  tout  plein  de  edit- 
les  caufèes  par  les  entre 
deux  de  cire. 

Ichiri  amanbâtica/tftfra 
deux  des  narines . Huit 
tours  apres  la  mijfance 
de  l'enfant , on  appelle 
quelquvnpourluy  percer 
les  oreilles  y la  levre  de 
dejfous  & l'entre-deux 
des  narines  & y fajj'sr 
"V#  i fil  y affin  que  l'ouner- 
ture  f rit  faite  pour  y at* 
tacher  des  pendans  lors 
qu'ils  feront  grands** fed* 


ne  3 camus  comme  vri ne- 
gre. 

Kerecoüari  ichiri,^^ 

aquilin. 

pâtati  Ichiri , nezplat. 

L/chirocouni  lariango- 
tïê\ou  lichirocou  ago- 
nê  iariangle , il  parle  du 
nerx. 

tichiri  tnonha , la  pointe 

d*  y ne  terre. 

T/chiri  canabire,  laprouë 
le  ne\du  nauire. 

oüâiri  l/chirocou  , ron * 
fleur. 

Kachirogoüti  ânli,  man- 
chirogouti,  chien  qui 
flaire  bien , e friante  bien9 
non  ilriejuante  pas, 

1/chir ocounê , le  bout  dm 
haut  de  quoy  que  ce  foit . 

manch/rocoüarou  toûâi 
on  netrouuepas  la  fount 
de  la  r iu  ie  r e. 

tfchirôa  Jes  filets  des  deux 
bouts  du  UÜ  de  coton  par 
lej quels  on  pajfe  les  pe- 
tits rubans. 

'chitou 


ny  mettent  que  cinq  ou 
fix  filets  de  coton  : s ils 
ont  des  épingles  ou  des 
hameçons 9 ils  les  pajfent 
dans  lalevreâ  ë bas  qui 
ils  appellent  naneiebe; 
ils  donnent  en  mefme 
temps  le  nom  a l enfant , 
c eft  ajfez , foment  te  nom 


aesmeres  defuncts  9pour 
les  faire  reuiure  en  U 
perfonne  des  enfans  : 
quand  les  enfans  font 
grands , ils  les  changent 

femble. 

zchiri  âboulougou  , le 
bout  du  nez.. 

xnanchiri  âboulougou  a- 

li,  iln  a point  de  nez.yef 
f ointe. 

îchiri  OLtiigtim  Je  default 
du  ne^ , ou  commencent 
les  cartilages. 

cïiâra  1/chiri , nez.  r et  rouf 


IC 

îchitou,  ou  chiliem  co- 
nôboiii  , ceft  ce  qu'ils 
difent  quand  U pluye  efi 
mejlée  de  l/ent9  & qu'el- 
le chaff  fifie  tout  en- 
femble . 

îchoüaca,  nichoUâcaye, 
m kichoüacâtina,/**- 
re ftgne  des  yeux , te  luy 
faisfigne. 

Kichoüâcati  toliâgo,  il 
donne  a connoiilre  par  les 
fignes  qu  il  fait  des  y eux 
qu'il  eH  e/pris  de  fon 
amour. 

îchoüâtoni*  font  regards 
amoureux  f font  auffi  les 
fards  qutls  appliquent 
fur  leur  vifages. 

Ichoula.  sont  quatre  four- 
chettes plantées  en  terre 
qui  feruent  a faire  leur 
grille  ou  houccan  : c'eff 
auffi  Iftte  conftellation 
qui  a la  forme  d'vn  bouc* 
tan. 

Icogne  nihuéti,  nioüâ- 
bouli , iefuis  arrinéau* 
iomdhuy.  i 


IC  Oy 
Icogoê-boulou  l tout  a 

l'heure . 

icogne  mhêm»kia,  bien- 
tofi.  ' ■ 

icogne-boulou  nichiali^ 
il  séiourne  içy  quelque 
temps. 

icopoüi,  1/ne  mare  d'eau 
douçatre  & a moitié  fa- 
lie , eaufommache , ceft 
ainji  quon  la  nomme  es 
Ifles. 

icocâmahenli , 
cotâmain,  il fe  meurt. 
châle  liénli  licotamâto- 
bou , âllêceutou  çaga® 
num , ceft  1/ne  colique 
paffion  , qii  ïls  appellent 
mal  de  nombril , faute 
d'vne  parfaite  connoiffan - 
ce. 

icotobdulou , l'efpine  du 
dos  Ja  cime  , ou  U crefte 
des  montagnes , le  com- 
mencement du  panier  fe 
nomme  auffi  ainfi* 
îcou  icouyaca  Hem,  ou 
icôtngouti  âycmbou* 
conm  > il  eft  boiteux» 
Oo 
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icouiâcaya  9 gal  te  a la  tefte. 
Icouüj  yforis,  ils  ettoient 
rares  au  commencement 
de  f eflabüfemét  delà  co« 
Ionie, mais  les  rats  qu  'ils 
( appellent  carat  6 ni , ) 
eff oient  fort  frequens  : 
pendit  U famine  on  leur 
ft  la  guerre  $ fi  on  neuf 
pas  mange  les  chiens,  O* 
les  chats  auec  les  rats  on 
les  auroit  efclaïrcis,  tes 
manfphœnïx  gr  les  cou - 
leuurss  ausf  leur  don - 
nent  la  ch affe,  gr  néant* 
moins  on  ne  les  peut  de  * 
({mire , ils  font  grand 
tort  aux  viures 9 aux  ca* 
nes^c  ilsminenttout . 
IE 

IEboutélicOjf.  titopou- 
li,  méchanceté . 
iéboutoulc  layoubou- 
conê,  ou  caiman  lioüâ- 
coulou  kchinêchec, 
allons  a fonfeftin. 
iéboutouman/z//0#J  nous 
en , cefl  ce  quils  difent 
quadlefefin  eftachejié. 


IE  ^ 

îechem,  ^fjy^âchâbae, 
homme  qui  a le  mefme 
nomquemoy. 
iéconali,  genoüiU 
ieconci , ceinture . 
kieconti,  il  en  aime. 
iégue , anmd  qu  on  nour • 
rit. 

teguennêcina  aguemâti- 
tina , i en  nourris  1 n9 
non  fait.  Les  Caraïbes 
ne  nourriffent  aucuns 
animaux  que  par  necef- 
fité  ou  dîuertifjement , 
car  s9 ils  ont  des  coqs,  c’eft 
pour  les  efueiller  le  ma- 
tin, s'ils  ont  des  oj féaux , 
ils  tirent  les  plumes  des 
*ïnspour  s9 en  parer , ils 
font ferrnr  les  autre  s pour 
former  la  ieuneffe  a la 
chafe  & a lapefche,  s’ils 
ont  des  chiens , cefi  pour  \ 
chajferaux  cochons  & a 
V Agouti,  s'ils  ont  des 
poulies , ils  mourraient 
plufiop  que  d'en  man • 
ger,nonpa$mejmed'^>n 
oeuf,  peufrefre  ne  font 
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Us  plus  fi  dégmfte^apre-  J 
J tnt.  1 

ehuénapoiie  , meuble,  | 
y oyez.'  eoiiénapoüe,  I 
fcihaénapoüiti.t.^»-  | 
uageafpeu  de  meubles  | 
qu'il  les  peut  quaji  tous  | 
porter  auec  luy  , fans  i 
auoirU  cunofté  d'en  pof*  I 
feder  dauantage , ce  qui  I 
fait  que  les  Saunages  J 
ayans  vne  tortue  pour 
auoir  l>n  cou  fléau , ils  ! 
nela  donneront  pas  pour  I 
deux  haches  qnon  leur  j 
Goudron  offrir , qmy  ] 
qu'elles  ~\>alluffent  da-  ! 
uantage , a caufe  de  la  I 
necesjité  qnils  ont  de  ch  I 
inftmment , & non  pas  1 
des  autres , & que  nos  I 
meubles,  qmy  que  riches  ! 
& rares , ne  font  par - ! 
my  eux  en  ~ïfage.  J 

sheümali,  ieheumeni, 
iemeléhuiri  , ieheu- 
nnnhuiri  5 malice,  me*  j 
chancetL  j 

eheumâali , ieheuma-  ] 
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taalibalanna,  Umerejl 

rude . 

ieheumcti  lihuetimali, 

il  a ~)>n  très  méchant  ~)>m. 
Ieheume  oKôatouiimâ- 
melij  il  fait  vne  mau~ 
naif  ? matinée . 
cat  fem  ? qui  le  dit* 
niém,  biem,  liem  &c. 
iele  dis  z tu  le  dis,  il  le 
dit. 

bîénrou  kia  ? niém-kia, 
le  dis  tu  'ïouy. 
caubiam  lanum  ? que  dis 
tu  donc  f 

catitiem  eîéboulam , ou 
cat  o âgo  éleboae  ? 

que  difoi$-ie  ? fur  qmy  en 
ejlois-ie  ? 

âmoiui  ma  boulékialâ, 
ou  âoiouîi  niâ  boulic 
bone  coda  tic!  b le  ne 
Pay p as  dit. 

tiem  caga  iéoula ,dis-ief 
catitiem  îik a bouro- 
man  ? que  y eux  tu  dire 
parla î 

i em,fe  prend  foment  pour 
yn  yerbç  auxiliaire , co~ 

O o ji 
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me  kacommori  liem 
biamacoiia  for- 
te ~\ne  callebaffe , il  en 
prend  deux. 

friaco  biem  } le  hois  tu 
bien  ? 

enaierebali  hiem,  tenet 
1/oila  hojlre  matoutou , 
emporte t le.  J 

iémbataJs,  ibataîi,  ieme- 
tabali,  mon  front. 
i cm  bon  mis  apres  l'infini- 
tiffîgmfie  lors  que.qmd, 
mais  que , comme  a ica 
méukbomjors  quetau* 
ray  mange. 

iemëdiali,  (wienéchali, 

gofer . 

anecienkê,  conoboüi 
ienkê,  cela  prefage  de 
la  maladie , promjUque 
~lne grande p luye. 
léntina,^  éntina  Je  fuis, 
ce  fi  1/n  herbe  auxiliaire , 
tomme  t/boliic  cntina  ié- 
te,  ie fui  s apres,  iefuis  j 
tcy  pour  cela.  J 

Lijayani  énronê,  refie  de  j 
pians  , de  greffe  verolle.  | 


IE 

Nieiuou-lic  llem , il  na 
plus  que  des  redes • 

Icon  ali , font  deux  grojfes 
cordes  pajfèes  par  les  pe- 
tits rubans , qui  font  at- 
tachées aux  pieces  de  bois 
& qui  foufiiennent  le 
liél  de  coton . on  doit  bien 
prendre  garde  comme  on 
les  attache  5 afin  que  les 
nœuds  ne  coulent  pas s<ÿ* 
nexpofent  les  perfonnes 
qui  repofent  dedans , À 
des  cheutes  danger  eu f es. 
Iépa , dent.  Les  Sauuages 
font  p a ffer  hn  fl  de  pit* 
te  autour  de  la  dent  qu  ils 
heullent  arracher , &y 
ayant  fait  hn  nœud , ils 
la  tirent  auec  liteffe. 
iépati-ouë , edenté . 
iépoîie  ^monpied. 
iepoulicaatina/rfjy  le  coup 
de  barre.  hoyez, , îbo- 
manharina. 

ierébali  im  bacâlla  bo* 
tnam>  donne  moy desba- 
nanes , figues,  & croyez. 
erébali. 
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i erccati  none , ie  l9  hais. 
ierétchée  bibonarn,  ie 

~\eux que  tu mhaiffe. 
îérekenne  chaîne. 
ietette  Jrittêlam . £ icara, 
oiiy  efi-illtray. 
ieréttê^ayerettê,  Coli- 
bri. Les  Caraïbes  feu 
gnent  que  la  lune , ( qu ils 
font  pafferpour  vn  hom + 
me)  ~)nt  autre  fois  ~\>ne 
fille  pendant  fon  fommeil 
& l’engrojfityCe  qui  obli- 
gea fa  mere  a luy  donner 
~\ne  per  forme  pour  veil- 
lerfur  eUe.qui  le  fur  pi  it y 
& le  noircit  pour  le  tè- 
connoijlre , auec  du  Ge- 
nipa y qui  font  ces  taches 
qui  paroiffent  encore  au 
iurd'huy  dans  cet  afire 
( d ce  quils  difent  ) l'en- 
fant qui  nafqnit  de  cette 
filley  fut  nomme  Hidli , 
& ils  croyent  que  ceïl 
luy  qui  ietta  les  premiers 
fondemens  de  la  nation 
Caraïbe , on  choifitf oy- 
feleten  queflion  pour  le 
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portera  fonpere  ycequ’+ 
ayant  fait  auec  beaucoup 
de fidelité  fil  eut  pour  re- 
comp  enfe , ~)>ne  belle  hu - 
pe  fur fa  tefie  & dinerfes 
couleur s\fur fon  pluma- 
ge , pour  le  faire  U mer- 
neille  de  la  nature  > cr* 
fobieSl  de  nosadmira- 
lions,  il  nefi  pas  pim 
gros  que  le  doit,  il  fait 
pour  ï ordinaire  fon  nid 
de  coton , quil  enduit  au 
dehors  d'ecorfe  de  gom- 
mier ~\erd 9 q ni  ffi  déliée 
comme papier , qu'il  at- 
tache auec  la  gomme  du 
mefme  arbre  fous  ~lne 
feuille  de  cot orner  y quel- 
quefois furie  bout  d vne 
cheuille  de  bois  attachée 
dans  les  cafes. 
iérou , .Acier. 

Tiérouti  nmazouYi }?non 
rafoir  e fi  d acier. 
lérimeti  n/efaie  9 la  tefie 
me  fait  mal. 

Tieumeni  ^mal , douleur. 
ietimâgoutina , f.  cari- 
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goüâtina  > tout  me  fait 
mat . 

setimagléti  , ietimecâ. 

bouti,  il  eft  lien  fenfible, 
ietoumepa  Hem  none, 
chétoûmâboiii  nome. 

ti , cela  ne  m afflige  pas , 
(ifait. 

ietoumâbouH  - kh  nao- 
nicoüa,  ce  nie  ft  y ne 


ieuboutou  tcra  mâni, 
~)>oila  ma  premiere  fem- 
me. 


âo  atiJciénli  iéubou  nhâ- 
barakicoiia  , ie  lay 


Toukoura  ro  bompti- 
bouca  ieüboukioüa, 
c eft  celle  qu  e tu  mas  don** 
nê  auant  celle  U. 

Magnèuniboutouali,  ce 
ne  tip  as  U premiere . 

ÎQÛkë-ieükêti  f papier  qm 
boit , qui  perce. 

IG 

Gâte  b/gnoem,  bébé- 
moyem  5 béboyem  ? j 
quel  eft  ton  murjï  J 
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Tignonê  tignonê  t/em, 
elle'-  change  fouuent  de 
mary * 

îgnourâba  noüago,  ni- 
gnouriénli  i charge  m&yx 
ie  le  charge , ie  lehaufe 
fur  te  s épaules. 
ignomâali3a&  binâleca- 
ti  tignoura  nonum , il 
y a long • i emps  que  U lu - 
ne  eft  levée. 

Ignoutoucouli , ou , lc\- 
honiâmouti  ,chofehauft 
fée,  éleuée. 

Magnoiuânti  9 magna* 
honti  ydlenelespas  trop . 

IH 

IHo  énnêce  ,fonge. 
Kihuênte-coüatina, 
forge. 

Mihuénnête  éboüe  coii- 
àtina , ie  ne  fonge  pas 
fouuent . 

ihuenemâtobou , phan - 
taifîe. 

ir 

Il  m adioufté  au  verbe  ou 
au  nom,  auecï admirat if 
cayeu,  denotte multitu- 
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dénommé  arikitijm  ari- 
Jcitijm  cayeu  ! ha  que 
de  monde  qui  regarde* 
Jiv 

En  îkêbali , ou  ikimoiu 
liri , voila  ln  flege . 
ikêiiri , le  promis  de  ma 
four. 

ikênâtobou , fléché,  tra - 
hifon. 

ik  éra  1 1 era  * il  a 1/n  point 
decofié . 

ikêrete,  f.  noukeyem, 
hotte  de  magnoc,  hn  tas . 
zfcetaiaca,  il  ejl  la. 
ikicaim,  inoucouraim, 
inyénkêrain , il  ejl  la, 
elle  ejl  la , ils  font  la , 
îkiranitem , il  ejt  parti. 
ikira-kioüa,  ilefl  encore 
la» 

\ kiralam,  ha  le  loila pan 

ti.  •-  tt 

ÏL 

11a , c efl  ce  qui  ejt  conte- 
nu en  quelque  autre 
chofe . 

Racabouchouila^  halle 
demoufquet . 
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kâlatou  kianaracabou- 
chete,  mon  arme  ejl 

chargée. 

Mancomoriila , hneper- 
fonne  qui  ne  fait  point  de 
1/ins , de feftins. 
cate  tiliem  îâra  9 qui  efi 
la  dedans  ? 

mâulatou,  ilnyaperfon - 
ne. 

/lauécbe,  bofftt. 
ilacou  yperfonne. 
/Wayéncina  b/llati,  ïen 
fois  de  mefme  que  toy. 
/llagra,  racine , nerflvei W 
ne. 

Kâllagratij/V^^  racines* 
iléhue,  l>oye\pouti , ra - 
net. grillon  infdle. 
/ilehué , jfZmr. 
Killebueéli , ileft  fleuri, 
illemc , fufil , miroir  ar- 
dent, feu. 

m/ilemenomcti,  »* 

illepfeéli,  nuée  greffe  de 
pluje. 

illeulongou,  cheneMte, 

■y  mille . 
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Hi , t/li,âlili  nhanyem, 

queue  y ils  viennent  queue 
a queue. 

Kâtiali,  ou  Kâlin,  il  a 
~ine  queue* 

ili-bonâchi  , ceinture , 
voye^amato.  bonâcali. 

Kâlibooâchiti,  il  a de  cet* 
te  fine  de  ceintures. 

tele  bill , kacâlati  bili, 
parolles  de  railleries  qu'ils 
ont  trop  fouuent  en  bouche 
& qui  ne  font  pas  bien  ho * 
neftes. 

ïlitibou  j le  coccix , ou  croti* 
pion. 

Ilirocou , Fanas. 

il/ém,  huile* 

lilibatonnê  * plot  on  dé  fil. 

Ilili  a puchot  y "voyez,  alli- 
bienli. 

Itiguini  y animal  que  ie 
nourris > ~ïoye\  iégue, 
les  femmes  difent  n/li- 
guini,  mon  nourrijfon, 
mon  enfant. 

Kaleguennêtina  * ïayvn 
animal , hn  nourrifjbn. 

Ilirou  , cequeiay  pris  à la 
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chajfél  "Voj^élirouea. 
/loi,  Killomancou , mon 
aifnê  y nosaifnez 
nhâca  /loüa,  tous  ceux  la. 
hâc  im,  ~ïriença  mon  fils . 
huehuehïia  fruicl . 
K/niti  a da  dufruiEl. 
timioulia  de  la  graine , de 
Ufemence  de  petun . 
caboya-im.  Les  saunages 
~\oyans  les  cordages  du 
nauire  remplis  de  pou- 
lies, comme  les  arbres  dé 
fruits  leurs  en  ont  don- 
né le  nom , fait  a caufé 
delà  rejfemblance  y foit 
qu'ils  creüffent  quelles  y 
ettoient  produittes. 
K/tncoüaya  fcimcoüaya 
nhânyem  , ils  portent 
dufruiSl  [ans  cejfe.  Les 
grenadiers  y limoniers , 
orangers , ci troni ers  por- 
tent en  tout  temps  des 
feuilles  y des  fleurs , dP 
des  fruits  que  nos  Sau- 
nages nomment  Kéme- 
ti  j mais  te  ne  fçais  fi  ce 
j riefl  point  par  mépris, 
parce  qu  ils 
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parce  qui ils  ne  s9 en  fer  - 
nent  gueres:  La  plus 
part  des  autres  arbres  du 
p aï s ont  la  mefme  fécon- 
dité ^ il  y en  a pourtant 
quelques  1 ns  qui  ne  por* 
tent  qu'en  vne  faifon 
d'autres  qui  fe  dépouil- 
lent de  leur  feuilles  dans 
les  plus  grandes  f tcberef- 
fes . le  me  fuis  appeneu 
qtien  mars  tout  fe  te 
nouuelle  très  par timlie* 
rement  > qttoj  que  le 
printemps  femble  conti- 
nuel dans  les /fies. 
imâcou,  jz/x. 
imacoumâtina,  ou  kima» 
coumentina  beruieé- 
colîatic , te  nay  point 
édenfans. 

imàguêli  ^efebarpe. 
imaia,  bandelette  de  tefte. 
imaiagali  apouioumâ- 
gali,  f.  chîchiu,  callc- 
bajfe,  qui  fen  de  violon , 
imâl  c9duecmoj.  ] 

imaloupânum  , qui  na  j 
point  de  canot,  J 
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imammainharôu,  il  eïi 

matn. 

im  âm  en  êli  yle  matin, 
imammêli 
du  tour. 

enopâgoliati  timammë- 
)i,  matinée  (ombre. 
imammêleguê , demain . 
t/cheti  1/mapoüe  \ko^ily 
a encore  du  temps  dJicj  a 
U nuiil. 

imamtniin,  macafe . 
lik  a çaga  hüemamnrnin," 
c efl  le  maiflre  de  la  cafe , 
le  Capitaine  du  carbet . 
imamtinri,  l* admirai  dv* 
ne  flotte, 

imâacha , kimanchaâti- 

na , cache  de  poiffèn , ten 
ayhnè . 

im*üchkcQxi9pnMn9g4r' 

fe; 

imângali , Veille, 
imângaroiiatic  nlen,  ie 
nay  fait  que  veiller  tonte 
lanuibl. 

Kimangarouautiurn,  ils 
font  Itigilans , mais  ce 
n ef  que  pour  aller  la 

pP 
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mit  aux  crabes,  ou  fie- 
cher  du  poiffon fur  les  ro- 
ches afin  de  pouruoir  au 
lendemain  : ils  ne  font 
prouifion  que  pour 
iour  , tellement  que  fi 
quelqu’un  ienttardfa 
peine  trouuera  ton  ~\n 
morceau  de  caffauepour 
luy  donner . 

imâroiia,  kamaroüahâ. 
tina.  C'eft  ~\n  trou , vn 
endroit  quon  connofi  ou 
il j a d'ordinaire  du  f?oifi 
fon , i'en  comois 
mménecou  iménouti , 
v-  icnenri,  bellcmered'yn 
nouueau  marie. 
Imecâmoulou , beau pere 
d'hnieune  marie. 
îmete,  tumete,  ballieu- 
re. 

iai/dtiarou,imimititou, 
im/cicoüa  uem  ouélle 
âcanum  atacoubae  ti- 
taheu,  ne  femme  neft 
pas  regle'e  quand  elle  na 
pas  fes  ordinaires  : nos 
fumages  n'ont  que  faire 
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d aborder  les  leurs  en  cet - 
te  conionÜure , car  elles 
ne  [ouffrent  point  leur 
approches  quelque  mau - 
| nais  traitement  quits 
leurfajfent,  parce  qu'el- 
les croient  que  cela  les 
dérégler  oit  encore  dam- 
tage . 

temirn/nteni , rétentions 
des  mois • 
imiti*  ius , fuc. 
imitoni , quand  les fauua - 
ges  1/ot  auxf  'efhns  api  es 
que  les  femmes  les  ont 
rougis  elles  leur  lauent  h 
~>ifage , dr  l'ayant  ef~ 
fujé  elle  efiartent 
peu  leur  doigts  rougis  & 
les  appliquent  fur  leur 
faces  3 dont  les  traits  les 
défigurent  fi  bien  quon 
a de  la  peine  a les  recon- 
noitre, & ceftlafigai- 
fication  de  ce  mot,  qui  fe 
prend  aujfi  pour  toutes 
les  autres  figures  qnils 
peignent  fur  leur  faces • 
Kacoulki  nimitôni,  les 
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trace i des  doigts  font 
bien  marquees. 
nimitoüacayem  itnitoü- 
acati  . te  me  farde , ilfe 
farde  bien. 

im/couacabâe,  imitoiiâ- 
caci .farde  le,  ilfefl. 
itnoohémeti  , mimon- 
h e m é n ti  , il  efl  trifle , non 
fut. 

Lnonhemeni , trifefle. 
baciraonchiroiili , viens 
me  faire  vne  cor  use. 
imougarou-garousou , 
elle  efl  belle. 

imougaribonê  fieauté. 
imouicle,  voyez,  boüi- 
chéketi. 

i mou  (ou , mon  fil  s. 
cimoulou  , toubourri, 
pot  fin, , air  corrompu. 
ikira  ahouée  timoulou 
oubao  lone,  le  mau* 
nais  air  del’lfle  la  fait 
mourir . 

rimoulounetou  oubao, 
imouloiimatou , 'Pair 
de  h (le  luy  eftbien  con - 
traire, nmflble,  non. 
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imoumati,  âchacapali- 
touléni  lâbou , il  efb 
v e tic  que , toufiours  mai* 

gre- 

imonrouacae,  matri- 
ce 

imoutali,  efpaule. 

IN 

I na  , c efl  la  rêponfe  que 
fait  celuj  que  l’on  fai uë. 
inalâki , <&  bien , O'  puis. 
inâle,  inabouicim  feft- 
il  ~\  rajy  ? 

inâleem  çaganakialam, 
iedisla  hérité , iet’af- 

fùre, 

inâle  boânica  bâcouy- 
oimi , promets  moj  que 
tu  r entendras. 
imnâleratmna  lone,  te 
ne  luy  promet  s pas. 
minâleratitsna  nhaboo, 
ie  ne  les  croîs  pas , ie  ne 
conuiens  pas  auec  eux . 
inalema/ncma,  tefuisve - 
rit  able , ie fuis  homme  de 
promeffe. 

inâle  kia,  hoila  tout  leur 
virement,  en  hérité. 

Ppij 
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natnâkêri  ouécou  , il 
boit  du  oiiicou, 
inârnouiipoae  çagan  to- 
keta  3 c'eflcçluy  que  ïay 
emprunté 

Kinatnâiipati,  il  emprun- 
te  beaucoup  % Voye^  amâ~ 
lecétina. 

inata,  ou  inaca  bonàm 
bâmouca,  canonbou- 
te,  l'auroispeut  efireeu 


peur . 

inâimbodlicoa  , inané- 
gliçou , ranoncâmou- 
cou  , cormier  anfefin . 

Kmanéglicouatibon  ,as~ 
tu  imité  > tourné  mfe- 
f hn . 

inanglicou  , hommes  qui 
font  du  mefme  carbet, 

i n a ni  c h i to  u , Magnoc plein 
d'eau,  joïche  ( Pourparler 
comme  les  Insulaires.) 

inâmegannê,  neveu,  fl  s 
de  ma  fœur . 

inatuêli , f.  narréça , mon 


plant . 

Kmkniçliti,  il  a du  plant* 

iflâteti  > //  e(l f oigne  ux. 
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închabae,  n/ncbonbali^ 
mnchagoyénli,  entioye- 
le , ie  l'enuoyray , ie  l*en- 
uoye v. 

ïnchacoiiâba  oüâttou, 

feu , b éy  a ban  u m 3 **  - 
t if e le  feu, 

/ocharoüâdna  , ie  fais 
confhpé. 

iochiakêtâba,  nichiakê- 
toyem  , enuoje 3 ïenuoye* 
incbiâkéto ni  9Vnedettre, 
ou  quelqri autre  chofe  en* 
uoyée , LtfJ  Saunages  ma . 
port  oient  Volontiers  des 
lettres  delà  Gardeloupe , 
/*4  w croy oient  que 

cette  lettre  me  parfit, 
CT  que  t*  au  ois  Vn  Dieu 
comm  e leur  Boye ^ , lequel 
maduertijfoit  de  tout 
dans  cette  lettre , ce  fl 
qutls  ne  comprenaient 
pas  encore  l'effet  de  no - 
fire  écriture. 

inch/coüalic  inchicoüa- 
licl/arou  manna  ioiià!- 
lou , l'Ouragan  ri  a fait 
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qù ébranler  la  cafie,  f 

inchi  /nchibâe , ébranle- 
le* 

/nchiali  3 ingiti  , il  put* 
*nchiocad,  il  efi^puant, 
ileflfal  e, 

mchiénli  tona,  eau  fale  9 
can  trouble . 

Inebeti none.  Une  m eft 
pas  permis , te  n ofe.C’ejl 
la  réponfe  que  me  fai-  J , 
foicntjes  iemes  mar  ici 
lors  que  les  Voyant  fe 
deffournir , pour  ne  pas 
parlerny  rencontrer  leur 
heau-peres^  beau* frer  es  „ 
belle  - meres  & belle - 
fœursy  ie  leur  demander  s 
pourquoy  ils  fayotent  la 
conuerfation  de  telles 
perfonnes  qui  leur  font 
fi  aduantagenfes . 
minebénu  none  , il  ne 
meflpas  défendu , 
inebénd  tadeoni  hué-  j 
you  , on  ne  peut , on  nofe 
regarderie  Soleil, 
inéboulicQu  ftnuitéyCon» 
uiéaufejlin. 
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inébonliàtibbu  loubâ- 
roua,  îasTtu  conuiè, 
Inécou , vn  poiffiu  quen 
appellehiei/le* 
inegle  * çrbien,  &puis . 
inétalicoüâharou  icafca, 
ils  entend ainfi . 
Ninetalicou , ma penfec. 

voyez,  3 cheïei. 
ineroubacâlicou , habi- 
tant, marinier  d' hn  car* 
bet * 

Inhali  .eaudemagnoc,  Les 
Européens  gr agent  leur 
magnoc  fur  des  feuilles 
de  Bananiers  , ou  dans 
des  coffres  percez, , puis 
la  farine  efiant  rajfife , 
il  la  mettent  dans  des 
fies  de  toile  & enfin  fins 
la  prejfe  pour  en  faire 
fortir  toute  Veau , cr  l<* 
cacher  aux  hommes  & 
aux  animaux  9 qui  en 
j meurent  lors  quils  en 
boiuenty  comme  ie  lay 
veu  plufieuYsfois , me  fi- 
nie en  la  perfonne  de 
deux  hommes  & d'vne 
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feme  Jl  faut  remarquer 
que  le  magnoc  ne  fait 
aucun  tort  a ceux  qui  y 
font  habituez, , comme 
aux  pats  & aux^Agou* 
iis  : ïay  y eu  des  haches 
en  mourir  , d’autres  en 
manger  petit  a petites 
en  faire  par  apres  de 
grands  dégâts , fans  en 
eftre  endommagées.  Les 
Saunages  font  des  ca  fa- 
nes de  farine  nonpreffee, 
qui  font  èpoiffes  dhn  de- 
my pied  y qu  ils  tirent  à, 
moitié  cuite , les  mettent 
fur  des  feuilles  de  Bana- 
niers p o feés  fur  vne  plan- 
che Je  s arroufent  d'eau 
de  mer . & les  ayant  en- 
uelope^dans  lesmefmes 
feuilles , lestreuuent  au 
bout  de  huit  tours  toutes 
rouges  , les  peflrifent , 
les  r en uelopent , & les 
gardent  pendant  deux 
mois yau  bout defquels  ils 
rnfont  du  oui  cou fi  fort , 
qu  en  ayant  beuhne  fois 


la  quantité  de  deux  *><?- 
res,  ten  eu  des  fume  es 
t out  le  long  du  tour  auffi 
fortes  que  fi  itufefait 
h ne  débauche  du  meil- 
leur hin  de  Beaune. 
/ûhaliti , ilne  heutpas, 
Oubootoriti  1/ahalini , il 
efl  bien  optniaflre. 
M/gnaleao,  ou,  ml gna- 
lent/na,  ie  le  h eux  bien , 
mignalemba  nôari,  ne 
me  contredis  point. 
/nharou  ,innoyum  ,fem* 
me  y femmes. 
inharonnê  ,fortilege. 
inharoâaum,  il  font  en- 
force  lez, . 

/nhati , ninhâcayero  , in- 
hâcahaf/iouëdes  in  jim  - 
ment  s y i en  iou'è,  ioüe^en* 
Kmhatiti , il  en  touèbien. 
Minbacâtiba  îâo , neiouë 
pas  delà  flufle. 
inhagle,/^/. 

Ramangleti,  maniangle* 

. •/  < . , *>, 

ti , il  en  a hn  3 non  un  en 

a point . 

inhaeâtouti,  inbacatou* 
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pati,  mocqueur  , il  ne 
1’ eft  pas, 

Inhâcali  , mocqueric . 

l/nhacoüa  9 ou,  lâincoüa, 

guerre. 

inhari  , U tieft  pas 
cu  it , 

in  hakéilî , magnoukéili, 
il  ne  l9 eft  pas  encore  , 
il  eft  tout  crud , non  fait 

inhat  âgootou  o Li  alio- 
man,  tone  qui  ne  fl  enco- 
re cuit:  ceft  À dire  qui 
n eft  pas  meur . 

mhem  ,piffat. 

inhembou,  reliquats , re- 
fies. 

Barâboucae  p/embou , 
Ira  porter  tes  arefies , tes 
pelures,  & autres  re  fies 
de  tables.  Ils  y ont  letter 
cela  au  loing , parce  que 
ccs  chofes  engendrent  des 
chiques. 

Inihâtca  none , cela  maf- 

.«Ht 

imboue*  T^&^acato- 
bou. 

in/niboue.  les  s amages 
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ont  tous  \n  amy  parti- 
culier, auquel  ils  ont  vnt 
creance  toute  extraordi- 
naire chacun  au  fi  en , & 
ils  l'appellet  ibaoiiâna» 
le,  n/cignaom, /**;»*- 
tie  eft  bien  telle  quelle 
pajfe  iufques  aux  autres 
freres , qui  appellent  U 
compere  ou  l'ami  de  leur 
frerei  n/niboüe. 

Iniégali,ew,  iniegâlicon 
nhinri  nhaonicotia 
âcagnera  chinhâcac, 
nhâmâ  nhariângonê, 
ceft  le  nom  qne prennent 
ceux  qui  raillent  & bon- 
foment  par  enfemble  k 
toute  rencontre . 

Inigne,  langue. 

JLin/gne  âboulougouti 
lariangle,  il  ne  le  dit  que 
du  bout  de  U langue  pour 
dire  que  ce  nefi  pas  tout 
a bon . 

in/mon  ninmiouli,  fil, 
mon  fil. 

iniouacâllcou , marinier 
dumefmecarbet • 


jôi  m 

inipanij  bois  à petite feiiil- 
les , c efi  'y ne  ejpece  de 
fandaU 

înnobonê , carUt* 
innoca,  înougduta,  la 
voila . 

innocâtiri,  il  ejl  grande- 
ment méchant. 
innocati  bk  catoükia 
none  ? pourquoy  efi  ce 
que  tu  me  fais  mal. 
tainocatenêba  boulé- 
kia  , laijfe  moj  ne  me 
fais  point  de  mal. 
intîocacétacôiia  niéfni- 
bou  çognâîe*  tofea  ni- 
nocatini  bone  coiia- 
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ne,  te  la  comtois  bien. 
inouboutouIibinâ!e>f efi 
ma  vieille  connoifjanre. 
inoumoutàguê  , îma- 
poüe,  ibapo St,  le  ré- 
fie  y ce  qui  efi  apres, 
inourain,  inoucourain, 
elle  efi  la, 

inoutaguê  aickeu , laijfe 
moy , voye^  chenocei- 
banna. 

ino  u te-  k/olia , elle  lient 
encore . 

/nouti , inaotimim  Kn 
noyem  , grand-mere  9 
nosajenlesé 

lO 


de.irheu  nitîmain  âti- 
na,  értni  tebemato- 
bou  y en  ocali  bibonâ, 
ie toffenfay hier , ce  ne - 
fl  oit  pas  par  malice  jnais 
c efi  que  danois  bettered 
cecy  pour  fansfaclion  du 
tort  que  ie  te  fis. 
inoubacâboulicou*  *W- 

fin. 

inoubacàlicou , Sauiteur. 
inouboücouli  ârou  no- 


IOnhâle , âeuant. 
lionhâlebouca  leére- 
ïonl,  il  ïd  pris  deuant 
luy  yen  fa  prefence$ 
lona  adioufié  au  1 erbe  de- 
no tte  le gérondif  , comme 
ayoubouca  xonaabali, 
en  marchant. 

/ona  3 fignifie  bafe , fonde- 
ment , tigeytuyau,  com- 
me la  tige  du  Bananier . 

t/ona  baiâtana  , tiona 
canabiré 
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ânabiré , la poup t du  Na - 
mre  , üichionafnou- 
gouciona>nâtiooâ.C>yî 
pi  dire  la  bafe  de  ta  teyle  9 
du  pied , des  dent S. 

:aioha  keirou,*//e<èm* 
core  fa  tige , fon  fonde- 
ment > fin  tuyau. 
,ïonit6uaouloti  Je  plo- 
iement des  petits  oyf taux . 
iiohénkay  biohénkay, 
inaduertance 
iiohénfceti  nâj  , ie  ne 
m'enfuis  pas  apperçen 
ou  , 1 quIou  , le  poil 
du  corps,  poil  filet.  Nos 
Saunages  ne  font  pas  ve- 
lus comme  les  peintres 
nous  les  dépeignent  9 au 
contraire  ils  le  font  moins 
que  nous , faifans  tou- 
tes leur  cordes  dr  leur 
lignes  fur  leur  cuijfes,  ce 
quits  ne  pourraient faire 
fi  elles  efiinent  comertes 
de  poil:  ils  font  bien  ef- 
loigne\  de  <%lay*ûeuquils 
ne  fouffrmt  pas  mefme  ] 
celùy  de  la  barbe  quits  j 
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Il  arrachent  a mefure  qnil 
pouffe. 

huéhue  ion  , les  épines 
dim  arbre. 

iouéchcti  imatégue  greffe 
a lier  les  cheueux. 
Kâiouti,  il  a du  poil  > des 

épines . 

nâcou  îou  > paupière* 
kâyouloucouali}câmou* 
lichi  keili , il  à encore 
du  poil  folet . 

ioüa90#  5iboüakioüa^ 
ejl-tu  encore  la? 

Iouâba , planche. 
Ioüàïcouli , pieces  â cacher 
les  parties  honteufis  des 
Saunages. 

toüalâgalou , sapaifiu. 
Ioüâlale , comme  moy. 
lioüâllaleti,  il  efi  comme 
lay. 

Ioüâli  , 1/ne  bée . 
Tioüâliroconê  , cul  de 
fac . 

Ioüâllou.  Les  François 
T appellent  ouragan  y & 

(font  peut-eftre  pris  des 
Gréa;  9 the ^ lefquels 
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il  fgnifie  “\n  tourbillon , 
C 2T  ejffi/  c ej?  , ou 

plusieurs  tourbillons  or<u 
gtuXy  on  plu  fleurs  ora- 
ges turbulans  qui  fe  fui- 
Mention  l'autre  y tan- 
toflîhnhitnt  du  non , 
& apres  auoir  fait  fes 
efforts  y vn  autre  foufle 
a foppofite  y l'autre  Us 
Voulant  feparer  fort  de 
l'orient , mais  celuy  de 
ï occident  f oppofe , & 
tous  a qui  mieux  mieux  y 
chacunafon  rang font  fi 
furieux  quils  renuer - 
fent  fur  Ut  erre  y les  oi- 
ntes y les  arbres  y les  mal • 
fons , & tout  ce  qui  re- 
fit e a leur  violence  lict- 
tent  en  cojle  tout  ce  quils 
rencontrent  fur  U mer , 
fur  laquelle  ils  pouffent 
f*  s flot  s auec  tant  d'im- 
petuofté  quil  femble 
quils  “V eullent  tout  en- 
jeuehr  dans  les  ondes , Us 
Tonnerres  gr odent y tout 
fair  efl en  feu  fa  terre  efl 
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inondée  de  toutes  pirt$> 
enfin  les  homes  quittent 
leur  cafés , crainte  d ejire 
efcrafées  deffous  y & les 
fa  nuages  cachent  leurs 
enfans  fous  des  canaris  y 
contre  lef quels  le  l>ent 
na  que  peu ,,  ou  point  de 
prife . En  l'année  1642.. 
apres  auoir  effuyé 
ouragan  a la  gardelou* 
pet  les  affaires  de  la  mai • 
f on  m obligèrent  a faire 
~\n  Voyagea  St  s chriiïo ■ 
phle  t & eflant  fur  mer 
iefusaccueilly  d'vn  fé- 
cond qui  me  fatigua  fi 
eïlrangement  , quon 
croyoït  qu  \ eflantfrefche • 
ment  releué  d' ~\negran* 
de  maladie  y onmauoit 
ordonné  pour  vn  dernier 
remede  de  repaffer  en 
France  : comme  ie  me 
preparois  au  retour , ~\n 
troifiéme arriua  plus  ru - 
de  & plus  fafcheux  que 
les  deux  autres  qui  ache* 
ua  de  ruiner  ce  qui  efioit 
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refté , & ietta  en  cofte  I 
trente  deux  , tant  bar-  I 
quesque  nauires  Frân*  j 
f oifes  , .A ngloifes , 
Hollandoijes , entre  lef- 
quelles  ( fî  te  ne  me  trotn-  I 
pe,  ) ie  ~lis  celle  du  Ca - j 
pit  aine  guths%ou  autre- 
ment fiuther , quilfttt  | 
contramt  d'abandonner,  j 
pour  ne  pas  périr  auec 
elle.  | 

[oiialgnmetaarou,  il  eft 
nuiSl  fermée.  . 

[o  âlouni  5 ioliâlouca-  I 
ni  J drreein.  ' 

louâlouti-oüé  , larron . 
Cefl  ~)>ne grande  irirnre 
chez,  les  Saunages , ils 
baïfent  le  larrecin  , & 
les  larrons  au (fi  : on  dit 
que  celuy  qui  en  furprend 
^ n,  fait  quelque  ef  a fi  la- 
de furfes  épaules  auec  U 
pointe  de  fon  Cousteau  : 
ie  rien  ri  ay  point  l>eu 
auec  ces  marques . 
ioiiâloucayénli  5 mioiiâ* 
lotvmi  nomcti,  ieledi - 
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robe,  non . 

Io  amâtegatou  , binî- 
câbouh  ttonoumageme 
tente , 

ioüânni,  cœn^ame 9l>ie, 

courage. 

Oüboatonti  lioiiâani , il 
àla  ~i  ie  bien  dure , il  à va 
grand  courage.  * 
Kioüânibarop  toüâgon, 
il  pen  fera  > refvera  la  def- 

j M . 

| ioi  annimati  fil  ejl  trifle  , 

1 de  four  âgé. 

liolianigaiou-boatticayc 
i ou.  balipfe  toartica^ê 
i ytQuanni,prend  coura - 
I ge . 

1 Nioiiânnicae  énlî lârici  9 
/I  le  regrette . 

ioüânicapaboartica  lâ- 
I rici  > ne  le  regrette  pas. 
Pioüânni  enli  iboüic 
icbêirioiié  âcae  ioüâ  n- 
| niern  b/boüic  , hous 
j penfegà  moy  0 mon  Dieu  9 
| <&  ie  penfea~)>ous, 

I lioüânnicoüâtic  Kero,*/ 
\ occupe  fon  efprit  a dos 
Qjij 


S 


S©s  IO 

chofe  impertinentes . 


I faCleur» 
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tioiianinecibou  col  agon  ] ioubpüee  ycamagnoc. 


âticütn,iU4t tache  lien 
ton  efpnt  a ta  be  Cogne. 

tioülninçboülctiboi^fi 
cânichi  boulçtibou  3 
tues  lien  Cage. 

Ijôüânnibouti  lâoegle 
none  ,fa  maladie  m in- 
quiété lien . 

ÎJirâmêcouiiiouânni,  it 
reprend  courage  > la  force 
rement. 

ioüànoêa  loüâgo3/7  penfe 
a luy . 

ioüânima  catimâle  tou-  { 
bara  ouécou , pour- 
quoi la  boijfon  te  fait 
elle  perdre  lefprit. 

nioüinni  toka  mioiian- 
nitômêtit6keta,*Vy-  |‘ 


Coucou  , b/ouçou  , font 
comme  chaleurs  de  fyç 
fur  le  ~lifage  quils  ou - 
urent  duce  ~\ne  efpwgle , 
preffent  auecles  dense  pou* 
ces , & les  font Jorttt  com- 
me pux  recuit , dans  le» 
quel  il  trouvent  ~\n petit 
~\>er. 

ioticouroücou  l/?m,ioo* 
coorotiarou  câyou  Je 
coq  chante  3 il  a chanté» 
lajoucourou  câyou  âbo, 
au  chanta  coq • 
Lioü/hal»^  deux  nations 
alliées . 

Tioïjhtketî  npari,  ilefl 
d’in  autre  nation  que 
moy. 


mecelle  cy } & nonxelle  j Anânnéti  ton  lioüellé- 
là*  | bouli  , il  cfî  touiours 

allia  oni  ali  pioüinni  ? ou  ! quereleux. 

efttonefpntï  l Nioliélleboums/nti  3 

tioubâchiri,  ïetunage  du  ioüélleboumâpati  5 il  ejl 

querelleur , non  Une  left 


Canot . 

Joii  banane , defenfbtr . 
toubéne,  parrain  > bien- 


pas. 

io  üibanâhouli,!^^- 
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tty  hoye^,  nebanem- 
boiii. 

Iouli , petun  , tabac,  fa 
graine  eft  fi  petite  qu'on 
tie  la  feme  quauec  quel- 
que m eft  ange  de  fable 
pou,r  l’efclaircir , ouauec 
delà  tendre  pour  la  ga- 
rantir des  fourmis , On 
çouure  le  carreau  de  pla- 
te pendant  le  tour  , de 
peut  que  le  Soleil  ne  la 
brûle  , efiant  farte  en 
f arrache  g?  replant  eau 
p icq u et  9 & a U ligne  de 
dots  pieds  en  trois  pieds, 
de  toutes  parts , efiant  de- 
uenuë  grande  on  rompt 
trots  ou  quatre  feuilles 
de  bas , on  en  laiffe  dix 
oudou^e  plus  haut , on 
rompt  lefurplu  s , & on 
4 foing  toutes  lesfepm  ai - 
nés  demondcr  (es  1 eiettos 
le  tabac  efiant  meur 
on  le  coupe,  vneheure  dé- 
liant ou  apres  la  grande 
chaleur , puis  on  le  laijfe 
fener  lune  heure  contre 
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terre , & en  fuitte  on  le 
porte  y & on  le  pend  dds 
les  cafes  faites  exprès , 
efiant  fer.  on  l'é 'jambe,  on 
mouille  les  bouts  en  l’eau 
de  m er,on  e fi  end  lesfeml «* 
les  y on  le  tçrsauec , au 
roüay, comme  ne  corde, 
enfin  on  le  monte  en  role * 
Cr  on  le  débité , c’efl  U 
monnoye  des  I (les,  <&  on 
dit  la  liure  de  pain , le 
vin  y le  baril  de  lard , 
vailles  tant  de  Hures  de 
tabac . 

Niouliteboman,  donne 
moy  du  tabac . 
Magnoulicetina,  ie  nen 
ay  point. 

ioul/a , moreine  Lamproye 
io  liheu,  ioul/um,  ha- 
fiard  .bafiards. 
Kaioulici  tâo,  ilaeu  In 
baflard  d’elle. 
iaüHokâarou  naoyem’e* 
blettis. 

ioul/coüa  n&ofteme  from* 
pe , ie  me  méprend» 
ioullicoiiaâtifîa  , man- 
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youlitegontiaa , ie  me 
fuis  égaré , iene  m'égare 
fas , 

Naioulitacayem,  naioii- 
Jicagonê  ko fie  manque, 
ina  inertance. 
ayoüloucati , magnoo* 
loticâri,  il  fatisfait,  non 

fait. 

ioulodca,  nouyodtou- 
caoi  >Dieu , mon  Dieu . 
Kaiouloucatimiioulou- 
cânci , il  à vn  Dieu  ? il 
n en  a point  . 
iouma,  bouche. 
tiouma,  bouchon . 
Kaioumâali  , magnoü- 
imnti,  il  a ~\ne  bouche , 
~\n  couuercle , il  n9en  a 
point. 

iomnârou  Jevres . 
ioiimoulougo  o fie  dedans 
delà  bouche . 

Io  u ma!  iri , ce  fi  vn  chapeau 
de  tone  fait  a U pro- 
pice pour  attacher  au 
tour  de  toute  fortes  de 
flu  mes  en  form  e de  cou  7 
' ronne  3 c?  ce  fi  U plus 
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honorable  lors  que’  te 
beau  plumage  y efi  ar . 
rangé . 

ioumaan , Kignoucou , 
mon  P et  Ci  nos  per  es. 

iouœânteni , beau  pere. 

iou  mou montatina , or* 
félin  de  pere. 

ioumoulicou,  homme  de 
ma  nation . 

koumoulicou  nhany^m 
amonchéentium  ou- 
bao  , les  Caraïbes  qui 
viennent  des  autres  1 fies 
font  gens  de  nofire  nation. 

iourouninum,  atabâlira, 
c'efile  ciel  qui  par  oit  tout 
bleu. 

iouttiboman  ^ donne  moy 
de  la  ~\iandey  de  la  pi- 
tance. 

ioutti  hâmoucaoüekél* 
li  oyémo  üeyie^ouirois 
mafie  des  Crabes  b/an • 
ches  pour  manger. 

ioutoulia,  mioutouHta- 
ti , il  s’enta  y il  ne  s9  en 
‘y a pas. 

alliâcheem  bioüâtouli? 
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parch  yastuî 
rcouba  bioü/couli,  quand 
t’envastnï 

Tioutouli-nâle,  c eft  tout 
vn  stout  de  fuite* 
nioü  toutoüi  âcina , iou- 
toütounipâtina  , day 
fan  % me  pnfe , non  fait. 
IP 

Ip/jnê,  lis  lignes  de  ta 
main  , du  bout  des 
doigts* 

Kip/onihali , il  a des  lignes 
au  mains* 
ipitâgama  yï autre. 
ipoûlui  %ruijjfeau. 
KipouÜriti,*/  enk^tn. 
IR 

IRa,  ius%  liqueur . 

Kaiâali , il  en  a. 
toâra  tahâmouca  tot id, 
cite  eut faire perdre  [on 
lai  fl, 

Kâralougouti,  lean  crou- 
pit en  ce  lieu  U. 
Kâralâcou , les  yeux  luy 
pleurent* 

ûâcou  ira,  pleurs , larmes* 
âca  caa  bo^tia  ? yeux  tu 
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tarac-acou,  aueugle9voye^ 

tatâali. 

Karacâbomi,  il  exprime 
le  tus  % il  fait  de  l huile. 

/ta  yctc,  inoüra,  înyâ^ 
ra  , le  ~\oicy , U hoicy, 
les  1/otcy. 

/raim  inhiaraim,/e'>di7^ 
les  h oil  a. 

trâcali , fente , trou * 

tîtâcae-âli  9 il  efi  percé, 
fendu. 

itahenrecoua,%ze  apefo 
cher. 

irâheu  >fils. 

niraheütemboui , mon 
fis  aifnê. 

câte  t/thayem  > quel  en - 
font  k-t  elle , vn  majle, 
ne  femelle  ? 

Karahcucou  , elle  a yn 
enfant. 

Karaheucouâyacabae , 
porte  cet  enfât.  Les  fern* 
mes  des  Saunages  pren- 
nent ~ïn  enfant  de  terre 
eu  du  lift  parle  poing,  & 
le  leuent  en  haut , fans 
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crainte  dele  Méfier  9 & 
V enfant  f muant  l'habi- 
tude qu on  luy  4 donnée 
ployé  ïe  gènokil  gauche 
& le pofe  fiir  le  coftê  de  j 
fa  mère , laiftant  t au- 
tre pied  péndu  * outré 
que  U mere  fémbraffe 
far  dèjfofà  le  bras  droit  > 
& le  porte  de  la  forte 
p<  n dat  le  voyage  a moins 
q >4  il  rùit  long , car  pour 
lors  elle  a vn petit  HSl  de 
eût o fi  qs/èHe  pafie  au 
, toUr  de  fon  col , &le  Wife 
pendre  fur  h cofté  dans 
téqùeleltèlé  porté. 
rirâhen  câyou  , 1/n  &uf. 
Îirahâiàî  oïialeiba  , les  , 
œufs  d'vne  crabe. 

Iraiti  5 Mari.  Les  femmes 
né  pèuntnt  àuoirqüln 
mari,  auffi  leur  donnent 
kites  1/H  mefme  nom , 
tnais  lés  maris,  chez,  les 
Caraïbes  y peuâent  aUoir 
placeurs  femmes  auffi 
tint  Us  plusieurs  noms 
pour  les  dijUnguér , & 
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leur  haftifient  des  cafes 
differentes  pour  y de- 
meurer  auec  plus  de 
quietude.  Elles  fe  trou* 
uent  rdrerHent  ehfetnble 
auprès  du  mari , iaviaii 
dans  le  lift,  niais  chacu- 
ne a Ine  IviHe  pendant 
laquelle  elle  le  fort  > O* 
fuit  par  tout , la  lune  ex- 
pirée celle  cyfe  retire  O* 
fait  place  a Ine  antre. 

mari. 

iiâmali,  f.  hebeci,  lt re- 
tour de  et  qu’on  a donné 
h pour  y ce  ft  d dire  le  pa- 
yement. Les  Sauuages 
nvftntpas  de  ces  termes 
de  lendrt  on  d'arhepter, 
niais  ils  demandent  fans 
marchander  9 & on  leur 
donne  fans  faire  difficul- 
tépour  ce  qn ils  offrent. 
iramatadmum  nhoâbou 
ils  l/ont  éfpionner. 
itâmataca  niâbou  bala- 
na  ca  6 ni , it  lais  enfen* 
tinellefurle  bord  de  lamer. 

iranna. 
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If  anna,  le  milieu]  f 

balanna-irânna  , U haute 
mer . 

lit  ânna-lic  lâkia  >p  art  age 
le  par  le  miltett* 
àânnari,  ceinture. 
irânûiuqti  , beau  frere , 
Iwyez,  àUpage  rz. 
iraoileae*  rwmiff. 
netveirheu  £ idea ,vnais. 
irenaleâfou  tioqecali  li- 
oiunc,  illuy  a fauuê 
la  hic -,  il  (a garanti  de 
la  mort . 

ireiiâcapake/li,  il  nefipas 
encore  paré > fauué. 
îri,  nom. 

tàie  bhi  tyueleftton  nom ? 

comment  t} appelle  tu  ? 
catcl/rilica  Imhitiycom- 
ment  p nomme  cela  * il 
etapoim 
Kfcjfc&ajbac  minitêcoa- 
fccbae , nomme  le,  ne  le 
pomme  pas. 

ibatiaéaroukda  tiri  nhâ< 
bon  , ces  deuxihofesne 
s'expriment  que  par  yn 
feulmm. 
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tiri  norô^an? 

comment  le  mmeray-ie, 

Ir/çagle , Diilionnaire . 

intoni,-«  quei'ay  nommé. 

ir/cabae , nomme  le. 

natiângouba  bî  ri,  ie  tac- 

euferay  ,ieferay  ta  fauffe. 

tomacheem  bonan  t/xi 

loalij  elle  en  a fait  le  rap> 

port  cbé\  elle , elle  l’a 

touché. 

ariânga-lic  tiémou  tÇri- 
âcoüa  , elle  a confeÿé 
la  debte. 
checalécoüanoba  arian» 
ganit/coüa , ie  m’ac* 
euferay  moy-mefme. 

Kztiti  calao , m/riti , hne 
herbe  q ui  a > ne grandi 
~\ertu»  elle  n en  a point. 
tirichaca,  tirichagle,/i- 
mn,  &tout  attire  chçfi 
qui  dêgraife. 

nitiroyem,  ninchoyem, 
ie  dégraijfe,  ie  fauotme. 
miriroüati , ou  miri  to- 
mêti  iilne  dégi«iffe:pats» 
il  ne  nettoye  pas,~yo/e& 
mÿàiàlapageiï}* 

P,î 
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tiricou  nhânyem  , ilsfe  1 
touchent , "Voyez,  Ci  ri.  ] 

iriboutibou-kia,  dis-tu  j 
~\ray. 

irij  acou  , teye  de  l'œil , 
~)>oyei  birij. 

tirim-tiri/nhali  réhoiia , 
la  cloche  tinte,  fonne. 

ICfcuncQÜati  keili,  ieune 
perroquet  qui piolle  enco- 
re* 

ir/micha  , nirmichâgo- 
yem , fentir  Je  fens  bon* 

Kirimichâciti , il  fent , tl 
flaire  bien , il  a l'odorat 
exquis . 

iropon  lir/cnichoni , 4 
fent  bon. 

ji/ria , oyfeau  femblable  a 
petit  oyfon , h oyez. 

achachaca. 

irirâcati  irirâyoumati , 

cefl  l>n  libl  qui  ejl  haut 
par  les  pieds  , O"  bas  a la 
tefle>  vne terre penchan- 
te. 

irlra  nahâmouca  oüaco- 
ni  y ie  voudrns  que  la 
fy  ague  nous  prit  & nous 
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j pouffât  par  1' arriéré. 

| attataobaca  , elle  pouffe 
I pardeuant.  Les  enfant 

I des  Caraïbes , fon  pour 

s apprendre  a nager, [oit 
pour  s' habituer  aux  ba- 
gues de  la  mer,  foitpour 
fe  dïuertir éprennent  des 
petites  planches  fur  lef- 
quelles  ils  fe  couchent  & 
felaijfent  aller , les  ~)>n$ 
au  gré  de  la  "'vague  qui 
les  pouffe  par  derrière  dus 
ï embouchure  des  rime - 
Y es  : les  autres  qui  font 
plus  forts , fêlai  fent  al- 
ler au  courant  de  la  rï- 
uiere , ef  affront  ent  les 
flots  de  la  mer  qui  font 
grands  & effroyables  au 
cotre  choc  des  deux  eaux , 
particulieremet  au  quar- 
tier de  la  cabefler , ou  les 
mers  font  bien  plus  rudes 
G*  les  riuieres  bien  plus 
rapides neanmoins 
quand  ils  les  voyent  dds 
css  h agues  les  vns  U te- 
fle  en  bas  les  pieds  en 
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haut  ^ & les  autres  les 
pieds  en  bas , & le  corps 
quafi  debout  ,c  efi  a rire , 
mnousfriffonnenons  de 
peur,  c e|î  U lignification 
de  ces  deux  mots. 
irmêlam  ?f  uara , oüy'i 
rrobone,  ~ïoye^,  chic  6- 
baucae. 

'rocou , dedans. 

I /rocou  yèatina , ie  fuis 
dedans . 

Kirogodti , il  efi  creux. 
Kirogourikêcabae , mets 
le  dedans,  creufe  le. 
iromobouléme  , ponffu 

niere. 

iticnne  ayoromoboulé- 
me , combien  as-tu  d'an- 
nées» 

iromonoübouti  , plat 
pays. 

iromoumeérou^iromou. 

raoutâearou , temps  de 
grande  chaleur  >ficberef. 

fi. 

iroponti,  il  efi  bon. 
iropoli  jiroponi,^^ 
*ropon»mhc(xi  okaali, il 
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fairbeau  temps. 
iropontneti  Jleftfage, 
iropomuécaca  , ce  auec 
quoy  on  rend  bon  quel, 
quechofe. 

iïopomaM  tfagejfe. 
iroogneocoatou , il  fait 
grande  rofée. 
icoüairid,  ou>  oüatciem 
| lik/alam  ! ha  que  cefi 
^ n grand  homme  I 
iroupatou , elle  efi  belle. 

1T 

ITa,  Icaheb  itâlogou 
timanalou  fang% 
câtina,  itâlogou  „ 1 nfe'm 
fur  la  face,  les  Sauuages 
troyent  que  c efi  du  fang 
J delà  lune. 

HA  koârou  nichibou 
oüago , ie  rougis  de  bon - 
te. 

Kâtatou  anli  , chienne 
chaude . 

icaâtibou  yâca  ? combien 
y a-t’ils  que  tu  es  icy  . 
catica^rou,  ou>  itomia- 
rou  banégîi?  comment 
efi  tu  ? en  quel  efiat  efi  ta 
Rr  ij 
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maladie. 

îcâbouea  atiboa  yara 
«oubara  3 depuis  quand 
és-m  iey  deuant  moy  ? 
éloua  boûbaragrois  tours 
deuant  toy . 

itâbcmca  ? quand  à ce  efté? 
irabarou?  la  quantième 
fer  a t ce  ? 

stoubâtibou  nvâi  mfquad 
Jeras~tu!a?ou  combien  y fe- 
ras tu» 

itiémli  mhèm  nomim 
bàô  9 aoü/nêmé  balj, 
add  eukê  eukêbali  î 
iombien  feras-tu  de  mois  y 
~Vn  ou, deux? 
itâca  ydinfi, 

/taca-ba  boulékia,  fais 
ainji , dis  demefme . 
âmien  tâkia  titaca  ca- 
chourou , aoti  tami* 
gati  bonâleâbaliiou- 
ma,  donnez,  moy  *\n 
pacquet  de  raffade , fi 
vous  ri  aimez,  mieux  me 
donner  la  mafje  toute 
entiereè 

iiâcobayê,  meuble,  ri- 
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chejfe.  Il  ne  manque  rien 
aux  Saunages  pour  eftre 
au  rang  des  panures  de 
fEuangiie^  quedel'eflre 
pour  l'amour  de  lefus- 
chrifty  & en  y eue  du 
Royaume  des  deux  : car 
ils  ne p ojfc dent  ny  or  ny 
argent , ils  ne  portent  ny 
poche  ny  beface ,ny  ha- 
bit , ny  baft  on  ^ ri  ont  pas 
mefme  d'attache  pour  en 
acquérir:  vne  chaumine 
pourfe  dejfendredes  in- 
sures de  l'air  contente 
leur  ambition  : leur  to - 
malt  fait  tout  lenr  ra- 
ge lift  3 les  crabes  font  les 
plus  friands  morceaux 
qu'ils  ayent , les  calle- 
baffes  leur  feruent  de 
{f} elles,  les  paniers  de 
coffres , les  pots  de  terre , 
de  marmites  & de  ch  au - 
devons  : quand  ils  chan- 
gent dlfles , quand  Us 
^ ont  en  I n autre  Cartier 
oucarbet,  on  ne  leurre - 
fufepointa  boire  aman- 
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ger,  ils  font  le  réciproque  | 
aux  autrèsen  pareil  cas,  j 
pourueu  qffion  ne  ~\ien-  > 
ne  pas  trop  tard , car  on 
ne  re  feme  rien  pour  le 
lendemain* 

Çatâcobaéti,  il  esi riche , 
bien  meublé . 

tackêrébali  ioüânitoâ- 
ria  je  ne  fuis  pas  soyeux, 
content . 

rakeoüine  aickeu  Jaif 
fe  moyme  maproche  pas . 
taie  eâitn  lâne  .p  ejl*il 
~Vray  quil  efifàfché  ? 
tâlepati  , mitaletônti  , 
non  il  n efl  pas  Véritable. 
itâléne  b/a  boulic  cou- 
atic,  titale  bôatuca  * 
tn  nés  pas  veritablejois 
le. 

tâhbacâpati,  rnipinale- 
tiecoutou,  il  ne  prend 
prend  point  à\Anoüa- 
gués . S'il  y auoit  quelque 
ehofi  capable  d'attrifter 
les  Saunages  5 ce ferait  dé 
ne  pouuoir  tuer 
Arroüague , parce  qu ils 
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nè  font  ny  Capitaines , ny 
confiderès  que  pour  cette 
atiion  où  toutes  leurs 
penfees  abonnjjent , £r* 
Je  terminent* 
italigali , ^&yc\,  chitâli- 
cae. 

icâlîa , mal  du  bas  ventre 
Katallatirabou  ? as-tu  ce 
mal  an  bas  Centre. 
itâmanle  boman,  donne 
moy  du  p et  un. 
itâmoulou 
tâmoulou. 

cat  itomâarou  bâchato- 
nc  f en  quel e fat  efi  ta 
corde  , combien  ef  elle 

grande} 

itàncou  lü/ngou*  An* 
ceftres . 

itânke  I/abone,  t'a  t9il 
r enuoye , chaff è. 
idntobou  * les  dauicules . 
itatairocou^  le  Valais* 
itaouàïiêînoucou  iete- 
huéoocoü.  Sont  per- 
fonnes priées  défaire  des 
petites  tables  de  ionc  5 des 
paniers,  des  botes,  & an- 
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très  vttnàlles  necejfaires 
four  le  feftin  qu'ils  ap- 
pellent elétoixac. 
Nitaoüâcayem , ou,it&- 
oüatikchéne  fielleux 
porter  les  paniers  que  ïay 
fait « 

cblcaoüi  niénli  libou/ca- 
flutn,  ie  veux  les  y faire 
porter . 

îtehuennê.,  cViî  le  l>in 
quon  leur  fait  en  parti- 
culier pour  veconnoifire 
leur  peine. 
îtara  ? efi-il  ainji ? 
îcara  I*a,t/em  cagaébou- 
ka , on  difoit  quil  efioit 
demefme. 

îtara  lie  lia  - kia , il  n a fait 
que  cela. 

/caralikia  mhém-kia,  il 

fera  ainji. 

/tara  liâboukia,  ou  /tara 

lafcia  9 laijfez.  le  ainji. 
îtara  coaca  la  kia,  ou  bien 
comme  cela. 

Itara  l/ambariângonnê  ? 

efi • ce  la  ce  que  tu  dis. 
hâià]hïidLCa?ejl~ce  ainji. 
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\ tara  tic  1 i k iaya  ? be  pour- 
quoy  auffi  fait  il  cela 
fans  raifort  ï 

îtara  coaya  loubali-tica? 

pour  quoy  efi*  ce  quil fait 
celai 

i tara  yântina , ou  îtara  âo 
b/iati,  t'en  fuis  de  mefi 
me  que  vous. 

itarat/cabou  ya  rpourquoy 
dujfi  dis  tu , ou  fais  tu  cela  ? 
/tara  catou  Ida,  n/e cn,ie 
vous  dis  que  c efi  ainji. 
/tara  catou,  ou  itara  âo 
cayeu  ! ha  pourquoy 
fuis-ie  fi  mi  fer  able  ! 
itara  catou  lam  ? ou  /tara 
catou  cayeu  ! ha  pour - 
quoy  cela  de  la  forte. 

/rara  catou  taagâtia , /ta- 
ra-tara,  itara  coâya  ta- 
agato  u-k  ialam  fé pour- 
quoy fait  il  cela  aujji  ? 
itara  loba-ra  ? le  laijferay - 
te  ainji? 

hâra.  boubali  ? ponrquoy 
fais  tu , dis  tu  cela  i 
/tara  lik/a  cayeu , agate 
celuylal 
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karatitfcitarânti , il  cïi  \ 
demefme , non . 
n/carani,  ie  fuis  tout  de 
mefme , 

*caranich/bian  acatoii- 
kia , tu  mas  fait  l/n  peu 
de  maL 

keyétc , il  lient  icy. 
conoboui  1/ce,  la  pluye 
s'approche. 

balanna  kshus  ,le  pou - 
dnn , lelrafindela  mer , 
il  fait  mourir  dans  la 
trauerfée  les  arbriffeaux 
qu'on  porte  aux  ifles. 
litccnijn , apres  demain. 
îccncmcne , puijfance . 
nets , ou  itatai rocou , 
palais  de  la  bouche . 
raitêrarînê  boaticayë. 
Saunages  ne  dependent 
pas  aux  hommes  ny  aux 
femes  de  s’enyurer  y mais 
sis  défendent  aux  hom- 
mes d'abuferàe  la  fem- 
me d'autruy  eftatfaoule, 
& dt  la fuborner  quand 
elleefencétefiar. 
nibou  oüâttou  ,tifon . i 
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\ itiboukê  y fauche l 
dtibouca  ^ nidd'oyfeau. 
coulacle  uibouca,  toile 
Xaragnee. 

itibou  ri,  cheueux . Lesfem - 
mes  à la  mort  de  leur 
mai  is,  le  hommes  réci- 
proquement à celle  de 
leur  femmes  9 les  enfans 
à celle  de  leur  pere  & 
mere  fecoupent  les  che- 
ueux pour  In  an  de 
temps , mais  les  efclaues 
en  tout  temps , & n'ont 
iamais  liberté  de  nourir 
leur  chcuelurcs. 
chabanmbouri5jf^/.y  moy 
le  poil. 

boulodcoüalict/em  tm- 
bouri,  elle  tord fes  che- 
■ ueux  & les  fourre  dans 
les  autres. 

Katlbonriali,  mantibou* 
riali , il  à des  cheueux  , 
non  il  il  n'en  à pas. 

Itïci, fiente. 

Katicanichiatina,  hue- 

Ikennê  boucantina , ma* 
l ticat/cina?  i'ayln  flux 
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de  Centre*  non. 
nicali  >peur>  yoyez,  ch u 
ticae. 

aohéelmcabolie > il  eïl 
mort  deregret, 
hi cae  cnrou  , iticâpa- 
tou , elle  meurt  de  regret, 
non . 

itiéberi  ^aubier  dubois. 
titiébati , ce  bon  h bien  de 
l’aubelle . 

itil  êmakeili*  debile,  foi- 


sonne pas  ja  traite , au 
moms  il  le  préféré  aux 
autres  6 & cela  rfeft pas 
fans  luy  apporter  quel- 
que profit. 

matlaoiîfiomcd,  ie  nen 

ay point. 

4o  katia  on  bourne  le  fois 
ton  compere , ton  ami. 

/cignon  nh/cignonum,/^ 


bru  appelle  ainfi  fa  belle 
mere,  & la  belle -mere 
fon  gendre.  Ketegnou- 
kêca , <?«,cbegnoutoüi- 
kêta  feanégue  nfai- 
bâgnem  nhacme , peut 
efire , parce  qu il  luy  en- 
gendre des  petits  enfant. 
mm  ali  ,yarognerie. 
t/nhacati  lihuer/mali,  li- 
huetémo uli % il  efigra- 
dement  yure  9 grande- 
ment fort. 

caiman  Iciraaiolibouic 
kchéne  , f.  ouâcona- 
ra  tôna , allons  enyurcr 
la  rimere. 

z'tobou  huiétobou/^^- 
de  wfinremeàe.La  yertu 
des 


mgne , nitiem , tone,  mes 
tones. 

It  g naom , mon  coptreXe 
mot  de  compere  eft  en 
fagemtoutes  les  îfleS  ou 
ily  a des  saunages  3 tant 
p army  le  s François , lors 
ejuils  trait  tent  auecleur 


my  les  Saunages  quand 
ils  parlent  au  François 
mec  lequel  ils  ont  con • 
traÜé  amiti  eje  François 
donne  fin  nom  au  Sauna- 
ge & le  Saunage  le  fien 
au  François , s’il  ne  luy 
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its /impies  ri  eft  pas  in- 
connue aux  Saunages  9 
qui  en  ramajfent  quand 
ils  font  malades,  afin  de 
boire comme  Ine  méde- 
cine le  ins  quits  en  ti- 
rent : les  autres  pour  la 
plus  part  du  temps  les 
f rotent  entre  leur  mains 
dam  In  canari  plein 
d'eau  j puis  en  frotent 
leurs  malades  quils  ont 
expofés  au  Soled  du  mi • 
dy  les  y laijfant  feicher 
quelque  temps  : ils  ont 
mefme  connoijfance  des 
arbres fouuerams  , dont 
ils  leuent  la  fécondé  efcor* 
ce  qu  ils  e [cachent > & ert 
expriment  le  tus , quils 
boiuent  auffi  comme  mé- 
decines. Les  femmes  s'at- 
tachent quelquefois  Ji 
auant  a ce  me  flier  quon 
les  foubço?me  de  for  tile- 
ge,  on  en  at  ué  quelques 
Inès  en  Irene  de  cela , 
quoyquon  ne  f bit  point 
ajfurêdélalreritê. 
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catc  litobouyem  i quelle 
vertu  a til  ? 

nicoboulou  ira  boman, 

donne  moy  quelque  renie -» 
de. 

cat  oni  toboüi  ? toni 
chaccoiilou  %aqmyejl 
bon  ce  remede  ? a la  goût* 
te. 

ùêbouîi,  ieu  d'mftrumens * 
Îoyei  ticêbougueti. 
itononi,  ma  houe . 
itopouü  5 méchanceté . 
mtou,  mafeettr. 
nicou  oàâboutou , ou 
oiiabâratou , fœur  aif* 
née . 

Katoiiali , il  en  aime. 
b/coüalone,  deuine. 
nitoiiâ  tibou  nhâonen/- 
timain  nhâkeralam,^ 
nhâmanij  tuasbiende * 
uiné quils  senyureroiet . 
Htoüi  balânna,/e£r^fo 
de  la  mer. 

icoüke,  [nitoukae , par 
rem. 

chou  bac  niarou  titrai-, 
ke  > ïay  donné  la  fem- 
SC 
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blabh  3 lit  pareille « 
Sanyânti  tiroukae  , on 
rioiuouli  nâle  larian- 
gonmê , il  ne  parle  pas 
couramment „ 

*ya  iyati  câmicha,  toile 
claire  , l^^ihad. 
iyou  catallou  , tortue, 
femelle. 
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K,  Mis  au  commence- 
ment du  herbe  denote 
habilité  & la  dtfpofition 
qu'on  Aa  quelque  chofe, 
hous  le  hoyez,  en  U fui * 
te  du  verbe  ftmple  ^fuU 
uant  la  lettre  initialle 
Comme  atecà,  faire,  Kâ« 
tegati  3 il  fait  bien  , ce(l 
ce  que  les  François  heul- 
lent  exprimer  quand  ils 
difent  aux  Saunages,  ou 
les  Saunages  aux  Fr  an- 
çois  j luy  mouche  manigat 
à abbatre  du  bois , à ma- 
nier T anir  on.  grc. 
JLeK.mis  douant  le  verbe • 
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denottele pluvier , com- 
me kicb/coulama  ju- 
chons nous.  Deuant  les 
noms  c'eft  1/n  pronom 
poffejfiffingulier , s'il  eH 
déviât  In  fingulier,  corne 
kioumaan  noftre  pere, 
pluvier  s il  efl  deuanthn 
pluvier , comme  k. igno- 
cou  nos peres,  s'il  ejl  de - 
uanthnnom  qui  fe  dit 
en  fmgulier  gr  plurier9 
il  fe  prendra  pour  tout 
les  deux , comme  kiba- 
Qüânai ternes  comperes, 
noftre  compere,  nos  com- 
peres. 
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Ké,  misdeuant  ln  nom , 
denotte  h ne  demande, 
comme  kékeoüc  bac, 
kccouchinê  bouekc, 
donne  moy  hn  hameçon , 
,1n  couftean . 

kebéketi,  il  a des  fruits. 

Kebeleti,  mébeleti , il 
eft  difficile  à contenter , 
non. 

kcbélougotm,  il  eftlargt4 
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tébouti,  keboucoüa- 
ti  , crochu  comme  yn 
hameçon . 

fcécha  kebhabâe,  tïffe 
le9  coudsje * 

lakechâcoyem  oacarai- 
chen,  ie  recouds  mon 
habit « 

lâkêchîem  nitibouri  1 
a k ér  k a , ie fais  vne  tref  1 
fe9  vn  cordon  pour  lier  ! 
mes  cbeueux.  S 

K^akechâticina*,  ie  fais  \ 
nen  de  la  toile  de  couds  bien . { 
akechoni , couHure • j 
iCeehâtium , ceüynpac  j 
quet  de  crabes  enfilées  dits  | 
'y ne  tienne , lors  qutls  I 
les  tournent  en  rond  ils  ( 
les  appellent  Keyëcoâ-  j 
tium.  | 

ICechébae  nathechero- | 
yenli  3 pince  le,  te  le  pin - | 
ce , ^ i 

achérenni,  pinçade . I 
Kechéba  mârou  rompn  ! 
y n morceau  decaffaue , 

Kêchéali  Kêchecoâhali,  [ 
il  efi  rompu.  J 
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Kechêkctaatibou  nou- 
cabo  3 tu  mas  pvi$9  ferre 
le  doigt . 

Kech  égoatî , quarté, 
Kechetâtium,  ils  efpient • 
Kechébeti,  il  efipnuê,  U 

feÿlmïi. 

Kccbi  liénrcu.  nibftar- 

rou  âoto,  mankechi- 
ragonti , lepoiffon  a cou « 
p é ma  ligne,  non . 
Lêefu'ne  , y eut  autant 
dire  que  oiiâmâ,  ou  cai- 
. man,  allons . 
ca/mâxêchinechec  oué- 
cou  ^allons  boire  du  oüe- 
cou. 

nianoüâpKëlk  kcchine* 
ch  et,  nous  n auohs  gue - 
rebeu } ny  mangé,  . 
caiman  kêchenêchet^/* 
Uns  y oit vv 

kégnc-kégneti  bongou- 
ti  mankéguêkegué- 
ba , tu  remue  ton  pied, 
ne  branle  pas . 

naxènignem  , nakein- 
tâgoyem , ie  remué. 

Sanyamilakéintoni,  ou 
Sfii 
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Jakegncconi  noucabo, 
ie  ne  fçaurois  remuer  le 
doigt. 

takéintoni,  ~\n  colter  qui 
fait  le  tpur  entier  au  tour 
du  coL 

Kéiii  * ou  K î o a , apres 
le  herbe  fîgrnfie  en- 
core, comme  maiken- 
keili , tin  a pas  encore 
mangé. 

kekégneti  , elle  a l’ ne 
charge  de  magnoc . 
k elécoiia  n/emjaca  nia- 
boa  nekelechagonê  5 
mekelechagontina^V 
hais  tirer  vne  are  fl  e de 
moq gofer  5 non . 
keleenti,  il  effort  ^voye^ 
elé. 

chêkeuba  Kéleti  oüba- 
na  t/rocon5tona,eme- 
rolia  tiémbou  âcabo 
co  ta  hâman  tacace- 
3iani,Ie  i balilârici  be- 
kéleoubani,  kabao- 
coucatpu  tacoumeci, 
taubae,  frote  dans  l'eau 
les  feuilles  de  la  plante  I 
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[ que  les  Saunages  appellee 

j kéleti,  quand  l'eau fera 

( ras  fi  fi , t u boiras  le  clair „ 

( qui  t'affranchira  de  la 
[ j fleure , quand  a ce  qui 

I est  efpois  & qui  croupit 
I au  fond  du  gobelet  tu  le 

herfeias * parce  qutl  efi 
potfon. 

fc  cleo  u 3 porffbn  qui  deuo - 
r.e  le  monde , cime  calmas 
ou  crocodilles . 
kelétona , farine  de  mag- 
noc. 

kêlicalicba  nichiguinvi- 
re  ma  chique. 

Keméitobou  ârou  nou- 
ba na , ma  cafe  eïl  ronde 
par  les  bouts , ils  n'en  font 
point  d'autres . 
Kemékêca  hiâbou  ni- 
touliem,  ie  hais  allu- 
mer mon  flambeau. 

K emck  êcabâe,f.  illibae, 
aliume-le. 

kémë-  > emcncoiia  nao, 
c efi  quand  on  a repeu  vn 
coup  qui  nous  fait  hoir 
les  chandelles,  ch  fi  a di - 


KB 

te  for  tir  les  efprits. 

Kémeru  koero  lacou  , 
yeux  eflincelans , hnU 
Uns . 

Kcmen  oka  nharoman , 

ils  brûlent  quelque  chofe 
qui  rend  hne  mauuatfe 
odeur. 

Kéraeti,  il fent manuals. 

tikémene,  manuaifefen- 
teur. 

Nikèmeri , f.  touboüa , 
bois  a faire  du  feu. 

Kemerei  tapeurs  ^broiiil- 
lards . ilparoift  des  brui- 
nes afiez . fiouttent  fur  les 
montagnes ,&  des  exka- 
laifons  fur  les  rimer  es * 
mais  on  ne  ~\oit  nen  ail + 
leurs  > ce  qui  fait  que  les 
Saunages  n ont  pas  mefi 
me  les  noms,  ny  la  con- 
noiffance  de  la  neige  > ny 
de  la  glace. 

Kcmerecli,  il  fait  des 
bruines , des  brouillards. 

Réméré  okoyem  kéme- 
re  okoye*n  tora,  elle 
fut , elle  [tnt  bien  fort. 
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Kemételeri , âiffiçillefaf 
cheux. 

Kéncoiia  kéncoiiat/em 
tonicoüa,  il fe  mouue  9 
ce  fa  u (fi  le  bruit  que  fait 
le  mouuemcnt  d*~\n  vi*> 

rehrequin. 

Huchae  lie  tiem  akeci- 
cba,  il  neutre  que  dans 
le  bots. 

Takéachagonê  a morne - 
ment , ou  le  trou  quon 
faitanec~\n  virebxequm 

Takénchaka  >vneprejje, 
~\ireirequin. 

Kénkenb  d.z,perce*lc<£ref- 
fe  le. 

Kennc  la  fin  des  nojfts 
numéraux  (ignfie,  f is 
comme  abana  kennê. 

kenignekenügneamou- 
Keili , roakenigne  fce- 
nigneba  lâo  , il  remué 
encore , non  il  ne  branle 
pas . 

ikénnerou,  f.  touhoii- 
yanna  ymatiere. 

Kibati  Icénnerou  , elle  s 
du  coton  9 de  la  matter  ek 
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nous  faire  des  lifts* 
Ekénnêcou  patou  * elle 
n'en  a point. 

M/kenne  oka,  eketi- 
nccoupa  ok*,  fans  ma- 
tière, 

Keoukeoubâe,  hois  *w 

bon  coup . 

Kéoa  keoubie , kiem 
kiembae  , egratigne n 
le* 

Kéou  tiem , kéaüali , il 
l'efgratigne , il  ta  efgra - 
tine, 

K é.oü  e , hameçon , niké- 
oiiiri.  hameçon. 
ckeoliepâtina,  ïenenay 
/ point. 

laképagonnê  s 
Kêra  kêra , kêre  kêreti , 
fauter  elle.  . 

kercbéreke,  qui 
prefage  le  beau  temps  par 
Jonchant. 

Kerécoati  i chirr,  ne ^ <70* 
vne  hojfe  au  dejjus 
du  cartilage , j 

Keréouti  meréoud  le  > j 
chc  9e'paule qui farrwn.  j 


te  f autre  , #0#, 

Ca/man  kerénac  coulk 
roa , ^//o«5  p e [cher  de 
de  cette  forte  de  poijfbn  , 
^<%,chérenac. 

Kêre  liâbou  eufceheu , 
chila  liem,  mais  que  la 
mouchache  foit  rajfife9 
elle  efi  encore  molaffe* 
Kêra  naim  liubouri  ,Gâ~ 
kêrienli,  que  ie  luy  ar- 
rache les  cheueux  9 ie  Us 
arrache . 

Kêre  kêreti , mankêre- 
kêÿeti,  il  cuit , non. 
Kêreukêreuti  nichike- 


Keurrcd  keurrésoati 


KE 


T êk  eu  rre , pe fauteur.  i 

key  éy  e , c efi  1/n  oyfeau  de 
proyeque  les  enf ans  des 
f aunages  nourrirent ,&* 
quontue  fur  leur  telles 
aux  fefiins , tomme  ces 
€ y féaux  neviuent  lesvns 
que  d’oy filet  s fies  autres 
quedepoifions  cette  ieu - 
ne  fie  s’exerce  continuelle - 
ment  dla  chafe » ou  a la 
pefche  pour  les  nourrit» 
ieleursay  veuainfi  ejle - 
uer  hn  grand*  gofier 
qntls  Idfi  oient  aller  a la 
met  apres  luy  amir  rou- 
gi fon  plumage  , & cét 
oyfeau  deuem  grand  re  - 
uenoitfans  mdquertous 
les  foirs  en  fin  lieu  accou* 
fumé, 

Keyéyecoiia  tleru  la- 
longon  caüioagOjri- 
châti  balânagle.  Le 
Saunage  fe  couche  en 
rond  & en  traners  du 
lit»  leVrMpon  efiendn 
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& en  longueur, 

Keyéye  tobanekeyeyé* 
toni,  noubânaa*  mon 
colter  fera  le  tour  entier  » 
nu  cafe  fera  en  rond  aux 
bouts. 

Niekeyécoüa-rahcu,  vn 
petit  p acquêt  de  crabe 
qui  efi  en  rond» 
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K h,  c efthne  diÜion  af- 
firmatiue^  Inecon* 
ionÜion , qui fignifie, 
O*. 

K/a  la  m , efi  le  tnefme  que 
co  is  ft  tic  > point , pas . 
Kiâba , gratte , ratifie. 
Nakiâcayem  nakiâroyë 
makiârakaba,  ie  ratifie 
~Ÿne  racine  de  magnoc » 
d'Qüalloman  » cm  m 
le  fais  pas. 

kakibanakêtiti,  life  fait 
bien  feruir  3 ayder. 
KÏbeti , il y enàheaucoup. 
Mibe  couacléeloubali, 
pourquoy  1/eutdl  eHre 
feuL 

Kibècoüftti*  il  multiplie* 
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kichicoüaarou,  iléft ar- 
rondi. 

kiécoati , il  e[l  rond. 
Kieïcélli , Marne  à tefe 
noire* 

Cacâoüalou  5 Manne  a 
tefte  blanche.  Les  sauna- 
ges nouriftent  de  ces  der- 
nières , niais  te  ne  leur  ay 
^en  manger  ny  des  vnes 
fîy  des  autres. 
jdennêci yü  enforcelles 
kiéoouü , route  de  mer 9 
ki  Lie , le  magnoc  efi  ~\n 
grand  àmtageaux  pau~ 
ares  habitans  des  ifles , 
a us  fi  bien  quaux  San* 
étages  yqui  nont  befiinny 
de  chenaux , ny  dé  char- 
rue a ny  de  granges  5 ny 
de  batteurs y non  pas  mef 
me  de  canes  y de  toneauxy 
ny  de  yddangeurs,  pour 
labourer  leur  chap  s y cul- 
tiver & vendanger  leur 
lignes  y parce  qu'on  les 
tire  de  f es  racines,  ~\n 
feul  homme  ( qui  ne  s oc- 
cupe qua  cela)  en  peut 
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faire  pour  nourrir  cin- 
quante perfonnes  du 
moins  y lesfauuages  em* 
ployentla  meilleure  par- 
tie des  leurs  en  boiffon. 
Le  magnoc  eftyn  adbvif- 


grau* 

ne  y mais  on  ne  la  man- 
gey ny  on  ne  la  feme,  on 
coupe feullement  du  bois 
qucn  a arraché  que  les 
caraïbes  plantent  en  cette 
façon , aU  lieu  de  houe 
ils  ont  gros  bajlon  aigui- 
fépar  le  haut  qu'ils  pic - 
quentadeux  mainsyo* 
a coups  redoublé  s y leuent 
de  la  terre  de  la  largeur 
d’ynboiJfeaUy  dans  la- 
quelle ils  enfoütffent  des 
b a ft  onf  de  bois  de  magnoc 
long  d’yne  coudée  & 
plus  y tantoft  par  le  mi- 
lieu yatoft  par  les  bout s t 
les  François  fouillent  la 
terre  de  U longueur  de 
trois  pieds  en  long  & 
deux  en  large  ( qutls  ap- 
pellent fofte  de  magnoc 9 ) 
plantent 
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plantent  au  milieu  vn 
bafton  long  de  quatre 
doigts  d'im  Cofie\  lm 
autre  de  l'autre  iufquau 
nombre  de  quatre , tou - 
fours  le  gros  bout  au 
vent  qut  fuit  four  l*  ordi- 
naire le  premier  mobile ; 
ils  le  fardent  iufqua  ce 
qu'il  tenure  ft  terre,  le 
magnocaubois  blanc e ft 
bon  a huifl  mois ? It  rou- 
ge du  bout  de  tan , le 
Ifiolet  fe garde  davan- 
tage en  terre  , le  noir 
deux  a trois  ans , le  bois 
eftoit  affes  dmt  au  com- 
mencementy auantqne 
le  hereuft  attaque fa  ci- 
me , autant  de  feuilles 
qui  tombent y font  autat 
de  nœuds , & autant  de 
fourgons  qui  pouffent 
quand  il  eft  planté • La 
racine  fans  eflre  appreflée 
eft  1/n  poijon  froid  qui 
feroit  mourir  1/ne  per - 
forme , mefmela  caffaut 
qui  n'eft  pasajjés  cuittè . 
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fi  Peau  de  magnoc  faifoit 
mourir  le  monde  peur 
Pabondance  de  fa  nour- 
riture y tous  les  Sauna* 
gescreuueroient  qui  ne 
mangent  ny  Irlande,  ny 
poijfon , ny  tomali  qui 
ne  fient  cuits  dans  Peau 
de  magnoc.  La  caffaue 
feulle  eft  jî  peu  nonrrif- 
fame  ques  commence* 
mens  que  feftois  aux 

5 aunage  s on  ne  ment  en* 
doit  pas  parler  a deux 
pas  y tant  fejois  foible, 
ilejvrayqueie  nen  a - 
mis  pas  a fuffifance . ma* 
gêeauecdes  patates , ou 
autre  chofe  elle  fuffit, 
mefme  a la  mer , pour - 
ueu  que  legouj  du  tabac 
ne  Paye pas  pénétré , 

ie  crois  que  c eft  vne  pro • 
uidencequ  il  fit  léger  à 
Peftomdcby  parce  que  la 
chaleur  eftant  excesfiue, 

6 les  pores  du  corps  tou- 
jours ouuerts , sileftoit 
pefmtyil  eftouff croit  fe- 

Tt 
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flomach^  cela  fe  void  au  fi 
fi  en  la  plus  part  des  oy- 
féaux , ey*  animaux  qui 
J oc  lapins  délicats,  mais 
moins  nournjfans . 
idcaheu,  magnoc  violet, 
miriti,  rouge  » 
bcléhuera,  noir. 
kierougânti  3 il  fait  Cm- 
fire  le  magnoc. 
lièrouganê,/*?  magnoc  qii  U 
a fait  1/enir,  fait  croifire. 
KiJ/iiti,  kililikêcabae^// 
e fl  frise  9f  rife  le. 
hâc  kimkc,l/iens  lui  fier. 
Kinâc-boulîc,  hifte^vifte- 
Kinchinti  none  , ieîay- 
me  bien,  '^^chetina. 
Kinemerétêiici  nit&iQu, 
il  grau  e comme  cela . 
K/nouîou,  auras,  oyfeau 
K/oüa  j a la  fin figw fie  en- 
core. 

K/riti,  U eft  nomme , il  a 
/(freezers  u. 

nakinkiénli,  lakir/cani, 
ie  ï égratigne  , egratig^ 
nure. 

Kir  opokê  tatou  , il  eft 
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charge  de  racines. 

K oyeti  èma,  chemin ghfi 
fiant. 

Koyécoüa  Iougouti  â- 
boucheem*/e  piedluy 

Kü/itiliê  coyébali  ara, 
Criflal  h ni,  ou  quirfefi 
pasgraué  : fi  Irons  met* 
te\au  lieu  de  kiriftilie, 
tebou,  ce fiera  1/ne  pier* 
re  douce j fi  huéhue  ou» 
bana,  ce  fiera  hne  feùiU 
le  'lerie;ficamichà,ce 
fer al  n habit  neuf  qui 
neferapointl/Jé . 
Koyé-arou  tichi , il  ala 
tefteeferafée. 

Koyeménrou,  ikira  ko- 
yeménha,  il  demeure , 
il  eft  allé  demeurer  au  eau 
bet  de  fa  femme* 
Koyenhoni  arou , il  ejl 
fiir , il  eft  nui  ft. 
lakoyéntibalâo,  loyez,, 
coyentic,  il  ne*!  tendra 
qua  la  nui  fl. 

Krécoin  tâboiii  bebé/ce 
kayeu  ! krékrekê  coa- 
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fcêta  lânum  tirâlîro- 
con  , lè  vent  fait  crac - 
querle  carbet  a t erre,  & 
en  mer  U femelle  du  ca- 
not 9 ou  à eaufè  quil 
appuyé  trop  for  le  'y  oils 
Krijn  krijn  nhânyem 
ma! /hi , les  mmngoins 
font  du  bruit  au  tour  des 
aureilles , 

Krékrégouta  noarou,** 
day  fait  manger  9 voye\ 

ctécre. 

Kakêreürati  makêré- 
cki , il  mord  bien  forty 
non . 
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Lâbatou  abapato ujl 
p anche  y non* 

Laba  labatou  couk'ala , 
Canot  qui  roule , cjuiejt 
Potage, 
dp p vis 
cr enfer  des  arbres , & en 
faire  des  Canots  \ mais 
fis  n ont  pas  appris  d'eux 
aies  nager  ? gmmermt> 


Les  François  ont 
des  Saunages  à 
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& a fauter  en  mer y pour 
les  remettre  en  leur  pre- 
mier e Fiat y lors  quits  ont 
tournez.  : Les  saunages 
n ont  pas  peur  de  tourner , 
de  mouiller  leurs  habits , 
de  rien  perdre , ny  de fe 
noyer  : mais  lesFrauçoity 
pour  lap/ufpart  ont  peur 
de  toutes  ces  ch  of  es , & 
s’ils  ne  laiffent  pas  djy 
' rifquerleur  mercerie , <ÿ* 
y expofer  leur  "V te , on  en 
a veu  9 & on  en  voit 
tous  les  tours  de funefes 
deadens* 

Lâba*Iâbagonê,  le  yqh~ 
lain  du  canot. 

Ca/man  chou  colli  oüa- 
man  tclaba  laba,^  ta- 
labacani  caoâoa,  al- 
lons efpmmer  noflre  canot 
pour  ~)'oir  s’il  eH  ferme 
de  coftiy  s’il  nef  point 
Volage. 

labacîo'roni  , labakirâ- 
gonijabacklconijbac- 
k /coüaubalânna,^»- 
dijfewent  de  la  mer , elle 
T t i j 
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bondit. 

lacacoâba,  ouUcihîbt* 
camichen  bichabito- 
ni , dépouille  toy  9 dé 
chauffe  toy  . 

malacachmiénomêcij  ie 
ne  le  fais  pas. 

nialacacbnina,  ie  ne  puis 
dépouiller,  dre. 
îlaca  nhânyem  labo  li~ 
ch/ebéem , ils  luy  ti~ 
tenépm  os  de  la  tefle. 
fanyanti  nalacachâcani, 
flànalacâchoni,/*  ne  le 
puis  tirer* 

ssalacachoyem  nalaca- 

châgoyerrs , ie  tire,  dé - 
poüdle,  défais , cl  êmonte. 
ïâca  laça  !/em  1/chic,  cefl 
quand  il  incline , batjfe  la 
tefle  pour  monflrer  parce 
figne,  quïl  confent  & 
tonnitte. 

laça  lâcati,  il  fc  démon- 
té. 

malacàchaca  bôatticae, 
ne  le  démonte  pas. 
lamahew , palmacrifle. 
lamanhatina  , mâlama 
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î n/em.f.  mauriéntin#, 
J tayfaim,  non • 
n/llama,  U faim. 
limati,  malâmatinour- 
na,  tdy  les  ïambes  roides, 
affamées , ie  fuis  las , non . 
lamanbaiti  baiânna,  la 
tner  eft baffe. 

lamanbâitonê  balânraa 
laniâalini , mer  baffe • 
lam  ou  cacou  , viande  qui 
commence  a femir  mal . 
lan t,  figmfie qu'il,  comme 
toubaraarica  lân e,afin 
qu'il  regar de. (par- 
my  les  hommes,)  mis  a la 
fin  d'vne  propoftion , ra 
( chenfes femmes,  ) mar- 
que ~\ne  exclamation, 
^>ne  admiration  comme 
irara  nikibélam  ! ha 
pourquoy  noflre  nation  ejl 
elle fi  mt fer able. 
i ra  lâm , quad  vn  canot fort 
dvne  Yiuïcre.qmla  vague 
luy  fait  leuer  le  ne^bien 
haut  puis  baiffer  entre 
deux  lames  ils  difent  cela:  I 
ilcira  lâm  s c ejl  quand  y n 
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çamt  tourne  % ou  qu'il 

eft  tourné:  quand  vn  ca- 
nari efipofé  fur  ï ouver- 
ture , ilsdtfent  iratâm; 
quand  ~\n  homme  tfi 
. couché  fur  le  coflé7  ils 
difent  > ira  ram  : quand 
furie  Centre,  ira  pârn. 
lânati»  il  efi  meurtri. 

!a no  âgo  , parce  qu il* 
âoboârina  bouîouboü 
auna , tum'aspicqué. 
laoba  acouchecrn  , d 
co fié * 

lâoboâgo  éntina  , lao 
boagocimhém  16  ma, 
ie  fui*  , il  fera  à [on  cofté> 
il  demeurera  auec  luy . 
iaâcoati,  il  e fi  court. 
lac  coiïak ebae  , accour- 
cis le, 

lalaochouba , lalaocha- 
couba,  malâocfaago- 
nibali  , il  fera  courte 
non  fait  % 

ïaocbak  êcatilariangle**/ 
fait  court  y il  abrégé  fon 
difours. 

laôcoüati  oüayâboui. 
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nous  fommes  courts  de 
Usures. 

lâo  laogpati  fil  enfonce. 

iâona  , les  hommes  difent 
ecoiipounoa  ,dupainm 

Iaona  hamouca  ioüci,  te 
houdrois auoir  du  pain 
pour  manger  auec  ma 
piÜance . 

lâriombâuna  > firay faire 
"y  ne  contée. 

laroûbae  larpucoabae , 
rogne  le* 

laroularou  n/enîi , nala- 
routouhali,  nalarou* 
tienli , te  le  rogneray  $ 
ie  le  rogne. 

Naiarotagonê,  rognure . 

LE 

LEali,léloalisi/  a teil- 
le > il  la  teille'. 

Içba,  neléchoyem  ne- 
lechâcayem  oüato- 
man , teille  % ie  teille  de 
Vomloman. 

neléehoni*  les  pailles  du 
ionc  que  ïay  leuécSy  t cil- 
lées. 

tilélogou , lescheneuotte.u 


534  LE 

XBelechatidnaoüalomâ, 
ie  ne  puis  t ciller  toüalo - 
man . 

Iebénari , ou  léboiieâd, 
ce  fi  l*o  s dans  lequel  on 
enchajfela  dent  d'agouti, 
lequel  os  fert  demanv&e 
de  lancette . 

Ieboe  cabayou  calao,  U 
pafiure  des  chenaux  font 
les  herbes . 

HièJeboüetntopd,*//^ 
point  de paflurage . 
lechouba  neléchouro- 
yem^  meléchouronê 
nomeci,  coupe  en  long ; 
comme  quand  on  coupe 
~>n  bafion  pourl'applatir , 
non. 

melecheramina  , ie  ne 
coupe  pas  bien  en  long. 
Jéchou  bienlibou,  tu  te 

couperas . 

neléchouragle,  mon  ca- 
nif. 

Lehuechoura  , U peau 
d'vn  animal  qui  a mué. 
Non  feulement  les  Ser- 
pens , mais  la  plus  gran- 
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de  partie  des  animaux 
qui  font  dans  les  J fies 
muent y <&  quittent  leur 
vieilles  peaux,  les  Ra- 
uets  dans  les  couuertures 
des  Cafes , les  Carets  me- 
mes quittent  leur  belles 
écailles  en  mer , les  Cra- 
bes leurs  écalles  dans  la 
t erre , CT  les  Cancres  fur 
les  roches  du  bord  de  la 
met  ,qme fiat  recuittes  au 
Soleil , deviennent  rou- 
ges, marquetées  partout 
fi  belles  & fi  entières  que 
"Vous  ne  les  prendriez  pas 
pour  des  dépouilles,  mais 
pour  des  cancres  mefmes, 
les  yeux  s'y  trouuent 
tranfparans  CT  fans  le-  * 
fions, auec  ~\ne  feulle , 
mais  fi  petite  ouuerture 
fous  le  ventre , que  vous 
ne  croyrie £ iamais  que 
tout  le  corps  de  cét  ani- 
mal aye  peu  pafier  par 
"Vnfipefit  trou  fans  mi- 
racle. 

lébueléhqecou  couché 
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gne,  coufteaU  qui  plie, 
les  fauuages  ne  fe  peu - 
uent  pajfer  de  confie  an  y 
mefme  il  faut  quils  foiet 
forts , parce  qu  ils  chap - 
potent  & coupent  fans 
cefeauec . 

ekébânumton  oulaba, 
bande  lare» 

rtcleKCtonci  * U ne  bande 
pas . 

ékékêbâc  léke  lékcti, 
fais  le  bander  y il  bande 
bien , il  plie  bien. 

îanyâ  nci  lek  èbouroni 
noiicabo  , ienefçaurois 
plier  le  doigt. 

Lelekêchiénli  crâbou , 
il  replie  9 reborde  vn  ha~ 
ht  y riue  1/n  clou. 

Lelékêtouci,  Arcbandè^ 
In  clou  plié  » riuê . 

Lelcali  conoboüi,  il  ny 
a plus  de  pluye f elleeft 
cejfoe. 

Wanieuleo  bali,  keu  k€- 
bali,  ellenecejferapas , 
au  contraire  elle  redeu** 
bleui. 
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Âlrre  -,  leu  leu  1/abou 
oüâbara,  attendez,  que 
U pluye foiteeffée. 

Leu  âtina  bouca  , te  ny 

e ft  ois  pas. 

Leléicbou , lit  de  coton. 

Leu  liem,  ou9  leuleuci 
lâo , manleuleütilâo , 
il  eftfol,non  ilneftpasfol . 

Oüâiriti  üleiileu,  c'efhm 
grand  fol , ou  ceft  Ime 
grande  folie, 

Leukêrab*enlisc0  Ieu« 
kêca  biénlilâo  toro- 
man  bachamouronnê 
tu  1* it  ourdiras , tu  le fe- 
ras deuenir fol  cn  le frap- 
pant auec  ton  bouton. 

leiéguetonti  oüaehibou^ 
mâleleguciômi  lâo- 
cheem , noftre  lifage  eft 
plein  & rond. 

Léme  * le  maiftre  Xln  eft 
claue. 

leméefaera , ou , lemou- 

choura , Charbon. 

lekeméchouni,  bluet  U 
de  feu  y efteincelle. 

xemonba  b/ibic  amânk 
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elémoucha  , encline 9 
baijfe  ta  te  fie  9 baife  la 
toy  mefme. 

Neierao  ehouni , ce  que 
tay  phe.  Les  Caraïbes 
ayant  achepte ^ des  me- 
cham'plats  dtfiain  des 
français , ils  s’ en  fèruent 
en  cette  façon 9 ils  les  cou- 
pent en  longueur  , les 
roulent  & arrondirent 
en  les  allongeant  au (Jld 
proportion , ils  les  plient  j 
en  forme  d’hameçon,  les  J 
attacher  enfmte  a des  li • 
gnts  déliées  & fort  estant 
enséble , les  Coulirou  d'a- 
bord Voyant  cette  lueur 
argentine  fe  tettent  âef 
fus  & fe  font  prendre 
ainfi  désrtë  premier  ht, 
tes  Saunages  prennent 
au  fi  des  épinglés  quiils 
ployent  CT  couurent  de 
petits  hermi féaux  9 ce 
mot  fert  k exprimer  ces 
deux  fortes  d'hameçons . 
Nelcmoùchoyem  , le- 
monhâu4>a>  te  plie  9 
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Ioay  ployé . 
Lettioncoutabae*  fais-tt 
plier. 

Léritum  Icntanum  9cefi 
Ime petite  piece  de  calou - 
couh  qutls  pendent  a P en- 
tre deux  de  leur  ne^. 
Lentê , nombril. 

Lente  Batina,  mal  qutls 
ont  au  nombril , il  ny  pa • 
voit  pourtant  rien  au  de- 
hors , neanmoins  ce  mal 
les  fait  mourir  affesprom* 
ptement , peut-efire  efi-ce 
vue  cholique  pafion . 
téoncoüa  lôarou , il  Pa 
gourmé 9 battu  a coups  de 
poings . 

Neleouchagonê , lepoi - 
gneten  montant  au  coude 9 
en  defeendant  a la  main 
iabouli. 

Léon  leoupouti,  quelque 
chofequt  efi  faite  en  bojje y 
qui  efi  crochu  au  bout 9 bec 
cor  bin,  ne\aquilm  te- 

lcouni. 

Lerceli  abâbai  , papaye 
qui  commence  a iamir  9 
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meurir. 

LI 

LU  bonankia  , il  fe 
peut  bien  faire. 
dâcha  catoukia  niem , 
il  raille . 

Liacoiia  loa  , il  l'a  cha- 
touillé. 

Liadtacoliatie.  likiata 
ayanura  ! voyez,  ce  qu'il 
dit  i 

de  adiouftéau  lerbe  ou  au 
nom  , fignifiè  feul , ou 
feulement  y comme  &o\\Q 
noba,  te  fer ay feul  y ari- 
calic  noba,  ielelerray 
feullement. 

i cae~ali,*/  meurt  d'ennuy. 
/die,  1er. 

iche  a/kini,  1 ermoulu - 
re. 

SCechéeli , il  a des  1er  s m 
lianhoüankêçiâbouca 
lanégueii  liboüic,ireu 
licobo  iah  icogne,cha<- 
lee  toûbali  bonanza, 
il  rieftoit  guère  malade , 
mais  le  mal  rengrege> 
peut  ejlre  l'emportera  tiU  j 
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liéakien  kiénli  œalii , le 
bourdonnement  de  ma- 
nngoins  qut  prefage  la 
pluye. 

lienkienkê,  ou  lenkén-v 
ço  cia  lâmoulachonne, 
figne  de  calme  3 1/oyez. 
ienkê.  * 

lika , luy , nh  ira,  ceux  U. 
licana  boulic  ax/nti  bk 
oüâllale  c.oüàtiç,**  ne 
fuis  pas  v dam  tome  luy* 
lica  elebo  e , man- 
toukae,0æ  âkae  ca- 
tou  raantoùke  , enco- 
re que  y combien  que  y a- 
, çoit  qu’il  ne  fuji  parent. 
1/keta , cetuy  la. 
l/xa  yenli  ^ ou  licaenli, 
homme folit  aire , qmnejl 
que  pour  foy. 

1/kial/gueti  * il  ef feul. 
likia  coüaticque , il  fe 
rit • 

1/kia  lika } eflceceluy  la  ? 
1/kia  coualou,  nâle- 
kia,  c efi  tout ln9  ils  fe 
refemblem. 

1/kia  1/kiem  I/kia , il  ny 
Vÿ 
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a que  cel a.  f‘ 

Ouâkia  lie  lilcénrioUa,*/ 
ny  a que  nous  feuls . 
li  k i a l/keta?^#  ? 

Iikia  hkiénli  nhabou , */ 
yï  ber  je  ,fe  branle  auec 
eux, 

1/kil/kiti,  ou  rifci  rikid, 
branle , ébranlé . 
hkklic  allcleboüe  kia, 
il  ne  f allô ît  plus  que  cela, 
likira  chile  empti*  relay 
qui  vint, 

limâgani  , Venus,  Lucifer 
pianette. 

lim/ilira  , herijfonde  mer , 
ürtécouh  ârou , */  nj  a pas 
depluye . 

Kra,  nhâfa,  celuy  çy%  ceux 

,h-\ 

lirabaJi , celuy  qui  efî  icy , 
1/raba > Cubouiâcou,/^- 
mtiL 

liriçotia  loali,  h,  çaça- 
gaeco üaléaK,  il  la  di- 
mfê , partagé . 
Jsfanlirnagoyen,  manK- 
riconiaumêci^^^r- 
tage,non% 
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Kiricoü  âhali  lirânna- 
coüa , il  efl  partagé  par 
le  milieu, 

LO 

LO,  lou  , quelque 
fois  fi  gui  fie  toufioursi 
itâralou  hobaboalic 
kaigatiaoro  coüàtic, 
ce  ne  fera  pas  toupoms 
que  lous  mangerez,  du 
poijfon , quelquefois  il  fi - 
encore,  comme  ba- 
lipféeli  bebéite  aca- 
gnem  aétera  o k a lo,*7 
fait  grand  lient  easily 
a encore  des  maringoins 
hebécoüârou  naikini 
boâria  kayeu  acan 
aica  lo , tay  bien  plus 
mange  que  t&y  y&  fi  faj 
encore  appétit . 
loali , il efl fendu  en  pierei 
ou  loulatacoi  aali  lou- 
Utagoni , fente,  piece. 
maioulachagooti,  non. 
loucougoari  lougoutiji/ 

a le  pied  démis,  débouté. 
lo,  ou  logo , bout  tille  qui 
fel eue  fur  fern. 

. 71  ' 
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6alM/*lo[6alilouIacae«  J 
rou,  il  a le  ventre  gros,  J 
enfilé, 

flou , ou  tiloulou , enfin- 1 
re  .tumeur.  j 

4alochâgoyem  , i enfle.  J 


oloti  ouina,  iambe  en 
pe. 

ôti  j il  fait  ~y»e  bojfe,  ~i>ne 
moufle . 

.oloiinati  ouUâcae  ma- 
bi^moolougoiitêoati, 
les  patates  enflent  le  ven- 
tre, caufent  dessins. 
ocouarou  lâcou  , il  a 
t œil  gros,  enflé  y a caufe 
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hue,  arbre  noueux,  cell 
la  bojfe  du  nœud* 
Loiicoulic  tkm  boulé- 
oüa , la  fléché  à coulé , 
Loucâbaoe  loucâcoiia 
Joai  ou  pouffe,  il  la  pou  fl 

lé. 

naloticâchagone,  nalou* 
cachagonioum  echou- 
bara , In  coup  d’efpie 
que  taj  pouffé,  ourepoufl 
fé , paré. 

louGonin  loucouin  bira 
kai,  \oncom\i,lavoi- 
le  efl  pleine , poujfée  de 


hent* 

d'ine  ordure  qui  efl  en * j;  Loucouin  liehibou,~^ 
tré  dedans . | fage  plain* 

;m  loubahâyen  ? n’ha-  | taulocou , partlehmteu* 
mayen  ? quiiclengera}  j;  fe  delà  femme, 
en  punition , decjuoy  ?_  | lâlocouü,  de  l'homme* 

Louboumeti, poltron*.  J loncod-ba  kieré  coiil^-» 
?onboutâarou  lârou , le  \ o iia,nalo u eou cfaagoyé 


bord  ell  plié. 
ouboüe , ca&art, 
[kicnati  locou  barou 
ibontou , le  bruit  des 
planches  mef ourdit* 
loucau  louco  dcbiti  hué- 


naloucouchien  naîlou- 
couchouba  ,atrachedu 
magnoc , tire  de  là  tflptéi 
te  le  fais,  iele  ferrfp. 
éloLialic  nâloiic^uchou*. 
ai,  te  riay  arraché  que 
Vv  îj 


\ 
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trois  bâfrons  de  magnoc. 
xoucouyâloni  , lekétê- 
na , U glaire  d*l>n  œuf 
Iougouatou  loucougoii- 
atou,  ehofe  tournée  en 
bnjfe  , ou,  ce  qui  efi 
efleuêdansU  IttJJe.  | 
xoiigoulougouchiri  nâ-  j 
charoni,  ~\ne ligne  qui  j 
nefrant  pas  bien  ferrée , ! 
fe feiche  lors  quelle  eïi  ! 
tirée  del* eau  & souure . 
ÎLougougo  jati  orna  , 
ïambe  desboifiée , ~)/ayez» 
logo. 

LO  gourou  acou,  heué 

abbaifjée . 

xcugou  adiouflé  au  verbe 
^ eut  dire  bien , comme 
emiin  lougou  5 tu  tar- 
de bien . 

âcoüyou  lougou  noba,  | 
ie  retournera y bien-toït.  | 
xoulourou,  liloulourou-  j 
ni , apoffume  aux  eines , ' 

' tumeur.  Les  Saunages 
ne  fi  purgent  qua  ï ex- 
tremitédes  maladie  s 
cependant  ils  ne  mm- 


LO 

gent  que  des  crabes , des 
lambis  9 bourgosy  & au- 
tres mauuaifes  nourri- 
tures qui  leur  eau  fient 
beaucoup  d'humeurs  pec- 
cantes que  la  nature  ,qui 
efi  forte  ch  es  eux , expul- 
fe  & décharge  par  les 
émoncl cires , font  ces  tu- 
meurs qui  Uur  viennent 
aux  eines  & furlesfcfifes: 
on  nomme  les  premie- 
res loiilourou  , & les 
fécondés  chîboü  ,i,  font 
clous , aufquels  ils  font 
fort  fuie t s , ils  percent 
les  premiers  auec  des 
queues  de  raye , & pref 
fent  fi  fort  les  autres , 
qu  ils  les  font  enfin  pur- 
ger: fi  la  mat  ie  re  efi  trop 
recuitte  çr  qu'elle  aye 
peine  a fonir, il  prennent 
~\n  bout  de  leur  poil 
quils  entortillent  dans 
l'ordure  quifefile,  fie  tire 
Cr  s'efpuife . 
Kaloulourou  nienli  , 
laaraj  Ineapoftume. 
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Louwaacachmoa  ^fontle- 
tgrts , animaux*  ou  cy- 
féaux  qui  fe  tiennent 
quelque fois  far  accident 
percher  fur  leur  cafes , 
ou  auprès , comme  s iis 
e H oient  prinés  * quits 
nofent  toucher  , difans 
que  ce  font  des  oy (eaux 
qui  appartiennent  aux 
Vieux  des boyez,>&  que 
s'ils  les  tuqyet , ces  Dieux 
les  fer  oient  mourir . 

Lo u mo  il  nou  m êti , tous 
nos  Saunages  font  eflr  a- 
gement  mélancoliques , 
fon gear  s ^taciturnes  y 
ont  des  appétits  comme 
des femmes grofj es,  man- 
geansdelacraye3&  afin  . 
defaut  de  la  terre  3 au 
moins  les  femmes  & les 
enfws , ce  qui  les  fait 
feicher,  & d lafn  mou- 
rir: tay  toufiours  rappor- 
te a leur  mélancolie , & 
d U mepntelligence  de  la 
langue . Ce  que  ton  dit 
communément  que  le 
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Viable  les  bat . Car  ta- 
mais  ienay  rien  veu  ny 
ouy  dire  de  femblable 
aux  Saunages , en  tous 
les  ans  que  t*ay  Con- 
ner féauec  eux,  1/oicy  le 
fondement  de  ce  dire . 
quand  leur  rat  te  eft  com- 
primée par  leur  coude 
efant  couché  fur  le  coflé 
gauche , elle  enuoye  des 
fumées  noires  au  cerneau 
qui  leur  eau  fent  des  fen- 
ges  mis  O'  horribles , co- 
rne s’ils  ef  oient  aux  pri- 
fes  auec  inâboya,  ou 
quits  les  emportafe  : 
fen  ay  pris  quelques  Vm 
entre  mes  bras , que  ic 
Voyois  efire  en  fes  pemes% 
Cr  les  ay  efueillé & ti- 
ré hors  du  lift , qui  fe  fe- 
roient  ’Volontiers  lettés 
d genouil  deuant  moy 
pour  me  remercier  de  ce 
queie  les  amis  défendu 
( difoient  ils  ) de  mapo* 
ya,  qui  les  battoit  : la 
fécondé  raifon  ef  que  les 
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Saunages  difent  s m 
moindre  mal  quils  ont 
€ ell  ~\n  fort , OH  ~)>n  mal 
donné  de  mapoya,  ou  des 
[orders  , nharomân 
mapoyanurn  , ce  n'eft 
pas  a dire  quils  les  ayent 
battus*  mais  qn  ils  leurs 
ont  enuoyez*  ou  procurés 
ces  maux. 

loumounouboüiketi 
aohoüéçoüa  aohoqé- 
coüa  iiem  5 il  efi  mord 


MAbi , les  Pataites 
font  la  manne  du 
pais  aueclefquelles  on  ne 
peut  mourir  de  faim  : 
elles  ne  font  pas  f fuie t* 
tes  aux  rauages  des  ou- 
ragans que  les  Magnocs 
qu ils  ruinent:  fesfeüil. 
les  & fes  racines  fe  mets- 
tent  au  pat  , au  lien 
d'herbes  9 les  bouts  du 
lois  de  patates  fe  man * 
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gent  corne  des  afperge$t 
& on  nauroitpas  bien 
defieunéft  on  nauoit  ma - 
gé  des  patates,  on J es fait 
cuire  comme  des  chutai* 
gnes  das  ^ ne  chaudière , 
ou  dans  les  cendres  com  - 
melesmarronsjont  el* 
les  ont  le  goufi  : le  bois 
duec  fes  feuilles  font  fi 
Ions  que  deux  parquets 
par  tour  fuffifent  a nour* 
rirles  plus  gros  porcs  qui 
fe  gardent  dans  les  parts * 
& fi  on  les  veut  engraif- 
fer pour  les  mettre  au  fa* 
loir  ( apres  qu  its  f mt 
chafiref)  on  leur  met  ~\n 
clou  en  firme  à'aneau 
au  ne 3» , pour  les  empef* 
cher  de  fouiller  , onles 
lai  fit  courir , epr  on  leur 
donne  tous  les  tours  pen*  ■ 
dant trois  mois 5 y ne  pot • 
tie  de  pataites  cuites , 
quilesrendent  fi  gros  & 
fi  gras , qn  ils  fint  prefis 
à tuer:  Les  cheuaux  & 
autres  animaux  s en  ai  f 
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fent  de  fon  bois  & de  fes 
feiitiles . Les  hommes 
font  ante  de  l huile  de 
Tortue  des  migants  de 
patattes  y qui  leur  fer » 
uent  de  pitances  des  cou - 
pent  en  rouelles  efiant 
cuit t es  i kt tent  du  vi- 
naigre oh  du  tus  de  Ci- 
tron defus^ueede  l'hui- 
le d’Q  Hue  et  du  Sel  9 & 
les  mangent  en  falade, 
elles  digèrent  en  peu  de 
temps  faifans  Vn  bon 
fang  : quelques  fois  elles 
taufent  des  aigreurs  > 
mais  ce  nefi  qua  ceux 
qui  fe  courbent  fur  V ne 
table  pour  écrire  immé- 
diatement apres  les  auoir 
mangées , & qui  ne  s'ha- 
bituent pas  à cette  nour- 
riture : fi  nous  en  mions 
eu  ànoflrefifffance%ncus 
aurions  ejlez.  toasfatis - 
faits , mais  dans  les  com- 
mence mens  nous  nous 
contentions  des  feuilles , 
quojf  que  percées  de  che~ 
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milles  y cuittes  dans  F eau 
& ajfdifonmées  d*Vn 
peu  d eau  de  mer  an  iim 
de  fel , & de  tomah  de 
Crabe  au  lieu  de  beurre , 
encore  ny  auoit-tl  que 
nous  qui  euffions  laper* 
miffion  d'en  cueillir  y & 
h fer.  Quand  il  pleut  on 
fait  Vn trou enterre, ou 
an  mefme  temps  que 
vous  les  aueifoüillies[(i 
la  terre  ejlmoüillée )voùs 
prenez.  T/n  brin  de  bois 
de  pMattes  que  vous 
tournez,  au  tour  de  U 
main , & en  enterrerjà 
moitié  9 pendant  que 
Faune  efi  hors  de  terre , 
qui  pouffe  fon  bois  & cou* 
J urç  fa  terre  :fi  vous  rieft 
neftespasprefferxau  bout 
de  cinq  ou  fix  mois  y non 
feullement  les  trous , 
mais  chaque  nœud  k 
fes  racines  particulière- 
ment  fi  elles font  plantées 
dans  vni  terre  léger e* 
/ pu  dans  du  Sable , m 
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rien  fiauroit  ajfez  ad-  I 
fnirer  la  quantité,  &U  j 
groffeur , tenay  veu  du 
poids  de  iS  à ic.  Hures 
Qwtndles  poules  en  dé- 
co tinrent  y ne  en  grat- 
tant j elles  font  bonne 
there  apres  auoirreceuilli 
les  pelures  de  ceux  qui  en 
mangent.  Lafourcedu 
malheur  & de  U famine  i 
delà  Gardeloupe  "vient  I 
de  ce  que  le  Capitaine 
qui  nous  mena , ne  Vou- 
lut pas  nous  de f cendre  à 
la  Barboude  , pour  en 
prendre  & en  planter 
en  cartier  , auec  des 
pois y <£r  du  bled  de  Tur- 
quie qui feme  es  font  bons 
à manger  en  fix  fermai* 
nés . 


j^âbi  mhi , eu  /ra , font 
des  racines  de  patates 
la  boiJfon9qii’on  en  fait  de 
la  forte  9 les  François  en 
font  cuire  dans  ~\n  pot , 
& les  efcaçhent  toutes 
s chaudes  dans  T eau  qu'ils 
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paffenten  mefme  temps , 
& entonnent  dans  des 
flaccons  ou  elle  bout  pen- 
dant ou  deux  tours  y 

au  bout  defquels  ils  la 
boiuent , claire  & pic - 
quante  comme  du  petit 
~Vm  blanc  : les  mefmes 
~Verfent  vne  pottée  de 
patates  dans  Tenu  ou  efi 
la  cajfaue  pour  la  faire 
bouillir 9 lesfauuagesles 
ègrugent  creués , & ain- 
fii  elles  font  le  mefme  ef- 
fet , cette  dernier e boif- 
fin  s'appelle  ouecou, 
& la  premiere  mabi  que 
les  femmes  des  fauuages 
font  autrement . E(lant 
cuites  elles  les  mafchetles 
recrachent  das  vn  cou*, 
au  bout  ril/ n ou  i jours 
quelles  ont  aigri  s , elles 
prennentyn  coüi  plein 
eT eau  y & en  brouillent 
y ne  pognée  dedans  & là 
font  boire  a leur  maris. 

Hueléche,  font  patates 
qui  ont  la  peau  rouge  au 
dehors 
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dehors , criâmes  au  de- 
dans , mec  U chair . 

Câtnicha,  JW  les  blan- 
ches molajfes . 

Alâli , /wzf  to  marbrées 
blanches  ,plus  fetches  que 
les  autres ,&  phts fanon- 
renfes . 

Huelleéronura  , patates 
a Mademoifellè . 

Chimouli , patates  vomi - 
heres* 

Chuij,  ctoz  /?«£  d'autres 
qui  fe  retrouuent  a la 
grade  anfe,  toutoa  tou- 
road,  f/to  yW  fetches 
& bonnes. 

If  ah  u/ra  , /Stf*  les  Certes 
qui  font  excellentes  ,mais 
trop  fetches, 

Labiche,  ou  , mâbiri* 
la  Moufquite  efl  ordi- 
nairement furie  bord  de 
la  Mer , pas  plusgroffe 
qtt  1/ne  pointe  d'épingle, 
qui  ne  picque  pas  moins 
queleMaringmin. 
Mâbiritou , ou  ,ao  iiâlle, 
cefi  l/n  animal  de  terre 
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ferme , qui  approche  de 
Î^îgouti  3 d eau  fi  de  la 
reffemblance  du  Renard, 
en  ce  qnds  mange  les 
poules  : cefi  celuy  qui 
a Inebourfe  faite  de  fa 
propre  peau  fous  le  h en- 
tre dans  laquelle  il  porte 
fes  petits v 

mâbou,  imaboulou,/£/z« 
tier  y ma  route . 

mâbôutalic  oüâman,  te* 
nons  la  route. 

imâboupati  ,ilnevapoini 
parla  route. 

mâboüica,  bonionr , fa* 
lut. 

mâboliic  kchéné,®#  mi* 
boüicaidkeu.  Quand 
les  Sàuuages  arnuenc 
dans  In  carbet , il  y as 
vn  homme  qui  a la  char* 
ge  de  les  bien  accueillir , 
& en  effet , il  leur  pre- 
fente  vn  UH , fait  appor- 
ter à boire  & a manger, 
l entretient,  fur  la  fit* 

de  fin  repas  y il  là  a tous 
en  particulier  & leur  dip 
Xx 
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mâboüic  aickeü , les 
conuiant  par  ces  termes 
k venir faluer  leur  pajfa * 
ger  : les  vieillards  paf 
fent  les  premiers , & tous 
tlm  apres  l'autre  luy 
difent  , mâbodica  , 
aufquels  il  répond  , în- 
na  : puis  apres  ils  dif 

- courent  auec  luy  ( car 
perfonne  ne  l'aborde  ny 
ne  l’interrompt  pendant 
fon  difner , ) quand  ilejl 
fur  le  point  de  fon  départ, 
il  fe  y a prefentcr  deuant 
tous , l3vn  apres  l autre 
en  particulier  , & dit 
huichan,  cefi  a dire 
adieu , l'autre  répond 
aki. 

mâboüica  cheu,  ( dïfent 
ils  ) quand  il  y a peu  de 
perfonne  si  Quand  il  y en 
a beaucoup , maboüic 
EÏtagle , ou  maboüica 
bouricheu. 

mmaboüicâroyem,ma- 
boüicauna,  ie  faine, 
ïayfalué . > v 
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mabouic  noâtdca  lone, 
oa  mabouic  liem  Itka, 
boâttica  lone  ,fais  luy 
mes  recommandations , 
dis  luy  qn'vn  tel  le  faine* 
mamabouicarômina,  it 
ne  lefaluê  pas. 
macachi,  l/oyezlouma.- 
cachi. 

macâiodnian  , crabe  de 
mer. 

maconabou,  fontpierres 
Certes  contrefait  tes  qui 
fer uent  de  bijoux  aux 
femmes , mais  elles  rien 
font  pas  grand  cas. 
macoiiâliti , mâcoiiâli- 
goüti,  ilefiparefeux* 
niamâcoüalikêcâba,ma< 
mâcoüalougoutma,#e 
fais  pas  leparejfeux , te  ne 
le fuis  pas* 

macoiiâlicou,  pareffeux. 
macratina , macràbâti. 
bon  , Vay  foiftu  auras 
foifï 

mamacfabatibou  , tu 
ri duras pas foi f. 

iécimeti  noum  âncrâbp  a 
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i ay  peine  a endurer  la  \ 

Mr  . . | 

magnâmiba,  tais  toy. 
noumagniâgoni , filence. 
maima , nimainali  3 iar- 
din,tnon  iardin. 
nima/nêrina , imainapâ 
tina  , l'ay  ~\n  iardin * te 
n en  ay  point. 

îKiraim  ma/nabou , iieft 
allé  au  iardin . 
ma/ngatêcinalone  acna- 
ingâpati  lika  , te  luy 
obéis  ■ il  ne  luy  obéît  pas  • 
anamaingapatou,  £.  ma. 
ocâqitou , mechei  ca- 
neton , defebeijfante. 
ioamaingali  , honneur , 
obeyffance , 

Maker  e,fo!dat.  Les  fol- 
dais  aux  ljles  ne  man- 
gent pas  le  bon  homme , 
mais  le  bonhomme  man- 
ge les  foldats , ces  foldats 
font  vne  efpece  d'efear- 
gots , dont  la  te  fie  & les 
pieds  ont  quelque  rap- 
port à l’efcrcuijfie , le  refie 
du  corps  ejl  yn  boudin 


MA  347 

qui  rend  y ne  art  aine 
huile  rougeaftre  & fou* 
ueraine  aux  coupures, 
quand  on  la  tire  au  So- 
leil : c'ejloit  noftre  heur- 
re  au  commencement , 
quand  le  tomali  nous 
manqnoit  : i am  dis  h 
n en  ay  yen  manger  aux 
Saunages -heurs  coquil- 
les ne  naijfent  ny  ne  croifi 
fent  auec  eux , rentre' e 
en  ejl  couuerte  du  gros 
mordant  qui  ne  quitte 
point  quad  il  pin fe  quel - 
quyn  fi  on  ne  le  cajjé. 
mafcerébeti  oanichi,  ié 
fuis  altéré. 
maSâcaya,  tigre . 
rnalachi  , poulie  de  terre 
ferme. 

malâchoüati,  il  menu 
malacboiialoiigouti,  co- 
teur  de  fornette , don- 
nent de  bourde. 
nou  mâlachoiiani  * mon 
menfonge. 

maîâletk-malaletic  bâe, 
y a tout  doucement. 

Xx  ij 
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tnâîi  3 piftache - 

éialii,  matingnn,  confia  3 
calâbana  3font  les  plus 
gros  qui  ont  le  bout  des 
pieds  blancs . Les  term  J 
e slant  dècomertes  à pre*  i 
fent  , peut  tQre  que  les  f 
manngoins  ne  font  pas  f 
f importuns  qnils  ont  ] 
efie^rmis  an  commen-  | 
cement  que  tout  éfloit  1 
couuert  de  bois , parties  ^ 
Here  ment  lors  que  la 
plttje  démit  venir iVous 
ne  poftmb ^ tromter  de 
lieux  ou  ces  animaux  ne 
penetraffent  3 & ne  vous 
liuraffent  *\ne  fi  cruelle 
guerre  y que  vous  eftiez,  f 
j des  hui  fl  iours  quelque- 
fois fans  pou  uoir  fermer 
l’œil  pendant  la  nui  fl: 
le  tour  lions  "Voyez.  des 
hommes  qui  fe  donneront 
fies fmffets [i rudement,  [ 
quehouslesdwie^creû 

fols,  fi  "tous  rieuffiez. 
pas  fieu  que  cefloit pour 
ecrafer  des  manngoins  , 
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quilespicquoient  : on  les 
appelle  confins  en  Fr  an* 
ce»  Pay  y eu  icy  des  en* 
droits  marefeageux , ou 
ils  tout  mentent  beaucoup 
ceux  qui  s’y  trouuent> 
mais  ils  ny  font  pas  en  fi 
grand  nombre  que  dans 
nos  Ifles . 

wzlUmsHfia  cajfe,  canifim 
ce  9 Itoye^alœpageif^, 

maüroiïbana  sgrdd  chien 
ëfloille. 

maliroubana  apourcou, 
le  petit  chien , & legrad 
ch  ten  eau  fent  les  oura- 
gans es  1 fies  fies  S auua* 
ges  fie  donnent  bien  de 
garde  de  fe  letter  en  mer 
quand  ils  la  "loyent  le- 
tter, ils  l’appellent  lo\l- 
bourri  fihuiya  * la  for* 
ce  de  l’Efipagml,  parce 
quefiant  efioile  h enteu - 
fe9  elle  fait  bien  aller 
leur  Grillions  qui  ont  be*  ' 
foin  de  grand  lent  pour 
les  pouffer  jls  diferti  bien 
aujfi  tachinneci  lihué- 
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bécali  maliroubana, 
que  U canicule  efi  mal 
faine , 

maliti,  duuet , ceftjttpe- 
tite  plume  qui  efi  contre 
la  chair  des  oy féaux. 
nanoâlitikienii  , ie  luy 
aïufie  des  plumes  fur  tout 
fin  corps»  v.  elétoüac. 
namalitagoyenli  3 te  le 
flatte,  ïdppatfe 3 1 adou- 
cis y l^^moulacoiia» 
fcâe , ou  amâlicabâea 
maloüânali  ocotobou, 
ef cuff  on  cf  u arrê< 
maloüânali  ali  jlefiquar- 
ré. 

Malouboüi,  herbes  dont 
les  Saauagesfe  feruent  four 
fe  rafer. 

malou  coubomi,  malgra- 
tieux , morne. 
Pamâloueaba  iitta,na- 
maloucayem , rougis 
mon  coiii , te  le  fais , 
manain , puftule  5 ebulttion 
de  fang. 

KamanaJntina , ou , boe 
mânain  noâgo , iay  le 
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corps  plein  de  pu  fuies , 
d elnhttons  de  fang, 
âreca  niâbou  mangle  li-t 
ka  oüécou  - bâra  9]  te 
vais  faire  ~\n  hmbichet 
pourpafler  l'ouicou « 
manatibckéirou  ,fes  ma» 
melles  ne  font  point  enco- 
re ablattuè's. 

manatib/naroo  > dlefei - 
gne. 

Manattoüi , en  saunage , 
er  lamantin  en  F ran - 
pis*  ce  fi  *>  n grand  poif- 
fon  fans  écailles , dont  le 
mufik  efi  fimblable  a ce» 
luyd’^ne  ~)>ache  , O'  à 
la  queue  large  comme 
~ïne  paèle  a four  5 qui  fe 
met  a la  broche  pour  efire 
rosiîe,  faire  ~\n  beau  fer • 
wce  fur  table 1 m ex- 
cellent morceau , le  refie 
du  corps  ayant  [en  lard 
comme  le  porc,  fait  de 
très  bon  potage  , & fa 
chair  qui  efi  plus  ferme 
que  celle  du  y eau  9 fefer t 
fur  la  table  comme  la 
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chair  commune  : le  La- 
mantin broute  l'herbe , 
tomme  U tortue , il  dif- 
féré d’elle  en  ce  quil  k 
l’oüye  fort  fub tille  & 
non  fus  la  veue,  ce  qui 
ijl  contre  U nature  de  la 
xortuè  qui  voit  bien  & 
il  en t and  pas , ilayme 
l eau  douce  , cfr  il  s y 
trouue  ajfez,  fréquem- 
ment, on  l’ejcov  choit  au 
commencement  four  le 
manger , mais  mainte- 
nant on  le  mange  auecfa 
peau,  on  tiredecertai 
nés  pierres  de  fa  tefle 
qu'on  dit  eflre  bonnes 
pour  la  grandie  ,no  s ~ya- 
reurs  m ont  dit  qu  il  por- 
te fon  petit  fous  fon  aijle - 
ron,&  que  dans  le  temps 
de  la  tempe  fie  , il  le  re- 
fund dans fes  flancs. 
nianbacha  , trepié , font 
trois  roches  qui  foufiien - 
went  le  pot  qu’on  met  fur 
le  feu  qui  efi  au  milieu  de 
ces  roches , c csi  aujfi  le 
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foyer. 

mâubachalitanuni,  cefl 

celuy  qui  ne  quitte  pas  le 
foyer. 

ttiânba,  miel , il  effort 
délicat  j,  mais  il  nef  pas 
iaune  come  celuy  de pardeça. 
mânba  eceignon , mou- 
,che  a miel , les  saunages 
font  friands  de  miel, 
ils  connoijfent  les  arbres 
ou  elles  le  font . & quand 
ilsenrencontrentils  po- 
fentT oreille  contre  Far-, 
bre , & s'ils  entendent  le 
bourdonnement v Us  le 
iettent  par  terre  & pren- 
nent le  miel  qu  ils  difri- 
buent  à chacun  dans 
leur  coüi , le  dèmeflent 
anec  de  l’eau , &lcboi-x 
tient  incontinent  apres  : 
elles  nont  point  daiguiU 
Ion  , quoy  qu  elles fe  iet- 
tent fur  eux,  & auec 
leur  petites  pattes  les 
chatouillent  f fort  qu  ils 
ont  àelapeinc  à les  fou  f . 
frir. 
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ïnanbatica,  U cire  ] elle 
brûle  bien , mais  elle  efi 
noire . 

manbai-manbai  anichiti 
nan/cbilârici  hueyou, 
le  fuis  bien  altéré* 
mânbaiarou  lôtnêti  oué* 
cou  ,ï oüico  u efi  tout  beu. 
mâobaicou  nimanbai- 
tou  ballanna,  f.  make- 
rayenlibâloüa,  lamer 
e/lbafie* 

oübotnou  câtou  râbaîi, 
ou  lamanba/com  ba- 
lânna,  la  mer  s efi  bien 
retirée , elle  efi  bien  baffe,. 
manbaikêtaliarrou  hué- 
you,  le  Soleil  U defied 
cbé,  elle  efbefuap  orée * 
mamanbaitatici -,  Une  de- 
feicbepœs. 

manbarrâaroa  coulial- 

la  Je  canot  efi  trop  plein, 
trop  chargé , embar - 

rajfé. 

manbouléchou,  cefivne 
arragnêe  d'eau,  c efi  aufi 
fivne  herruë  qui  a du 
poil , çfr  qui  a quelque 
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nfiemblance  à cette  le* 
fiiolle * 

manboulou, rofeœu.  Défît 
tefie  on  conure  les  cafes, 
les  [aunages  en  font  fei* 
cher  &les  brûlent,  puis 
ils  frottent  de  U cendre 
CT  en  noirciffmt  ceux 
qui  ont  le  s pians.  Les  ba- 
sions ou  tuyaux  feruent  a 
latter  les  toiffs,  ou  a pal- 
Uffader  & fermer  le  s cafes* 
mancâbouti , manchot* 
manchâ!aca,L4pV,  on  en 
nournffoit  au  commence- 
ment , mais  les  chats  les 
ont  exterminez , & on 
a efié  obligé  de  préférer 
les  derniers  aux  premiers 
a raifon  de  la  neceffîtê . 
manchibolii  , pomme  À 
trois  noyaux* 

mânkêraârou , ella foif, 

macrab, 

mankiénli,  quand  il  "y om 
prefentent  quelque  vian* 
de  on  poiffon , ils  Irons  di- 
fent  cela  , comme  s'ils 
fpoulojent  dire  > loila  ta 
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part. 

maraankiénli  etoutou» 
il  ne  luy  a point  fait  de 
pan  de  la  chair  de  fon 
jûrroüague. 

iïianconti , pois  des lfles9 
ils  tiennent  en  peu  de 
de  temps  , & font  plus 
faciles  à digérer  que  les 
rnflres , il  y en  a des 
blancs  5 des  noirs , des 
rouges  des  fois  de  fept 

ms  9 cem-cy  fmt  lepe* 
page  rougeafire , tirant 
furie  noir. 

mine  noumâni  êjefilwe 
gomme  mire  de  terre  fer- 
me i dont  on  fe  fert  com- 
me de  poix , voyez,  , 
amanatabae. 
màne  cognai  e,4uant  hier. 
latoula  ocâtoni , nimâ- 
ne  , le  point  du  iour. 
ma  ne  coulonpoiie  , ou 
KecouloiSpo\ie>rf/?m^ 
main  nous  nous  en  irons . 
Mânhore , oyfeau  nommé 
^regatteffes  deux  atjles 
font  pins  longues  qui/ne 
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hrâffe  9 il~\ole  en  haut  a 
perte  de  y eue , il  efbldc 
& noir  , il  y a plus  de 
deux  cent  lieues  en  mer, 
c ejllin  des  premiers  quo 
trouùe  en  allant  aux  1 f. 
les  :il  me  prityne feiait- 
que  d'auoir  pafé  trop 
fouuent  les  riuieresÿtos 
vaneurs  me  doner  eut  de 
1* huile  de  fregat te  dont 
ie  mefrottay  deux  fois 
& depuis  ce  temps  ie 
nen  ay  point  efté  tra- 
uaillè • 

manfaolou  mmânhou- 
louti,  f.  Quamoulou* 
cotton  9 mon  cotton . 

man/b  a , tais  toy  ? ne  luy 
dis  mot. 

mambalabou,  ceftquad 
ils  tirent  ~\ne  chique  à 
quelqu'un,  & quai  re- 
tire le  pied,  ils  difent  ne 
branle  p as. 

mamani  mani  cat  aman# 
le  ? pourquoy  remué  tu 
donc . 

mamchicl/em  baria*  il 
neluy 
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nehyditmot . 
aüâmane  Hka,  homme 
fans  bruit* 

juâiriti  loumamâgoni, 
loumanichigoni,  il  efi 
bien  taciturne. 
nanicaoalale  bâtina  lou- 
age loâria > ieluy  par- 
leraydecela . 

uanichicou  tanichi  oüe, 
ioüannimaoüe  , hom- 
me fans  courage , fans  ef 
frit. 

nanichicoutlna  loaria, 
ienepenfepasàluy . ho* 
^,nichitina, 
nan/coiiati  h 6 man  lo- 
ne ne  luy  faites  point  de 
mal. 

nantimanienti  ,mâcali- 
menti  , aca!/mati  > il 
nefi  pas  paifible , fi. 
namtiaron  bebéite,  le 
~ïent  efi  appaifé , il  ne 
fouffleplus. 

iamanicâtiti,kapacoüâ- 
titi , U efi  bien  panent. 
Lamânironi  , patterns» 
nanicléba , kamaniclé- 
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ba,mamankléba3  mâ- 
maniclecoüakêbâe  , 
trauaille , ne  trauailh 
pas , 

noumânicle  , mon  tra- 
uail. 

noutnaniclecoüa  mhem 
c efi  mon  affaire , tenay 


Manicou , Renard , % en  ay 
~ïeu  vn  qui  benoit  de 
terre  ferme,  & fut pre* 
fente' a Monfeigtieur  le 
Cardinal  de  Richelieu, 
il  efioit  petit®*  longuet. 


quifaifoit  quatre  ou  cinq 
tours  autour  de  foiïmtt- 
feau  er  Je  terminottaux 
oreilles. 

manicoulâfcae  > ~ïojez» 
catâoli. 

manlle,  loj^amanle# 
manie  ba  none,  hoi  a 
may , amafànté. 
manlégué  ibaoüânalep 
a ta  fiant  é mon  compere, 
iâo,  dit  celuy  a quion 
boit * & ce  ne  fl  pas  djfes 
Yy 
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dXncoup , il  faut  le  re*  ' ; 
biot( comme  on  dit  aux 
Ijles  ) le  me  [me  donc  re-  ! 
commence  de  boire  a luy 
âifdttn  eyépoüe»#  ce* 
luy  a qui  on  a beu  If  oyat 
letoüi^uide,  dit aoJiéeà 
manie  ou  meleokâaü,  il 
fait  calme,  il  nyaplus 
de  ~)?ent. 

manlêehi  pâtari  âbali  j 
âboulougou,  ou  ki~  ] 
boulerânti,  ceïl  lnco*  j 
libry  huppé,  hoye^  ye- 
teuc. 

manléchdcou  lit/booti, 
quand  ils  ont  la  tefle 
rmmllée  ils  défont  leurs 
mmeux , mettent  leurs 
deux  mains  fur  leurs 
yeux  5 puis  fecoiient  la  te - 
fie  & les  cheueux  5 c5^/? 

qu'ils  veullem  dire  par 
ce  mot. 

manli , pifacbe . 
manliou,  porc  efpic,  m 
heriffon , il  ny  en  a point 
es  ifles , au  moins  is  n'y  J 
enay point  y eu.  | 
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m Salira,  ceji  le gay  actes 
Caraïbes  ne  s* en  feruent 
point  pour  les  pians,  ou 
greffes  erolles . Quand 
ils  ont  des  fourches  de  ce 
bois  quifoufticnnent  leur 
cafes , ils  dffentqm  ils  en 
ont  peur  eux  & pour  leur 
defcendans : en  effet 

ce  bois  femble  incoxmp  fia- 
ble. \ls  en  font  des  ma  r • 
moufets  a leur  enfans 
qu'ils  appellent  du  mef- 
ms  nom  X en  ay  eftéprem 
dre  fous  des  roches  que  les 
Sauuages3quils  onttx - 
termim\anoient  cachets: 
& qu  ilsn'ofoient  regar- 
der par  fùperflition+qui 
efi oient  auff  beaux  qim 
s ils  enflent  e fiez,  faits 
tout  de  nouueau . li  me 
femble  quil  l>a  au  fond 
del* eau  comme  1/ncpier - 
re. 

Mânna , Maifon . Les  sau * 
nages  ontdeschaumines 
bafhes  à peu  prés  comma 
celles  de  nos  Xillagms, 
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a !a  ref  erne  que  la  con - 
uerture  eft  de  tefles  de 
ro [eaux , ou  de  feüil/ es 
de  P almift es  ,qui  *> ont 
iufques  à terre  ; qu'elles 
font  enouale  fans  aucu-  \ 
nesfenefresfly  afeulle- 
ment  1 n trou  au  lieu  de 
porte . par  lequel  on  ne 
fçauroit  entrer  quen  fe 
baiffant : le  dedans»  eft 
point  embarraffé  âep ou* 
très , ny  de  fourches  qui 
fouftiennent  le  logis,  de 
chambres , dantich am- 
bres, ny  de  plancher . 
Imânnatêpakéili  * il  na 
point  encore  de  matfon. 
ikiraim  mànnêca  oni , il 
eft  à la  mai ( m. 
ïnânroüa,  nomnânroüa, 
kamanroiiâtina  , trou 
ou  endroit  ch  il  y à quan - 
tué  depoijfons , ray  con- 
noiffame  d*l  n tel  endroit . 
manteutacoiiâdti  iaoni-  J 
coüa,  homme  qui  eft  J 
cruel  , fan  s pitié  9 qui  ne  | 
fe  confirm  pas*  J 


maraléti , nan ichi , ie  ne 
fuis  (as  bien  aife  , bien 
content . 

mariehi,  aoüachi  ,bled 
d'Inde  , autrement  de 
Turquie.  Apres  quil  eft 
venu y fçauoir  deux  mois 
apres  qu  il  h eftè  feme: 
les  Saunages  en  cueillent 
le  rotifftnt  furies  char- 
bons , &le  mangent  fies 
G alibis  en  font  du  pali- 
not  qui  ne  vaut  pas 
moins  que  la  biere.  Les 
François  en  nourri fent 
la  Volaille  * d! autres  le 
mettent  en  farine  , U 
méfient  par  moitié au ec 
celle  du  bled  de  France, 
& en  font  de  beau  pain, 
& d'1/n  affetj  bongouft. 

Marou  , cajfaue , elle  fe 
fait  de  farine  de  magnoc 
prejjée , que  ton  eft  end 
fur  v ne  platine  chaude, 
deX éfpoijfeur  du  doigt, 
Cf*  au  plus  d’~)n  poulce, 
lors  quelle  eft  liée  retour - 
nie,  & quelle  pareift 
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cuïtte  y on  la  met feicher  I 
fur  vne  claye  de  ro féaux > { 
ouf ur  In  appanty , par 
apres  on  l'enferme,  dr  on 
la  garde  tdt  qu'on  veut: 
fi  elle  ef  trop  dure  on  Ra- 
mollit dans  vn  plat  rem- 
pli d'eau , dans  lequel 
on  met  du  lus  de  limon , 
oude  citron  y dufel,  & î 
du  pimant  à dificretlon  : j 
elle  tire  l'eau  comme  vne  j 
cfponge  quand  on  ne  l'a  | 
pas  foui! és , & qu'on  n'a  | 
pas  'm  té  de  l’eau  dejfus 
en  lafaifiant . 

fnarou  maroucou,  ma- 
maroumârou,  cafiaue 
oh  pain  frais , pain  dur. 
les  François  la  mangent 
fieiche , parce  qu’ils  croyét 
quefiant  molle  elle 
charge  l’efiomach  , les 
Saunages  n'en  mangent 
point  à autres  & s ils  ne 
s'en  plaignent  pas, 

inafCal  6 m boe , font  feuil- 
les d’arbres  a moitié 
pourries,  que  les  riuieres 
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entraifnentala  mer \ & 
la  mer  les  reiette  fur  U 


matabi,  prejfe  a magnoc 
des  Saunages , défi  vne 
chauffe  tiffue  d'oüallo - 
man  qui  efiant  pendue 
par  le  haut  plaine  de  fa- 
rine de  magnoc  forme 
comme  1/ne  figure  de 
couleuure  ( dont  elle por - 
te  le  nom  ) on  pajfe  dans 
fon  lout  d9 en  bas  vngros 
baft  on  qu'on  fche  O* 
arrefie  fous  quelque  pie* 
ce  de  bois,  & l'autre  bout 
d en  haut  eftat  chargé  de 
quelques  roches , allon- 
ge & prefie  tellement 
cette  chaufie  par  fit  pe- 
fanteur  qu il  en  fait  for- 
tir  aifèment  toute  l'eau 
qui  efi  dedans  la  fa- 
rine, que  les  Saunages 
recueillent  dans  vn  coüi 
pour  faire  cuire  leur  lia* 
desJl  nyaqueles  vieux 
Saunages  qui  fçachent 
faire  cét  infirumenu 
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Mâcao  mataognum,  tu- 
rner 9 iumeaux , bef- 
fons . 

mâcaoü me , c eïl  le  bon- 
foir  des  Saunages,  quand 
ihne  portent  pas  hors  du 
carbet . 

mâtecaba,  cefi  le  boniour 
des  mefmesen  pareil  cas . 

matou  too  , cefi  hne  pe- 
tite table  tijfuë  d'ouallo- 
man  bien  proprement 
faitte  & eüendui  fur 
quatre  petits  baftons  de 
la  hauteur  d*l>n  demy 
pied  fur  laquelle  on  efiêd 
la  cajfaue  & onpofe  \>n 
coüi  plein  de  viande 
quonprefente . 

ME 

MEcheicanetou,^ 
obeyjfante . 
mécbou,  'Inchat. 
mecou , efpeced ejinge ap- 
pellee mone.  cefi  la  plus 
commune . anoucou  eft 
plus  menue , ale  poil  log9 
& le  Itijage  d'iwe  fem- 
me. 
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Cite  mèem ,ou  mhem* 
cate  bara  lika  ? pour w 
quqy  faire  cela  ? méem 
<?«ir.hem,  denote  le  fu* 
tnr  comme  âcouyou  âo 
mhetr» , ie  retournerajy, 
aramêtabatina  mhé, 
ie  me  cacberay . Ou  les 
hommes  difem , niera 
çaga  boulikia , les  fe- 
mes difent»  niémçaga 
mchénkiara  * ouy , cefi 
moy  qui  le  dit. 
meéroucoücoâtiti  , il 
pleut . 

melémêtoubânum  iou- 
li,  ou  mêle  mëlebâe 
boucha  htiibzïSL^end 
le  bien  afin  qu  il  fait  vnu 
meléeli , melecoali  be*- 
beite , le  hent  s adoucit , 
s'appaife. 

même , enchajfê  dans  hn 
l>erbe  fignifie  tout , ari- 
ca  memety/  l oit  tout. 
meméeli , lient. 
mementi  nanichi  loaçia , 
cela  ne  mépouuentepas, 
ne  me  fait  paspeur  » ne- 
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me  rebutte  pas. 
méneca  bompti , mene- 
gati,  tu  ne  pens , Une 
luyrejfemblepas* 
méoulou ^pierre  ponce. 
merécoya  , fleur  de  la paf- 
fion  efl  fi  commune  a la 
Cabefler  de  la  Gardelou * 
fe9  que  'you  s y voyez,  des 
Uteres  d'habitations 
toutes couuer  tes  3 comme 
de  tapifferies  , depuis  le 
haut  des  arbres  iufqu  en 
bas»  vous  ne  "Voyez, rien 
au  monde  de  fi  charmant 
corne  des  berceaux  char- 
geait fleurs  pendillantes 
de  toute  pars  5 dont  l'o- 
deur qui  efl  tout  a fait 
fuaue , femble  "Venir  au 
deuaut  dehous  a mefure 
que"v  ous  approche ^ & 
~yous  conuier  d!  aller  pré- 
■dre  le  frais  auprès  de  ces 
douces  fcntcurs  , dont 
la  nature  a priuilegiéla 
fleur  de  la  Pajfion  lia  j 
Colomne  & les  trois 
clous  y font  parfaite - J 
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ment  bien  repref entez, , 
que  fi  Irons  preffez,  fit 
pomme  "Vous  en  aure ç 
tus  qui  faudra  du 
verjus» 

mère  meretich/chira , U 
violon  des  Saunages  rai- 
fonne  bien , a bon  [on. 
merocai  boulèoüa  /biti, 
cette  plante  efl  rampante 
& a p entes  feuilles  com - 
melapiflache.  Us  Sau- 
nages l'ont  apportée  de 
terre  ferme  fia  plantent 
auprès  de  leurs  cafes , & 
en  font  grand  cas,  elle 
neHoit  pas  commune 
quand  i'y  effets*  '•> 

MI 

MIbi  tirai  bien  ta- 
tergoaclemheiiï, 
henné  f fa  lienne , dont 
U lie  quelqne  chofe. 
mibipi , p$issinglois,pois 
rouge  jh  ne  font  p as  fibos 
que  les  blancs  3 & s'ils 
rougiffent  le  potage  & U 
"viande.  . ) 

m i biri }petitej  mouches  pas 
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plusgrofes  que  les  motif- 
quit  es*  biles  ne  mordent 
pas,  mats  elles  veullent 
entrer  dans  les  yeux  ,font 
fort  importunes,  & d’vne 
petite  égratignure  hous 
firent  me  1/lcerefi  hoas 
ne  la  couure^pour  le  tem- 
po fiber. 

ragnalénti,  ilveut , in- 
hâliti , non.  t 

\lliceba  mignalenina , 
iele  ~rottdray  bien  • toft. 
Limignâlini,  linha)ini , 
vouloir,  non  vouloir, 
oimignalinigle , hdonté. 
mignalecati,#/»  eft  sefible, 
qu’il  ne  feauroit  fiuffrir 
qu  on  le  touche. 
miméeii  , amiméketic 
liera,  f.  aleralicKem, 
Un  en  peut  plus  , il  fe 
meurt.  : . a ■ 
mioülournan , aigre. 
minti,  her  le  qui  n a pas  la 
''Vertu  dedejgraijfer. 
XQaciti  labouloagou  ie- 
tittèja  crefte  du  Colh 
brtofi  bien  lut  fonte.  , 
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miri  miritoa  balanna  lo- 
totnan  huéyou,  la  mer 
brille  à caufe  delà  reuer- 
beration  dusdeil. 
miritou  ,m  ,tnirigàntou 
noucabo  , mes  mains 
fontgrajfes  & luifantes. 
lamiricani , lueur. 
nuira  liâtina , il  ma  perd 
d‘~Vn  coup  de  coufleau. 
ra/tea  maboa ,<nt,  nitnic- 
râcaba , ie  nais  à la  hâ- 
te, cefiàdireàla  pefche 
du  lamantin  -,  de  lat or- 
tui , ou  et  autres  gros 
poijfons.  Le Pefcheur 
(qu'on  appelle.  hareuc 
prend  ~rn  petit  Canot, 
va  aulieu  mla pefche fe 
doit  faire  armé  dihnc 
grande  perche  droite  & 
longue  comme  y ne  per- 
tuifane  , au  bout  de  la- 
quelle tMe  clou  it  hare 
auquel  U ligne  tfi  atta- 
chée : le  hareur  ejl  tout 
debout  fur  le  nez,duCa, - 
not auec deux  matelots , 
l’y»  cabarefrtfqu  a ce 
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quon  foit  à ~ïne  raifon» 
nable  difiance  dtïpoifi 
fon9quele  Irareur  perce 
mec  la  ~ïarc  qu'il  luy 
darde jtandis  que  l* autre 
matelot  laijfe  courir  fa 
ligne  contre  la  tofie  du 
canot  y iufqua.ce  que  le 
poijfonayt  ietté  fon  feu 
& pajfefafurie  ypuisil 
laretire9&  t animal fe 
nidifiant  9 le  Canot  fe 
retrouùe  bien-tofldefius , 
le  ~vareur  préparé  luy 
lance  vn fécond  clouyan - 
dis  quon fie  encore  de  la 
ligne  l'animal  eftdnt 
bien  arr elle  on  l’embar- 
que dansle  canot  9 ou  on 
letraifneàla  chalouppe 
là  on  l’habille  & le  fa- 
le . 

Kimirra  titi  3 il e fl  bon  Ira- 
reur9  il  'y are  bien. 


Jim/roni,  ce  quilalraré, 
le  coup  quila  donné  auec 


la  pointe  de  quoy  que  ce 
foit» 

mùaugueti*  U ny  ma 
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1 pas  beaucoup % voyez»  ta- 
migati. 

MO 

MOénatoUj  enfan- 
giant ê. 

moénatou  litica , il  a le 
flux  de  fang  y l/oye^  ni- 

moenat. 

moînchameenarou , £ 
mofnchaarou*  elle  eft 

Reflue . 

raoinchâcoa,  ~\eufue. 
mdingatêtêna , ie  crois,  te 
me  confie.  , ! 

molngatepati  ton  leola» 
il  ne  croit  pas , ne  fe  fie 
pasafaparolle . 
cat i biam  amomogapa 
noubali  bone  ? pour - 
quoy  ne  te  fie  tu  pas  en  . 
moy  * 

lâriciamoingâttëpa  lâne 
lone,  apres  la  méfiance 
quila  de  luy. 
Âmoingapani,  mêcroyam 
ce , méfiance. 

Lamoingaterorri , lamo u 
ngali , fdfoyjfa  crean- 
| ce.  C'efl  a tort  quosi  a 
fail 
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fait  p after  pour  apcftat 
de  Ufoy  les  deux  Sauna- 
ges qrion  auoit  mené  en 
France,  i h ft  mourut 
en  biffant  fis  parens 
peu  de  temps  apres  fin 
retour y & en  auoit  de- 
mandé la  peimijjion  : 
ï autre  me  pria  iufqu'a 
la  mort  de  demeurer  auec 
luy  s’offrant  a me  nour- 
rir & a me  faire  baftir 
ne  ch  appelle. 

tamoingalicoüa  nhâtiy* 
em  nhoirioüa , ou  nhi- 
batêtécoüa , ils  font  de 
differente  creance . 
nonben , prune  ou  prunier 
de  moùbeen? 
nônca  , imoucaîi^  cana- 
ri, mon  canari  l 
rionébou,^»f , che ^ les 
Saunages  cefi  line  piece 
dehors , ou  hn  arbre  ab- 
batu  en  trauers  d'vn  rtufi 
fiau,  ils  rien  om  point 
d’autres  aux  grades  ai- 
nier  es  il  fie  faut  mouil- 
ler^ oulespajfir  danshn 
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petitcdnotè 
monha,  terre. 
narnônroyénli  mâbl,  it 
plante  depatatt  es. 
m ô ny  a -rao  nyabâe  !ao# 
côuure  le  terre. 

I TckccQÜatou  roonha , 
triangle  de  terre,  bdu- 
XtcoxxoLtioxs.enrond,  on 
^^/e,patâcoüatou , 
çenyéncoüacou  , eh 
quatre. 

mon  émeri , onemfcpati  * 
il  dérobe , non. 
moni,  inféré  dans  le  ^er- 
bé  l'eut  dire  prefque £ 
comme aukera  raonia~ 
tina  ,u fuis  prefque  tom- 
bé. 

monoehic  , monoebi* 
coiiârium,  gemeau  ou 
gemeaux. 

monochiali , font  feuilles 
dont  lés  Saunages  cou - 
tirent  leur  cafes  : les  Fra- 
fois  les  appellent  langues 
de  bœuf. 

mouca  moôcatitâo,  il  a 
1-n  battement  de  tefte. 


» • 


MO 

moucaocoüa  içbiri,0e\ 
camus , comme  d'yn  Ne* 


gre. 

mouch/pett,  noouchin- 
aco’u  âhali , il  efllong. 

Kamouchipetâtui,  ka- 
inouchinàgouçâtiti  , 
il  dénient  grand  & long. 
Lamoachipégoni  , /<?»-  J 
gueur. 

auchiroumenbâtina  | 
le  prier  ay  d’v-  J 

ne  cornée . 

mouchkouli,  hien 


^ftiwouchiracayem^nria*. 

■ moach/cQoicâatïm  , 
ie  le  prie  de  me faire  h ne 
cornée , non . 

znoüchitoucôu,  chercheur 
decoruee'. 

En  keouconlou  imâta- 
poüe,0/*  bieneniite- 
. rémali , aoüemboüe 
jbaoiiânale  oiié  rnou- 
cbiumàtobou  kioin* 
nehu/chan , quand  les 
Saunages  ont  fait  hne 
corpée,  on  leur  fait  hn 


MO 

vin)  quand  ils  Pont  leu 
il  ^ ont  fe  prefenter  de* 
uant  celuy  qui  leur  a 
fait  , & luy  difent,mon 
coper  e ie  ni  en  hais , itay 
tout  beu  le  hin  que  tu 
m mois  préparé  pour  ma 
cornée  yà  dieu. 
mouchirounciâincina  lo- 
roman,  ou,  moue  hi. 
roumain  n/etn  lone, 
ie  le  hais  ayder , luy  fai- 
re h ne  coruée. 
lika  mouchiroiimain  â- 
niouti  tâo  mâina , cefi 
celuy  qui  à prié  quon 
luy  fithne  corne*. 
tnouchoumeti  huéin- 
bou  ,/7  d hn  gros  ven< 
tre. 

moüicle,namoülcle»ka 
moü/cletijimcoü/cle- 
pati,  efcharpe  ,mon  ef 
charpe  , ten  ay  hne . 
non. 

moulaal)  bioumoulou- 
goü^^jchoüla  liem 
bioumoulougou  ora 
ta  as  les  leur  es  *nfiéssi 
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tnleuèes , elles  fêlent* 
mou!aâtma9moülaGoua* 
âtina  , iefuisèiénadom 
ci  5 appaifé. 

mamoulanibaroiîlioüâ- 
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e//$  eflençeinté, 
rnodréd,  matnourel/âh; 

*/  crochu , il  ne  i*efi pas. 
motke-moureti , il  plie. 
mouroücouli , chouette . 


oui  nontfn'apaiferd-t il 
fds fd  colere  contre  moy  1 
nriouiââli  , âmoalkoni 
aH , mon  mal  efi  apfaifé, 
moule,  ikimoülerijk- 
germon fiege.  [ 

mouléfcê  , moult  fiirm , I 
petit  garçon , petits gar-  J 
çms. 

moalékêcoüaH^mou-  J 
tékêkéili,  il  eficncore 
fetitgarçon. 

mou  li-moul/fieti  bon- 
co  u ni , ton  canot  Poule. 
nâmoülitacayénlî , k le 
flate. 

kânooulhacoliâmi  , U 
pt$.e  ifolaftre* 
tnamoulitaco  Lia  clée  la- 
n#ebé,  il  ne  ~\tm  point 
de  fldtcrie,  de  folie. 
mouloutoucoo , Cda- 
hatfe. 

moïtüoiKeméneemo» , 


moùrouT  liâcina  ichou- 
lou  âri , pâo  nâim  ca- 
yeu «,  nyâiml/chirana, 
ïay donné  vn grand  coup 
â ~\ne  efcreuijfe  quirna - 
mit  pincé  > ie  ïaj  fait 

quitter . 

moïkcu  gourou  ali  nou- 
CQxmx^mon  canot  efi  brk 
fé,  café. 

moUrôébae  § moorou- 
couhali , fiâmourou- 
chagoyenli , ftrre,pref- 
fe  y caffe  le  y il  l*  efi  3 ie  U 
ffs. 

mâmourou  mourouti  , 
ni  ànro  u ra  c h ago  mi,  il 
ejl  ca([ant>  non* 
hâmouroucà , venez,  pmf- 
fer  le  magnoc.  C efi  ce  que 
crient  les  femmes , quand 
elles  entgragé  leur  fan* 
ms • 

ttâmoaroni , aarnourâ- 

Zz  ij 
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goni , nâmourourâgo- 
ni  ye  que  ïay  preffê. 

Eamoucoutou  aleiba  * 
caffkue  qui  croque  fous  les 
dents. 

K4«îour  kamourourou 
loucouni  , le  Canot 
eracque^Je  caffe , tenure 
à force  déporter  la  ^ ci- 
te. 

fcâmourou  âcai  ^matrice. 
emouroüâi  iouma  , 
herbe  pour  les  maux  de 
matrice . 

mourourou  , chenilles , 
elles  perdent  tout  : celles 
du  T abac font  grojfes  com - 
me  les  doigts 
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NA  mhém  lone,  te 
luy  diray . 

ar/ca  nâbou,nâitn tqueie 
te  ~\'oye , que  ie  le  ~)>oye. 
Nabatomaiticoùali  cp- 
poboüi » la  pluye  aug- 
mente , s*  eft  end. 
Nabatouraamcnli  noli  a- 
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go  y il  m empire* 
Nabatoumâinti  bicou« 
cou  loüâgon  action  oü« 
bao  nhaone  buéyou 
loukennêcou  hioiiâl- 
laie,  la  petite  y trolle 
court  dans  y n e autre  îfle , 
& fe  communique  aux 
i autres  habitant  com - 
me  icy.  C’ejl  lapefte  du 
p ai  s %qu  an  à elle  s y met  elle 
rafle  tout. 

Naboüicêlimeéntina,/e 
fuis  parent . 

ch/oüi  nâcae  cacou  k/a- 
lara  ? pour  quay  le  tuer  ois 
ie ? 

Nacatâcati > foible,  peu- 
reux. 

Naçhîciem  ,out  nachiti- 
éntina,  tepiffe. 
Niçhicoulou  yptfar. 
Nagoutaéali,  il  eft pour- 
ri. 

tagourali , tagoütaben- 
nç, pourriture. 
Naguitaéarou,  ellecroifl * 
lagu/cae  >fin  accroffement * 

Naïnoumainti , aïnou- 
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moupati,  fay  feme,  | 
non . | 

Naïmoumainbâcina  nâ- 
ïmêmaingpudna  ba- 
loue  oni,  ie  fer  ay  > n 
vnyoyage  en  terre  ferme. 
[abcoumali  , Voyage  en 
t err  e ferme  . 

tîâkeboüiaîi,  hiel.'yeyez 
ikébouli , hiellefe. 
nakmteali,  ^jqakin- 
leiiinz. 

nale , quand  & quand. 
[skia  nale , c ejl  tout  ~v». 
nitem-nale  taksa  barian- 
gle , parle  tout  de fuit  te. 
naÜchienli,  ie  l'ayde , ie 
luyfaishne  coruée, 
tiaonloiitaeali  aoueboüe 
laloutali , il  efi  aagé. 
aamoüin,^  couchou, 
igname  , cefi  ~\negrojfe 
racine , dont  les  Sauna- 
ges font  du  fain  & du 
~nn,  ils  la  mangent  cnit • 
te  comme  vne  patate. 
nânacanâbo,  ïefpine  du 
dos. 

nanânahimhanura  9 ils 
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s9 affemblent, 

nana  nâbouli , ajfemllèel 
nananatobou , le  lien  de 
fajj emblée. 

nanetemna  nanegaitina^ 
ie  fuis  malade. 
ninànëtemî,  maladie: les 
Saunages  malades  ne 
fouffrentpas  que  les  ma- 
riez. les  tiennent  voir 
fendant  leur  maladies , 
parce  qu’ils  croyent  quits 
leur  caufent  des  obflru- 
ïïions  par  leur  prefeme . 
nap/ântagoyem  naniaô- 
toyem  naniyaotago- 
yem,  ou  ayatago uri- 
na , ie  peftris  , ie  de- 
mefle. 

nâno  nanogotae , pour- 
riture , gangrene , 
nanoüboüi  arou , elle  efi 
enflée . 

nanoucoiii  ali  hueyouj 
le  Soleil  eïileué. 
nanoyero , banna,  ka~ 
natiti  , manatikeili, 
ierame ,rame , il  rame 
lien,  non  pas  encore. 
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nenéne  » ram^auironi  les 
nuirons  des  Saunages 
different  de  ceux  des 
françois^carils font  très 
polis  &r  longs  come  *pne 
brafe,  dont  ils  tiennent 
In  poignée  dime  main , 
pendant  que  i antre  efl 
proche  la  pelle  quits 
pointent  en  lean  pour  la 
couper  & ramer . 
nanti  raéali  3 il  croît  a il 
pouffe. 

tikenri  tatitali , il  croit 
bien  promptement . 
nantitianum  nhâbaque 
o ni  ecouratr,  ils  ont  fait 
defcemefurlme  habita - 
tion  d3 ar  y oüague. 
naomaînba  , naomam- 
hâtina , tiens  toy  débout 9 
je  fuis  tout  debout . 
tikénti  çaomali  kiérè,  U 
magnoc  grandithien  vf 
fervent* 

taomoimi , taomo/mo- 
ni  > font  les  cheucux  qui 
fédr  ejfent  en  haut . 

napitae  arou  camalei* 
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rmi,  la  caffam  efl  rou~ 
ge  de  moififfnre . 
ttaroa  , nraaffo-ûlï,  défit 
myau  dime  herbe  appeU 
lée  de  ce  mm , dont  Us  le* 
nent  h n éclat  quits  ploy  - 
ent  endeux  pour  rafer  les 
temples  de  la  tefie  & les 
fournis  apres  les  auoir 
mouiller*  dean  de  mag- 
noc : ils  fe  feruent  de  ce 
mot  pour  dire  rafoU,  mon 
rafiir. 

nâtaboüihâli,  atâboui- 
pak  eili  , il  ef  arriué> 
non pas  encore \la  tortue 
ne  tenit pas  encore. 
ioüâcaboüiéifi,  mon  or  ri m 
née . 

nataboiîyoamambanîi 
toüigo , les  imites  au 
feEfitt  font  l>ems. 
natâbodoÔiharou  , elle 
efffierile . 

n a ta  b o nlebo  u \ eb  oti  ia- 
rou  canoboüi5/^jp/^ 
efefcartée* 

* rr  rt.  « / ■«>..  i 
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ijcachâcaecoüa  fliabou 
manhoobn  toiiia  tâ- 
cae , it  hats  tirer  It  to—  - 
tou  hors  du  panier  four 
Vefparpiller  au  Soleil, 
')#7ez,ichicapoüe. 
nâtacoüi  cntina,  nata- 
coiiicouâtina , te  fuis 
pare',  orné. 

inaticouli ornement , 
hoyez.  atacoüpati. 
natâcoumainhali  » il  e& 
dommage. 

nacacoumain,  eu  nata- 
gaamaincatou  1/kira- 
lam  ! ha  qu’il  efi  dom- 
mage. 

tagâtnali  , dommage,  i 
Natâcouloucaiti  lou- 
gouti,  il  à le  pied  deboë- 
té,  demis. 

Natagalicaèti,  âtagalicâ- 
pati , il  efi  court,  non. 
Natagaligaétium  nha- 
riàngle  oiiâbou  , ils 
ont  moins  de  dij cours , ils 
en  manquent  plssfiofiqut 
nous. 

Nacaguimainâtina  loba» 
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go,  ou  , ataguimaia ' 
numboüic  entina,  is 
trauaille acela , hofe7, 
arcgmaim  , 
Natakéîci  loiiagon  f il 
sotcuppe  diligemment  k 
cela. 

Natâleebatina , ijray  à 
lachajfeaux  Crabes. 
Nataleétium,  chajfeurs j 
font  ceux  qui  hont  cher » 
cher  [des  crabes  la  mit  au 
flambeau. 

lioüatâlêli,  tbajfedescra- 
bes.  r ' 
âla  ouatâlee  aoülaè  ti- 
boucou  boiiic,  allons 
chercher  des  crabes  you- 
ges. 

«atalibaboue-coiiaîi  ou* 
bécou,  les  nuées  s'écar- 
tent. 

Toüâria  natalibaboüi 
lanuâtia  ninîmouli , 
de  peur  que  mon  fine fe 
méfié. 

Lalibâbouli  Reparation. 
j NataIiniaimina,o»nata- 
[ lîméngo  ni  emtie  rams 
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te  tire  À l% aviron. 
Atalîmapa  catâmanle , 
tune  tire  pas. 

Balanna  llimac>  la  mer 
efirUdè. 

feléti  tallmalicanaoa  ,£ 
sâaoni^  cette  Viraugue 
iji forte d nager,  T/oyez., 
allimeiâcaci , oh  , atâli- 
mac. 

Nâtamoiohâli , il  pleure . 

loüatâtnali  pleurs . 

Natâmanamoinhâaum, 
ils  luit  tent. 

Caïman  oiiatâtnana- 
ihoinboüic  kchéne, 
allons  luit  ter.  La  luit  te 
des  Saunages  ne  fe  fait 
pas  en  s’embrajfknt  par 
le  traders  du  corps , mais 
feullement  en  fè  tenant 
£~\n  ï autre  parla  partie 
du  bras  qui  eftau  de  fus 
du  coude  : ils  fe  donnent 
de  telles fecoujfes.qnvn 
de  ces  luitteurslwiour 
en  ma  prefence  > ayant 
èfté  ietté  par  terre  par 
fort  aànerfaire , dcmeu- 
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il  râplus  d’vn  quart  d heu- 
re auant  quil peut  reue - 
nir  a foy  : cét  exercice 
leur  efi  ordinaire , mais 
ce  nejl  que  dans  leur 
~)rin. 

Nâtamonhâbo  tiiti , ata- 
moniboiiipati  , il  eft 
ioint,non . 

Nâtamonhapoiiikàcali , 
il  efl  large  parles  bouts  & 
menu  par  le  milieu. 
Natanaimhanum  , ils 
s'affemblent. 

tatânali,  ajfemblée. 

Natânimaboüiâciboü 
boromâncoüa  > tut9 es 
bief é toy  mefme. 

Nâtanima/nti,*/  ejl  blejfé, 
eftropié. 

Ioliatânimaü , ma  blejfu * 
re  comme  d'vn  coup  de 
hache  s çrc. 

Natânoucaeali  ihuené- 
bou  , ïay  le  Centre 
plein. 

Nataponléali  balanaro- 
cou,  U faute  trfeiette 

} en  mer. 

Natatâeba, 
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^atatâeba,  atâtâpafcei- 
li,  commence,  il  n’a  pas 
encore  commencé. 
lâtatêli , tatatobou,  com- 
mencement , principe. 
jateuileud,  t'sy^aueol- 
lêpa , il  fait  le  ferieux, 
l’entendu. 

jâtegle  agoycnli , ie  le 

chatouille. 

aatoma  i nti  lâo , iardin 
perdu  d‘  herbiers. 

:6  k oya  natômain,*#  na 
tomalncouc  bonâle 
tiem  lâô  , elle  guarit 
tout  à coup.  . 

natomaincoüâali  , ta- 
toumouli,  il elîguari, 
guarifon. 

tutonaimbali  hueyou,/e 
Soleil  efl  en  fonmidj * 
natoubiarou  liouanni,;/ 
efl  tout  égaré,  fans  arrefi. 
Matoubiénli  ânacci,  il 
prefente  hne  offrande 
Nâtoucoüâtina , t ejfaje 
T'aje^choucoüi. 
caiman  oüâtoukimac, 
allons  Initier,  'toje&a-  j 
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toucoupati.' 

NatoüénekÉu,  il  vomit. 

Natoüenékaikeu  bien- 
lina,  tu  me  feras  homir. 

Natoulemëanum  ou. 
bao  , natoulémeibâ. 
tina  nhimâle,  ils  font 
letourdel’Ifle,  ie  le  fe- 
ra) aueceux . 

Natouféali,  il  médit,  de - 
t racle. 

Natouloüi  nhânien  loi!» 
âg o fils  prettitnnent,  fur- 

prennent. 

Natoumâncae  niâbou 
ie  hais  porter  à diners 

voyages. 

Natounemaincium,  ils  fe 
fardent,  font  des  mar- 
ques fur  leur  hifagt. 

Natoupicaécoüa  hali 
chîric , lapouffiniereeff 
leuie. 

O üatoupicani  j ouapari- 

kini,  rejurreïïson , heye\ 
atoupicaii. 

NE 

NEbâ-memboüi  âti» 
na,  feme  fuis  htn* 

A An 
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gé. 

Nioiiibanàboali , y en- 
geance• 

mioiiibanâboulûba  loti- 
ago,  neteyengepasfur 
luy . 

Nebâ  nemboüiyâba,  rc- 
uenge  toy , defend  toy. 

Nebémainentina  , tty 
fatisfait , it  paye , /C 
yenge* 

Niûebémali , Satisfaction, 
Vengeance.  La  l/egean- 
ce  régné  parmi  les  Sau- 
u Ages  Smais  ils  ne  la  font 
que  dans  leur  y in  oh  fe 
trou  ne  l' offence  quipred 
garde  de  sj  gafier  afin 
défaire  mieux  fin  coup 
dont  iln  efi point  pmi , 
s il  tarait  pour  yenger 
la  mort  d vn  de  fes  pa- 
rens: mais  s il  le  tue  par 
injnfiice , il  ne  manque- 
ra pas  to  fi  ou  tard  de  re- 
ceuoir  la  mort  par  les  pa- 
rens de  celuy  auquel  il 
Va  donnée , a moins  qu’il 
ne  fe  retire  bien-tojl  dans 
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y ne  autre  I (le. 

Neboüialinonum^Li/- 

ne  ejlfurnoftre&enit. 

Linéboüiii  nonum  , U 
x^emtdelaLune. 

Nécaeèntina,  ie  fais  mon 
ordure . 

Nechékaéali  nonum  , 
il ny  a plus  de  Lune . ; 

liücchégali  nonum,  la 
fin  de  la  Lune* 

Néchekcboüiali  nonü, 
la  Lune  efi  edipfée. 

Liüechekébouli  nonü, 
t clip  fe  de  Lune  > Les  Sau- 
nages ne  comprenant  pas 
comme  fe  fait  cette  ecli- 
pfejifentquele  mapoya 
Va  mange , danfentpen* 
dant  cette  nuit  la>  & 
noftnten  defifier  quand 

ils  ont  vnefois  commen* 
/ 

ce, 

Nechémainhali  , cché- 
mêpati,  il  efi  al  lé eny  ne 
autre  Ifle . non> 

Huechéœânocou,/^^- 
me  qui  s9 efi  refugi  é. 

{ Nihuéchémali,£nihue* 
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batê/i  y depart* 
lUechecnâtobou  Jieude 
retraite , d'aile* 
icchétaeali  nonum , la 
Lune  efi  en  d ecours.  J 

i echetaeali  Unegîi  liouf- 
ne , il  n a plus  guitre  de 
mal , il  efi  bien  modéré, 
Lihuechétali,  decoursde 
Lune . 

*echenoumainh41i  no- 
ne, tele  hais . 
huechenouimli , haine. 
sîecheotiaücacnli  nâo, 
il  fe  rit , fe  moque  de  may. 
îcheoiiâllacaü , ris»  rail- 
lerie* 

tfécooecoali,  ou , necc- 
marnti  lâo , le  temps  s'é- 
claircit , deuient  clair  & 
ferain. 

srecoycntibou , *cognc- 
ba  bâchileraf  tiendras 
tuauiourd'huy ? 
liuéconaü  arou  , beau 
temps . 

ttécaboiii  arou  , elle  efi 
accouchée # 

Nekeboüiâtina  , eke- 
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boupatioa,  ie  finis , ie 
ce  fie  , ten  ay  ajfes,  non . 
iüekébouli,^. 
liuegueboulk  l'autre . 
NéKeboui  lâkia  baki- 
nouraoutouli^  cejji  de 
t'opiniajlrer. 

Nekemainti , ou  neke- 
noumainhali  lone,  il 
luy porte  enuie* 
liuekenoumali,  enuie 2 
Nekçnainti  , foible,  peu-* 
reux . 

Nekéboulîenîkekebou* 
lipati , il  eïl  mort 
lamment • 

neketa/ci,  il  efi  mort  dam 
fon  liÜt  de  fa  belle  mort . 
Neketalicou,  ~)mmort. 
wékay  niabott , ie haisk 
U [elle. 

caiman  nehuenkay,  ou 
huekenobouic  kêché- 
neâlahuekay  aiouine 
allons  a la  [elle. 
likia  neKay,  f.  I/kia  ta,  il 
dit  que  c eft  celuy  U. 

il  confent* 
wihuekenémaii,  confier 

AAa  ij 
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tentent* 

^debanâ  bpuihali,  e!e- 
banabouipati,  il  man- 
ge y non • 

ïhudeba  nembouH,  mon 
manger. 

^éleboui  coüâtic,  elc- 
bouipati  , il  fe  fafche 
pour  rien , non. 

*îeleguemainti  iouaoni 
tibouic  âban  lâne  ma« 
eambone  noanêtou  Je 
fuis  en  peine,  parce  quel 
y a vnechofequeie  ri  en- 
tend pas. 

nelekcili  liouânni,  [on 
cœûr  e(l  tout  efmen  , bat, 
palpite  de  cholere. 

itelekeiriaa,  elefcepâti- 
na , le  fuis  encore  efmeu, 
en  cholere,  non. 

Nelémainhitina,  elema- 
pakeitina,^»  fais  quit- 
te , non  p as  encore. 

Nelémain  clée3  ou  itie* 
letnechayclee,  ie  vou- 
drois  auoir  fait , en  eflre 
quitte * 

Kelcmontae  am  man- 
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( houlotr,  le  cotonnier 
1 eft  en  fleur  y blanchit. 

\ tiuemouîi  manhoJou, 
la  fleur  du  cotonnier  y ou 
la  blancheur  du  coton. 
lihuemouli  balânna,  U 
broüée , l'efcumedes  ba- 
gues qui  crement • 
tfémaiûhali  fil  efl  tombe* 
tiouémali,  cheute . 
némbooiali,  ebou/pati» 
il  eft'yenu,  non « 
mioufboulitâtiw/Vm^/^ 
pas  foment. 

nebouli  , niouâbouli. 


ma  venue* 

nembouJouiâtiqa,  ine- 
boulipa  nôraêri,  ïay 
trouue , non * 

; aemhoulom  chétium , 
lone  likabali  9 ils  Ireul- 
lent  faire  U paix  auecluy * 
némboulicouâtkm,  é- 
boulipakeiritmt  , ils 
conuiennent  y ils  s’accor- 
dent y ils  font  la  paix,  ils 
ne  la  font pas encore. 
nèmboulecouâali,  tari- 
, coâali , ceji  quand  Us 
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pailles  du  panier  saffem*  j 
blent  au  coing  y fs  un-  j 
contrent , fi  mgnent. 

iémboalouii*  p aw  ton- 
uentions. 

nemeoo/ne , ne  dis  mot. 

aerne  leou/n-e  , laijfe  lè> 
ce  fl  tout  Iw. 

tiemecayétuou  9 elle  a 
conceu . 

acmekeéli  emerali, 
muraille  esbeulée , qui 
efi  tomb  ée  auec  bruit, 

nemo/otoutâcaCj,/^  pot 

eflcajfé. 

nemôucaeyénrou  tora, 
cette  femme  la 
enceinte, 

nemoinharoo , ou  nen- 
ma/nharou  lâo  , elleeft 
accouchée . 

tiouemali , couches. 

aenemamtina , huéne» 
mabouicyéntma  , ou 
fuhtienemamtma  j c- 
ncmapâtina,  ou  iuéae- 
tnepatina,^  ieufne>nw * 

iuenetnali,  f.  nâtïoüoni, 
mm  ieufne . 
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icogneîic  n énemayem 
^ilireba  nenfmaijîa^ô 
ieufne  feulement  amour ~ 
d'huy * en  vn  autre  teps 
ie  ieufne  ray, 

iuenematobou*  mon  pre- 
mier né  Je  fuie t de  mon  teufi 
ne.  Les  Saunages  obfir* 
tient  le  ieufne  afésfiu- 
uent  j particulièrement 
à la  mort  des  leurs , à U 
~\>ewè  du  premier  enfaty 
grala  capture  d'vn  en - 
nemy  &c.  ils  paffet  pour 
V ordinaire  les  cinq  pre- 
miers tom  s (am  boire  njr 
manger * & ne  prennent 
les  quatre  fmuants^que 
de  U botffon  de  cajfaue 
bouillie  3 mats  par  apres 
iis  mangent  quand  bon 
leur femble  delà  caffano 
de  mouchache  pendant 

(deux  ou  trou  mois  * le f- 
quels  eflans  expirés  ils 
s’abftiennet  de  quelques 
viandes:  il  nef  pas  vray 
fimb labié  que  le  mary  fi 
mette  à crier  comme  la 
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femme  qui  eft  en  trauail 
1 d'enfant , au  contraire 
ie  les  ay  Veu  venir  de 
dehors  en  cachette  & a 
la  defrohèe , Vn  mois 
apres  la  naiffance  peur 
faire  leur  retraitte  & 
leur  ieufnes\  dont  ils  ne 
donnent  d'autre  raifon  a 
Ceux  qui  leurs  deman- 
dent que  celle  du  mépris 
qu'on  fait  de  ceux  qui  ne 
pratiquent  pas  cette  cou- 
flume,  qu'ils  vieillirent 
pluflofi , font  plus  lents 
en  leurcourfes  9 que  l'a* 
hondance  des  humeurs 
les  corompment  que 
le  mal  pafferoit  iufques 
dans  r enfant  &c. 
Ncneboiiiaü,  encboui- 
pati  * il  a paru , non , 
tihuenébouli  nonum  , 
le  premier  tour  de  la 
Lune  : ce  ft  a dire  quel»  \ 
le  a paru  , 'elle  paroïfl 
affe\fouuent  es  I fies  des 
le  premier  iour?Vn  leur 
fartant  de  laCabeflerie 
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l'apperceu  au  matin 
auant  le  Soleil  [eue  , & 
efiant  arriue  a la  Bajfe* 
terre  ie  la  Vis  encore  au 
foir>  c'eftoitle  iour  queU 
leferenouuelioit  : d'au- 
tres mGnt  encore  ajjeurê 
l'auoir  veuë  efiant  en 
mer  en  pareil  iour 9 

buenebouti,  huenébou- 
tonum*  homme  quipa - 
roift  % qui  frequente  le 
monde . 

Kcoumain  oüâignera  , 

nous  nous  fauruoyons^ 
égarons. 

Neonma/acoüa  neouma* 
inracoüa  oüâman  lo* 
roman  , tu  nous  fais 
four  noyer. 

Nepékae  bâtnoucaoüa, 
nous  auons  enuie  de  nous 
efchoüer  y de  hrifernofire 
Canot . 

Ncrcguein  fil  continue  ou 
augmente. 

Nerebama/nhali,  erema- 
bapati*  priuè  9ncn. 

Neremainhali  nioüânni. 
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ie  preniplaijln 

icrémali  nioüanni 9plai* 
fir* 

^ercnijnhali,  nerenijn- 
:oâa!i  ,erénîjncapacoâ~ 
ali  5 il  eft fauué , garanti 
de  fa  maladie , non . 
[erénapoi ic/eftainfi  qu'- 
appellent nos  Bojeza,  les 
malades  qn ils p retendent 
auoirguari. 

Net  et  e, luette* 

Netetéleti,  ou,  neteté- 
routi , il  tient  % il  eft  colè* 
Netôncae  noali,  ^oj/ez,, 
Chetoncae. 
^etoücoüîci,  etoucou- 
pati,  il  fait  la  guerre , 
non , loye\ , etoucou. 
Ca/man  huécoucounoiu 
boiiic  fcchéne  , allons 
a la  guerre.  Les  saunages 
ne  l/ont  iamais  à décou - 
uert  contre  leur  ennemis , 
qui  ils  n attaquent  que 
par  fuprife  : neanmoins 
ils  font  de  grands  prépa- 
ratif : amajfans  plu - 
fours  Pirattgues  & Ca « 


NE  37  f 

not  s ; ils  ne  mènent  qn - 
j 1/ne  femme  en  chaque 
lafiment , pcwr  les  pei- 
gner, rougir  9 &appre~ 
fier  a manger  : efiani 
arriue ^ au  lieu  deftiné, 
s ils  font  dêcemerts  : ils 
font  des  cris,  qui  épouue • 
tent  tout  le  monde, tuent 
tout  ce  qu'ils  rencontrent 
& dardentlmegrefie  de 
fléchés  aufquels  ils  atta - 
* chent  du  coton  allumé 
pour  mettre  le  feu  par 
tout , & trois  heures 
apres  ils  fe  retirent  iuf- 
quà  nouuelleentreprife . 
Ils  tuent  leurprifonniers 
À coup  de  bonttou  i fi  ce 
- font  des  femmes  > ils  les 
donnent  pour  femme  s & 
pour  efclaues  aux  1/ieiU 
lards  : fi  font  enfans  ma* 
les , ils  les  gardent  en 
qualité  à7 efclaues , s'ils 
font  grands,  ils  les  font 
I ieûner , parce  qn ils  ne 
mangent  point  de  graifi 
fe9pnis  ils  les  tuent. 
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Keùcaboiii  îoa  . eücâ- 
boupaloa  ,hl  ta  engen- 
dré. non  j 

Lihuecâbouli  v fagenitu* 
re  y fanenfam. 
Keti'kébati,  neycaiali  co~ 
fioboüi  , Upluye  cete- 
ra > elle  cejfe. 

Ncucaianich/arrou,  lané« 
gliloaria , la  maladie  cejfe 
il  ejl  mieux. 

éucapakdrou  nioüânoi 
loâria,  ien'aypas  enco- 
re oftê mon  amitié  de  def 
fus  tlle. 

aeucai  okoati  oubécou, 
cucapakcili  Je  deleft 
bienfarein , non. 
Neucaïkêra  hâmouca 
oübao  i/kâlam  oua- 
ône,  ie  'Voudrais  que  cet- 
te /fie  V éloignât  de  nous. 
Neucaletnamti,  liberal , 
abondant. 

Neu  kênainti , vaillant. 
lihuékcnali,  Vaillance. 
neuiléba/ti,  cullébapa- 
ti,  U harangue , non*  Les 
Saunages  pendant  que 
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leur  ~)tm  dure  font  quel- 
que fois  deux  & trois 
iours  a fe  haranguer  les 
'If  ns  les  autres  touchant 
les  beaux  faits  de  leurs 
ameftres , afin  de  s ani- 
mer de  plus  en  plus  à co. 
batre  fortemnent  leur 
ennemis  : les  femmes 
les  ternes  gens  n enten- 
dent rien  en  ce  langage 9 
feulement  dans  les  hard» 
gués  qui  fefot  pour  quel* 
ques  cornées  9 ils  fe  fer- 
ucntd'vn  difeours  qui, 
quoy  quil  fait  bien  choi - 
fi  y ejl  néant  moins  intelp 
ligible  a tous. 
oulléban*  ioucHébali9&4» 
rangue , maharangue. 
iueilebâtoboa , le  lieu  d 
faire  les  harangues. 
neuilébounacou  neuJIe- 
bai  lanegue  nhaone 
bouitonum  , le  Capu 
tame  eftainfinommé9par* 
ce  quil  harangue  les  ma- 
telots. 

neulémecâtiouâ,  neul- 
letaécayem. 
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ïemecayeai  5 ie  fais  gar- 
de. 

E^eutnacalci,  euraacapa* 
ti,  il  a fait  hne  prife , 
>20». 

[eutnacali  >prifi. 

Ncunnaimhaliioari  %il 
a mieux  rencontré  que 
luy. 

Neupabolii , ou  s nerepa- 
bouihali , U eft&ume. 

Neupâtae  tiiâboüi  ni- 
boiiic,  ie  vais  f rendre 
gardeamoy « 

^eupâtae  boâttica  ncâ- 
bèu^aregarder  ypren* 
dre  garde  auant  que  ie 
tienne. 

tfücpat^i 9 regard. . 

tfeyébayem  toüago , ie 
mtfïudie  , te  m'appli- 
que far  cét  oumage  fa é- 
faidiei 

^chaégnebaEoboii , ou, 

Neycbâtobou.w  pdjro. 
NI 

lâcala  comlict/em 
lariângonnf , il 
balbutie. 
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Niâca  niâcati , il  branle  % 
^oye^j  aniacacâali. 

Niacou  tiem  lac  cm*  il 
chgnetœil. 

aopfota  tôba  icaé  âba- 
nakia  ta&yaeouronë* 

âcoo , ce  fera  fast  en  *>» 
clin  d'œil. 

Niâcoyem  niâccyem 
nhanyem  ccmléhuec 
coubara  conoboüi  li- 
te,  les  Perroquets  jV* 
fïoüijfent  quand  la  pluyé 
~\knt* 

Niacoucoüati  oubécou* 
le  Cielou  le  temps  efi  oh- 
fiur. 

Niâcoiiabae,  esleins-le. 

Niacrabae  iouli  $ çamin- 
gaybâc  itamanlettia-; 
crâcayem , man/acta- 
cat/cina , mets  dupetm 
en  poudre  , ie  le  fais  ^ 
non* 

Niac6ali,niâcouti , üia- 
coucouti*  naniancoa* 
ràgoyenli , ileft  efaem$ 

ïetefeins* 

M agmâco  uraco  üak 
BBb 
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bâe,  cnâgniacourônti, 
ttâgniaco.uracOfiîkèili» 
ne  l'eBeins  pas , il ne l' ejl 
pas  encore. 

Laniaacouraniim , que 
ietefl eigne. 

Niâirrij,/^. 

Niàirn-checm  ydela. 
Miâm-kia,  puis  apres. 
niâim  éntinabouea  ka- 
oéni  loiibali , tefiois  là 
lors  quilfe  mouroit . 
matiiâimhôntou  pou- 
cougnoucou  .toüâgo, 
boütmmcle  v ton  ef- 
prit  n ejl  pas  a ta  befo - 
gne. 

mâim-6ni*tâkia  poücou- 
gaoucou,  applique  ton 
tfpritd  cela, 
niallâlli,6^*. 
nialâlli  ocoâcou  rriâitn,  il 
fait  bien  de  la  Lotie  là. 
niâlou  niâlou  àli  mâbi, 
karâali , pat  at  tes pleines 
d'eau , elles  font  yoiches. 
niâmbae  ,nanyanroyen- 
li,  niàmhali,  pajjeje 
dans  quelque  cbofe/lkef. 
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Cboncombae  chon- 
combae  tiem  laniân- 
ra>  ouboucbnti  tan- 
uâgo  lâcou  manâle, 
tout  pajfe  dans  khuibt - 
cbet parce  qu il  nefi  pas 
ajfes  ferré. 

niâraouliarou  5 poijfon 
norace . 

ntâmun-niamünba  bou- 
lé kiâ , bots  In  bon  coup 
a la  fois  9 ou  demefe  Ine 
patatt  e dans  *vn  coût  auec 
de  L'eau. 

nisnhaôtagoyemjnanha* 
ocoyecn  , chicomou- 
cae  niem  , ie  pejlris> 
1/oyez,,  aniantagoyera. 
Kagnaotacatitou  , elle 
fait  bien  de  l huile  : cefi 
quon  peftrit  i les  fruifls 
nommés  coüahcu  dont 
on  tire  Chuille . 
nianboutâearou  nâri  , 
iaboutâpatou  , %iay  les 
dents  gafteés , non. 
Tteénti  tiâbourali , elle 

Ifera  pluftoïlgaftée  pour- 
rie. 
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liânbotitali^^nourna- 
ri  ftartiere. 
lianbouriti , menu. 
iiânbouriali  balan  nafta 
mer  n'ejl pas  rude. 
iianbonricoüahirou,e//e 
eft  app  et  iffée. 

liancoua  niancona  nié 
cibî  ba , técrafe  de  la  fa* 
nne  qui  eft  par  petits gro- 
melots. 

lianhali  toubara , U ny  a 
plus  guere  iufque  là. 
lianhali  Ida,  niankia,ni- 
anrahcukia  , il  y en  a 
peu. 

lianhoiiankêlic  * bien 
peu , imparfaitement . 
lianhoiiamhacaù-kia  , 
ce  nef  rien. 

lianhoüânti,  nianhoii- 
amhoüe , méchant. 
Lianhoiçam , fa  malice  , 
fa  méchanceté . 
îianhoüankera  lioliellé- 
bali , il  F a interrompu , 
fait  faillir  fa  harangue . 
tiianhoüankê  %peu . 
nianhouânhali  boromâ. 
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tu  legafle , tu  me  fais  fail- 
lir. 

niankêtacoayaca  bien 
catou  bonicoüa  pin- 
halini  , tu  changeras 
d'adms , de  Volonté 
niankeili , niankeinum , 
petit  enfant , petits  en- 
fans  , ieuneffe. 
nianhotiamcoarou  man» 
kêcacoüâtou  bebéice, 
le  l>ent  appetiffe . 
niânlâkia  , donne^enpeu 
niânhoüangônti  , nian- 
hoüânn , il  ne  vaut  rien 
Àoanic  cat  amanle  ton 
pianhoüagonê  ? pour- 
quo  y fais  tu  tmkurs  du 
mal. 

niant iraheu  .fort petit. 
Niantiraheukia  liche- 
menti,  il  nef  guère 
bon. 

Nianlaâli  magnianlafi , 
magnianîatoni  ali,  ma- 
gnanlatâgonihali>/7f/?’ 
pourri  ? non . 

Nialacoüâharou  ouhâi 
cayeu  , la  liande  eft 
BBbij 
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pourrie  âe  cuire. 

t4nianlâtoni  tanianlata- 
goni , le  pourry  : cefl 
auffi  tmbefle  du  bois  qui 
qui  efl fui  et  te  à pourrir . 

Nianlabounâli  , fruill 
rmur. 

Nianlaracoyem  niania- 
coyem|nâikim3  ie di- 
géré mon  manger. 

Kamaniaracüâmij  il  di- 
géré bien» 

Nian/canâle-loa^’/A*  de- 
mandé* 

Niaoichicoti , on , niant- 
mainti,  nianimenhets- 
li  , folâtre , Vagabond  5 
ill*  efl . 

lianlmali , lioiiânnima* 
polie  y folie» 

N/ara  boubali?  pourquoy 


Nia^acoüâali,  ileftnoye', 
efloufé en  l'eau. 

Niâraco  li  a âniehki  Iaya- 
coni  ,fes pleurs font  en* 
treconpç ^ de  (oufpirs  qui 
Veftmfent . 

Maniaracoüâtiù , il  ne 


NI 

1 Je  peut  noyer*  . 4 

î Man î atone  nometi i$ 

! n efloufe pas , te  refpire . 
j f^a/ncani,  refpiration. 

} N/ati  y bagatelle,  bijoux . 

N/aïibôman , donnemoy 
quelques  bdbiolles . 

Nibâbootoyem , ie  coupe 
ou  ie  romps  les  let  tons  des 
arbres , l'Oje^ibâbou- 

Nibâbouteloa3z7/4  inci~. 

féauecU  dent  d’agou- 
ti , voyez, i chibaboüe- 
bae. 

Tibâboutouli,  incifon. 

Niba  caihaïi  fll  ejl  faune. 

faayânti  lihuebécali5  il 
ne  peut  fortir  du  port  > 
Jimbacaéroi  canâoa, 
fauuer  le  canot. 

Nibacâlicou , Sauueur. 
NihoebecâtoboïM^ni- 

bacâtobou,  cefl  tout 
ce  qui  fcn  a ~}ne  perfon - 
ne  pourfe  fauuer  > com- 
me ~)>n  méchant  canot , 
~\ne’yoile\&c* 

inibacaboülicou  , mon 


NI 

fui  et  y mon  marinier. 
Mibalâmain  ëntina  ? ibi- 
lêcnapâtioa  ftefuislan* 
gui  faut , maladif,  non . 
bâlamali  , langueur. 
Siihâloucayem  , nibâ~ 
loumi  jnhâtina  ,ie  chan- 
ge de  demeure , ^ ibaiou- 
capa  nomêti,?^. 
Mliaçheem  iihüebélou- 
cali 5 ou,  libâioucali  , i 

d'cîi  eiï-ilforti.  I 

Mibailêcemainharou  ba- 1 
lâana , ibâllêteraapa- 
aSi , la  mer  efëmde  , non. 
LibaÜêîCÎi,  rudejfe . 
Nib^moinhali  , nibâ- 
imoiifc6ali,rbamapati, 
il  peuple,  multiplie  non, 
Libâmouli  * multiplica- 
tion» 

Tibârnëboule  câsooho- 
Jcoya  oüaoüâria , hous 
peuplez,  plus  que  nous. 
Nibanagâmainbâii  ?é- 
boüicléoîam,  il  s3 en- 
tretient fur  m es  paroles. 
ibaaamatobou  aonha- 
r 6 maorie  leur  fers  àm» 
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tretien. 

Nibanamâinti  liboiiic  , 
ill  entend  bien. 

Nibâce  niâbou  , ie  hais 
debouquer  : c'efi  fortir 
des  ijles , de  la  manche, 
pour  f i mettre  en  haute 
mer, 

Icognébaroo  nioüebâ- 
têli  5 te  debouqmray  au- 

' iourd’bujy. 

nibikëtaéhali  >il  hette, 
pétillé, voyez. , bic. 

Nibiricayenûna , ou * ni- 
biringae  ao  cayeu  ! l ay 
vn  mal  de  cofié  , vne 
pletmfie . 

ïacaoni  niboücm  5 day 
efté  eleué  là. 

Niboénhali  ninantêSi  , 
l enfant  que  taj  il  eue  efl 
grand,  f >uré , ma  plant  e 
h pris  fon  accroijfement , 
voyez*  9 bon  liem. 

Nïboucaboûeali , iboti- 
cahoucpaaiij  il  efl  bief 
fé,non . 

1 Niboucabouli  9 nibou- 

j cali  Jleffttre. 
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Niboucatobon , l'injlru - 
/<?£#;/  0#  <2 

hlefé. 

Niboucaéhali  nioüâanî 
Jarici  lahôueénf,/V^ 

rar  navré \ ie  fais  affli- 
gé de  fa  mort. 

Nibouchicaeiïâli , ibou- 

chicâ  pad,//  efi  honteux, 
non . 

iboi^bicali  , honte^voye^ 
iboücbimati. 
mboüinaindutoana  te- 
bemâcobou  Ioroman, 
ils  nofent  achepter  , ny 
trait  ter  a caufe  de  luy . 
niboüiûaincoüa  nhân-] 
yem  nhoâria  oulienv/f 
fait  plus  craintifs  que  des 
femmes * 

niboüiteiti  ieoula  lôaria, 
ie  fuis  honteux , ie  nofe 
lui  parler , aniboüi  tê- 
pad,  aniboüipad  ne- 
olam  , nhirico’  a , ie 
ne  feins  pas  de  dis  hardi- 
ment mes  defauts. 
niboulebaki  niboule- 
boüi  ali  iâca  fa  cabane 
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icy , "Voyez. , bouleîetê. 
bou. 

niboanaintium  huioü/- 
neouabâra/ona  nbâ$ 
yem  «quand  deux  Canot  s 
tirent  a la  rame  à qui 
mieux  mieux , ceux  qui 
demeurer  en  arrriere  di - 
set  des  autres  fs  nous  de- 
fiancent  fs  ont  l’aduan - 
tage , ils  font  les  pim 
forts . 

niboopoyenhénli  bebéi- 
te  ,'iay  le  "Vent  contraire. 

n/capoiie,  "Voyez,  la  pa- 

ge'fa 

nicatômainhânum  3 ils 
font  en  déroutte9  en  fui- 
te. 

nichamâca®  oiiamam 
nichamacaetina^Z/fw 
tout  droit , auffifais-ie . 

nichânacaéti,//  en  fait  en- 
core dauantage , encore 
pis. 

nichâncae  hâmouca  a- 
loücoura,  f.taitiabâ- 
alaacam  iropon  tébe- 

, ci  h&nioucafet'endon- 
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donnerais  dauantagêy  s'il 
t ft  oit  meilleur, 
nicheautimainhali  calot! 
çâera  oniâcai  ticâieénli 
TOliue,  acan  ayoïi- 
bouca  caraâognc  oni, 
te  men  allots  à la  Gre- 
nade y lors  que  U bruit 
courut  que  MonÇiem  de 
ÏOliue  nabi  toit  la  Gar - 
de  loupe. 

iooukoura  nichéounaéa 
elle  eft  mariée. 
nichet/caeali,*/  fa  nom- 
mé. “y  oyez,  3 cbécicac. 
Lihucchctégaü  noro- 

msLtïyCeftmoy. 
nihücchecâtobou  9nomi» 

naifon. 

nxchicoüaca  nhanyem, 
lioiilitetic  aanhyetn 
boulic  coulânoubou 
coüâtic  y ils  ne  difent 
rien  quand  ils  n'ont  pas 
beu  %quils  font  rajfis • 
n/ch/ba  none,nôneni- 
chinb/a  bauleécoüa- 
tic , penfe  h moy , tu  ne 
penfe  pas  à moy . ^ 
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nichinouma/nti  l ilga - 
fouille y chante * 
nichinoûmali  yfin  à’ in- 
finiment s a chanter . 
nichmali  ,ftu(le. 
nickounoumaipti , ou- 
chounoupati,  il  ment», 
non. 

mchounoidi  ymonmefon* 
&• 

niéfcc  nicketilichid/rœ 

refroégné. 

Nicobi  niabou , ie  'lait 
me  lauer  y baigner.  Les 
Sauuages  ri  ont  point 
d'autres  patenofire  que 
laflufte . Le  premier  eft. 
ueillé  au  chant  du  coq, 
ioüe  delà jïenne  y & les 
autres  le  fument  a me- 
ftre  qu'ils  s eu  cillent  : 
par  apres  ils  fe  vont  la- 
uer  a la  rimer e ( les  fem- 
mes & les  enfansj  'y  ont 
en  vn  autre  temps , ) & 
pareeque  la  riniere  efi 
frefehe  ils font  du  feu  par 
troupes  en  deux  on  trois 
endroits  de  la  placg-  cm 
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ils  fe  chauffent. s’ils  font 
mouille ç a eau  de  mtr , 
pluyejm  bien  s'ils  font 
faits , s'ils  [ont  trop 
ef chauffez,  de  quelque 
trmail , retournent 
fe  hiter%  outre  h midy 
qjrlefoir  auquel  temps 
ils  ny  mdqmnt  iamazs  le 
nay  rien  “yen  qui  contri» 
hue  â‘ auant age  k U con * 
feruation  de  leur  [ante 
que  ces  bains,  & leur 
êeufnes  aujfî  quand  ils 
font  modérez.. 

nicokcêmaiohâli  mofl 
e&midy  , h oyez*,  couli- 
îâni. 

Bicomainkêtae  ticomâ- 
mêii  £o,  le  foir  vient. 

nicomamamharou 

mi  fl. 

mcomama*nroüabâtma, 
ie  liendray  au  foir  ? fur 
le  tan. 

iropom  ticomàmëii  , 
belle foirée. 

nicomarnhatou  lachou- 
lougoutcni  tôna*  la 
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riuiert  tji  débordés. 

Lie  6 ru  ali  tona,  déborde - 
ment  de  ri  mere. 
nicomouloüiarou,  mi- 
mecrou,  elle eft bien  fati- 
guée , elle  nen  peut 
plus . 

niconamti , il  efi  bien 

fort . 

niconoteici,^  niconou- 
Coüihalî , 'il fappure. 
i\CQnoiQ\À\,fnppuration. 
nicotae  1/em  nâo  loùâ- 
go  loiicouchili,  il  me 
fait  pitié  à caufe  de  fort 
pere. 

Ticotâtêli,  pitié,  compdf 
fort. 

nicocâmainhali  , icota- 
îîiêpakeili  5 il  eft  mort > 
non  p as  encore . 
nicotâmali,  ma'mort. 
nicotamatobou  , ce  qui 
méfait  mourir . 
uicoulama/mi  c&labaii 
iétecheem,/o<?/z*  Prient 
ordinairement  de  ce  cofté 
Va, 

nicoulâraaitihâcinft  5 ie 
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tic,  te  ne  Pay  pas  dit. 
catiniem  coüâric  P que 
toy  ie  dit , fVy**# 

fait  mal  à propos* 
nkm  bouleecoüatic,  h 
ne  le  dis  pas. 

inièmopcouli , ~)>n  beau- 


moy  ’y  ne 
U âuecle 


ur . 


fuis  couche.  ne 

Ciito an  kicbicoulatna,  cati 
<*//<?»$  coucher ; 

Nicoulaoaaiti,  coulâma- 
têti  filguarit. 
inicouiâmali  , gmrifon, 
oh  celuy  que  P dyguar y. 
icoülamâcobou,  c efi  le 
remede  auec  lequel  on 
gmrit. 

mcouloucâyanum  , Us 
font  ~ïn  feftin  , ou  ils 
commencent  h faire  man- 
ger du  poijfon  aux  plus 
petits  en  fans  y on  perce  les 
oreilles  yon  rafe  le  poil  aux 
autres  &c.  Ce  mot  fignu 
fie  cela  & lefefiin . 
mem,biem,  liem,  ie  dis , 
tu  dis  9 il  dit* 

cat  ayem  bone  ? qui  te 
U dit  rniemkia , c efi  moy  t 
Niem , cefi  yn  auxiliaire 
aux  verbes  termines  on 
lie»  ou  en  tic  , comme 
ar  icalic  n/em , ie  regar- 
de, atlkcraticl/em , U 
eft  feulement  tombé . 
âmouti  ttia  bouleécoüa-  * 


pere  appelle 
de  fa  femme, 
nienclcba  3 tire 
chique , freffe 
pouce  pour  la  faire  for* 


Niéntinanichi,  ou , mn=< 
yenyéchiti  nitiyetiyem  « 
natuçhi  5 Pay  vne  cour- 
te haleine  Je  refpire  auec 
peine . 

Niénkay  - tîem  Ilchlri 
monhârougouni , Ufa 
fourre  le  nez.  en  terre * 
nierou  nicrouba,  c9 efi  le 
charbon  d*yn  tïfon  quon 
gratte  afin  de  le  faire 
flamber* 

nietonainhali  3 ietonapa* 
keili , breuuage  qui  k 
bomlly , h y ri  peu  aigri . 
Tiçtôaali , c efi  la  dtrnkf 
CI  Ce 
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re  façon  quon  donne  a [ 

toÜlCQU . 

niheignoüUeâroa  , ois,  I 
nihucyputaercm  , il  ! 
fait  grand  chaud  3 temps 
defecherejfe . 

nékcmeketti  3 il  e [claire. 
n/^cnema/aii,  il  en- 
vieux» 

ikeceipâdna , nikêreiu- 
na  3 ie  ne  tarde  9 sèiour - 
w/m  j /tf&g-  %fi. 

nimâmain-çacou  Üàboo 
oüâo  , lors  qu'il  fera 
tour » 

ala  nimâne  kibouic*  ie 
voudrais  qttilfufi  tour» 
nimamainhardii  , il  ejl 
iour. 

tinaâmêli  âbou,  au  ma- 
tin. v 

nimamamroüatic  1 6ba 
conoboüi,  il pleuura 
toute  la  nnifl;  tufquau 

iotir. 

nimanbâici  balanna,  la 

mere/lhafie. 

tamanba/tonc  balânna, 
le  reflux  delà  mer. 
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[ aimangaroüâali,  il~ieit- 

! le  la  nuicl , lioyez.  îmân- 

I § »)*• 

! nimac^ali,  îmâtêpati  fil 
ejl  au  bout , non. 

timâtêii , timacapoüé,  le 
t refie. 

iiïtiâteca  oni,  la  fin* 

aimâtedc  loba  nonum 
ooâo  âcai  coaobôcoüa, 
toute  la  mift  fera  plu- 
uieufe . 

nimoinâtoüi  énrou,  ou 
nimoinâcaeénrou,  elle 
feigne,  elle  efi  cnfanglan - 
tie. 

timomekc/fou , femme 
qui  a fes  ordinaires. 

mtnoimlou , fang. 

nimoulehué  arou , ni- 
modl/cae  harou»  oua- 
loaoiiyoarou,  il  ton- 
ne. 

Nimoulicamainti  Iika," 
il  ejl  aujjl  folâtre  qu~\  n 
enfant . 

Ninalegailti  ioüanni3  ie 

refpire. 

Minàlemaiahauna  > inà; 
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lemainpâtioa^  ou,  ioa- 
linûêpati  , il  craint  la 
mer , il  tarde  crainte  de 
lamer. 

NÎnénaliâtina,  ie  fuis  in - j 
dmt.  I 

n/nobone,  vnfort , htn 
bouclier  , toute  autre 
arme  d?fenfîaei  il  Client 
^chiaounonboüi,  il 
fe  prend  auffi  pour fm 
Carbet. 

NÎnouhitèc^üahâmim , 
Nauires  qui  -mettent  le 
"Vent  en  panne . 
Niohénketi  lâo ,ilnesen 
eflpas  apperçeu , voyez,, 
ionénkay. 
monJ/em , ilefiaffis . 
naniour  ôyQmje  fuis  af/if 
niourouba  ,affîfez,vous. 
Kanioüâtiti , f.  kacano- 
âciti  ? il  s’affted  bien. 
magnouronti,  ilnesaffie 
pas. 

Nioüâcaiti,  il  reçoit  lien 
le  monde , U fait  bon  ac- 
cueil, iouâcapati  lani- 
chi  5efchars, 
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chou cou i oiiaman  li- 
oüâ  k êIi5c^  linhâlini, 
tentons- Je  fpour  hoir  s il 
nonsreceura,  ou  non. 
Amienbomi  tioiiâkeli, 
rarement  il  fait  accueil . 
Inhioüacâlicoo,  matelots 
qui  ont  promis  défaire 
voyage, 

Rîoüâcoütoüihânnm,  ils 
ont  commandé vnhrin. 
nioüâllalekeitina  , ten 
ay  encore  affes. 
nioiiâüalelic  neérerone  * 
ie  rien  ay  pris  que  pour 
moy. 

tfioüailémâinharou  no- 
nom,  cejt  le  dernier 
cartier delà  Lune. 
niouailémali , nouera , 
decours. 

nioü4Ilouraainharon,  il 
e ft  nuit  fermante. 
nioüâlloumetâarüu  , il 
eft  nuit  claufe. 

' Niouaonitae  alii  boari, 
Ufa  mieux  rencontre. 
nio  iiaïâcaecaba  mheem 
Ion e ,iele  branlera y» 

CCc  ij 
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Niouâctaemâbou^lWj 
faire  proutfton  d'OüalUma. 
Hioüâuicoyaaum  ,pou~ 
les  qui  fe  becquent , Je  pi- 
cotent* 

nioucoochâebarou  3 le 
pied  par  exemple  quia 
Idjfé  fa  marque  dans  le 
Salle. 

heu  niou  couinions  ca- 
yeu , il  ta  fait  rougir  , 
illuy  a fait  affront. 
^ioucoisa  liénli,  iliette - 
Y a delà  poudre  dejfus. 
îiioucoülecâboud>^-  î 
toùilleux . j 

ïiioucousi»  crécrèti  , il 
démangé. 

Nioucouléti  oamchi  , i 
maignoucoulénd  , le  j 
cœur  me  bondit. 
tigaoucoulçni  nanichi,[ 
foufleuement  de  cœur.  / \ 
kîoücou  tnoucoùnhan- 
yénii  bariri  mcataba 
tenacoiia  hnéleguen- 
ll  e j ils  méfieront  <&  ica- 
cher  ont  de  U fiante  de 
jysmijfeaux , Mec  la 
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gomme  d'^n  arbre  ainfi 
appel! êe^pour  en  fair  e de 
laglu. 

Nioucourerécoüa , ou  te* 
kèf  écoiia  abali , ce  qui 
efltortu  y oblique. 
Hiotieflema/nhanum 
io  Liellémapa , ou , mi- 
oüellémali  boattica 
1 6a  ri  ,/7 font enfmtte  en 
déroute  >nefiiyez*pa$ponï 
luy. 

nioüeîlémali,  fuitte. 
^ioullema/nti  h'boüicâ- 
mon  oiibao  , il  fait  en 
'hne  autre  Ifepoursy 


habituer  , à* ou  ~\icnt 


oudlemâtonum  , ha- 
bitant réfugié  dam  vne 
autre  ijle . 

nioüelîecafti  louage,  il 
expédié  , il  s occupe  dili- 
gemment à faire  cela . 

Nioüellécali,  occupation , 
diligence . 

nioueileboumain  nhan- 
yem  , nioiielemoin 
nhanyem^ioüelleboüi- 

, pâtium , il  s fe  querellent 
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fe fâchent. 

lioûelle  bonmzlhfajcbe- 
rie. 

Jiânnëti  ton  lioliellé. 
bouli,  il  querelle  tou- 
tours. 

Icira  nioueliétea 9 il  çfi 
marié.  ^ 
la  ioüclletetinîâm,  ïqy 
enuie  de  me  marier. 
:opop  lioüeiéteii  y bon 
manage. 

lioüinâtaeali  ,neunaim~ 
hali  boâna  ,i/  à mieux 

rencontré  que  toy* 
ouinâtêli , meilleure  en- 
contre. 

üoulanicnli,  te  le  man- 
quer ay. 

lionllémehal , iltonne . 
[ioulîeuarou  nan/chi  , 
ou,  niouilerâtina  loua* 
go , ie  fuis  en  peine  deluy 
lioulouti , iBaniouIou- 
tonikeili,  ïleftpourry , 
enpoufsiere.  non , 
lioulcm  niouiodri,  il  ejl 
tendre  % molm 

fgnoulou , tendyeffe^m* 
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ritoure  : ji  “tous  aâioufis 
monha  , ce  fera  de  la 
poufsiere. 

^ioulouketa  J tkm  » il 
tefirafi. 

] Niooloulpügootij  il  en- 
fonce il  patrouille* 

moxilomkAti  ^ceit  quand 
on  chatouille  quelqu’un 
par  furprife  cr  qu'il fau~ 
te. 

Nioulloucoüâba  lone  , 
nioullocoâali , fais  luy 
la  reference , ilia  fait  te. 

Nioulloucâi  iï,  Ufa  fait 
lien . 

naniouloutoni,  referen- 
ce. 

niouroüâîi’,!^^,  nicm 
1/em. 

Niouroucôau  ,*7  eïiplié, 

! p anche»  atfis. 

Nioutaéhali  liiibouri,  les 
i poils  rabhams  qui  tom- 
bent en  bas  fur  la  face  * 
i Nioutibâribou  tnheera 
nhâhci,  tu  nous  pilote- 
ras apres  eux. 

NioikouEoüiâcicia  5 ïay 
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pris  quelque  chofe. 

ioü/touîi , la  capture  que 
tay  faite. 

Nioüztoüiaroti , elfe  dat- 
er apé  ~>?2  homme , w 
ry. 

nipinalétium  cto  itou  , 
ils  prennent  des  ennemis. 

niracaéti  flefifendu9per* 

P 

Ce. 

Liracaîi  3 fente , voyey^ , 
ch/iâcae, 

irâmoucoulou  9fueur. 

Niratnêtetina,  mirame- 
totiatina  * ie  fue. 

jdrameiouli  ioûânfai,  ie 
brûle . 

nirâmain  éntina  5itâma- 
pâdna  fie  fuis  deretour9 
non. 

Âla  huiiâmain  , retour- 
nes non  s "en. 

nirarrretounichiarou  ni- 
oüânnina6nicoiia,ira- 
metoup  zti,ie  rentre  ~)?n 
peu  en  rnoy-mefme  9 tay 
fait  ~Xn peu  de  reflexion , 
non 

mrâtnêboüiboulou  ni- 


NI 

ramecou  nichiali  ioüâ- 
ni  , âco  Jyouco  âali 
ïianichi  3 le  coeur  myefl 
vn  peu  reuenu. 
ihuerémali,  monretour . 
Cate  bihueremâtoubo- 
yem,  bicâmaliem,^/ 
profit  as-tu  fait  ? que  rap- 
porte tuf 

iram  éboulé  niahiatina 
mhéenkia  9 ie  remen - 
dray. 

niramêbouteco  nhân* 
yem , ils  relâchent, 
niràmognotoüij  âtiaa.,  ie 
fue. 

nirâoni  éntioa,  iraonâ- 
pati,  ilfehafte  flfcdefi 
pefche  9 non . 

n/roboumainti  ilefttrifle. 
Lirôboutali , trahifon. 
niroboumetMÏ  efltraifirt 
mromüncaehali,*^^. 
Linitoboutélicou, traijlm 
mromoütaebârou,?//^ 
vne grande fecherejfe , 
tiromoutouli , fecherejfe » 
nitânaimhacou  balânna, 
la  mer  e fl  calme. 
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itânali  , calme,  bonaffe. 
tes  mers  de  ce  pays  font 
nommées  pacifques,par 
ce  quelles  [ont  touiours 
calmes , hors  le  temps  des 
ouragans . 

titaoâtae  âtina , tay  des 
aigreurs* 

iitanâcali,  aigreurs  , rea- 
uoisdel'e{lomach. 
iicateâcina  ,ïay  oublié . 
litaoüanairnhàli  dmâ- 
mêli , le  tour  commence 
t poindre. 

ùtâtoüya,  "Vojy^nou- 
tâcea. 

litèntina*  le  mm  hais, 
itempâtina  ,non. 
taopatou  couliàla  3leCa* 
not  ne  va , n'ahance pas. 
litèœnale  takia  barian* 
gone  , châmanle  ka- 
liângatibiaoüafanyâii* 
ti  tioutouli  nâic , dis 
tout  dé  hn  train , tu  parle 
bien  couramment , non, 
iecémali,  ma  [ortie, 
niticae  âo  cayeu  ! baque 
say  en  peur  l 


. NI 

niticaîi , êpounente . 

Ahoüée  Imcaboiie^i  efi 
mort  de  regret. 

niumamd , idmêpaali  r il 
ejiyure,  non, 

nicicnaimênatikia  cani- 
che ira,  lehindecaneen - 
jure . 

nicimain  1/etn  nitlmaid 
nitimaind,  ih’enyure . 

Ananneti  ton  lihuetima-; 
li , il  senyure  foment . 

nitonobotnçkeiuna,  h 
fuis  ereintè. 

nitôntae  nhanyem»  ils 
viennent  fl  àjil  queue  à 
queue . 

nitoüâlicaeâtina * ie  tnt 
méprend , ie  gagne  le  bois 
iefuis  marron , (mot  du 
pays)  te  fuis\en fuite  par 
fm^nicounnâmainhâ- 
rina , par  mer* 

NO 

NOinhouanurn,^- 
bits  h f eg* 

Noinhanum  9 ils  dan* 

fat-,  . , 

Neno/ngoulo»  , pw* 


NO 

cacher  la  ytvgogne  d'ln  ! 
homme  oh  d'~me  fem- 
me. 

homxti^laLme,  later- 
re 

Notîbâcaiâli  > il  eft  re- 
ueillê 9 refluât  é , il  y it. 

Ndubacae  boman  , re- 
veille may. 

Noubacae  coüâhatina, 
oobâcapâtina  , ie  fuis 
famé  y paré , garanti , ie 
y is,  non. 

Noubaca/kêta  oüâmou- 
cae  oiiboatou  oüao* 
delam  , yiuelei^oy. 

ïîdubâcali  ,réml9refurre« 
Elion  \ yie.  ] 

Noubacâboucou  > yieil 
Capitaine . 

Noubiraéa!i,/7  kvn  de- 
faut ^ manquement. 

Linoûbirilinoubitali^ 

defaut. 

Nanoubilü , il  eft  enflé ^ 

Noubiénca  oni,  le  der- 
nier y cm  des  enfans . 

Nouboucactium  s font 
feflim  quits  font  QU  ils  | 


NO 

coupent  les  ch  eu  eux  aux 
enfans , percent  les  oreil- 
les aux  autres , &c. 
Noulaliî, pleurs , larmes \ 
Noulallirina,  ïoülaboui- 
fcêbatina  , pleure  , ïy- 
ray  pleurer, 

Nouloubouiâtina,  ie  fuit 

engoué. 

Noalloulougoutoycn- 
rmi5  U eftconcaue . 
Noiiîoakéilî  ka&ekeili 
kâkiaii,  il  lit  encore , 
magnûul6nti9#0#. 
Noutâceali , ou  nitâcealî, 
outâtcpati  >Haprisjin9noH' 
Inyâra  noutàtea  , ils  ont 
peris,  bôûléüaca  âcagné 
balânaca  : c eft  quand 
ils  plongent  à la  mer 
qu’ils  s'y  noyent. 
Noutéiti,  il  y*  à fleur 
d'eau. 


OA 

O Ara,  fouhnon. 
Oâria  , delay , plus 
que  luy . 

Kayouboiuouli 


OA 

Cayouboucouir  41i  likk 
noada  , il  efi  plus  grand 
Capitaine  que  moy. 
:étaba  loâna , retire  toy 
dl auprès  delay. 
:hibouleboü#cotia  hô- 
main  nhoario^qua  é 
entre , fepare  les } 
soâriaclée?  efl  ce  pour  toy 
que  tu  le  ‘Veu#  auoir. 
ihosria  cntibou  ? cfi  tu 
ityacaufe  d’eux  ? 
aiâftiau  noâiia , U ny  en 
a point  pour  moy , ou  ie 
n en  ay  point  tromé. 
akentium  boâria,  ils  s en 
font  allé  fans  toy. 
loâria  erécoüa  lanuati 
âmien  > de  peur  quvn 
autre  nel  emporte. 

02 

OBogtie,  nôbogne, 
h ne  place,  Iwe  habi- 
tation. on  dmmit  an 
commencement  quon  a 
fait  Us  colonies  de  St • 
Chnfèofie  c'y*  de  la  Çar- 
ddoHpe  > les  place  s *>- 
ne grande  e f endue  : fça  - 
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mir  du  bord  de  la  ncier, 
non  pas  iufques  aux 
> mornes  3 mais  iufques 
aux  grandes  montagnes 
qui  féparent-  la  Cabfier 
aanecla  baffe  terre  y le 
Sr . Iacques  Gillet  natif 
de  Ch  won  <&  Notaire  en 
life  de  la  Gardelmpe  en 
a fait  £r  paffé  des  con- 
trails de  donations , çfr 
de  Rentes , mais  les  ha- 
bit an  s ne  sy  font  guere 
amfle&sd’ datait  quauf 
fi  tofl  quïls  auoient  ven- 
du U leur  9 ah  premie- 
re demande  on  leur  en 
donnoit  vn  autre , parce 
quon  ne  manquott  pas 
de  terrerais  d’hommes, 
& que  les  hommes  con- 
tribuaient de  leur  biens , 
de  leur  trarnux  y & de 
leur  vie  à fefîabiijfemet 
& afermijfement  des  Co% 
Ionics.  Monfieur  le  ge- 
neral de pomçy  ayant  au 
tiré  par  fon  credit  & 
bongwuçrnement  grand 
Bdd 
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mode  à l’ifle  de  St.  Cht'u 
fiofie , fit  les  premiers  re* 
tranchemens  des  places , 
les  reduifit  h mille 
pas  d'hauteur lequel  or- 
dre on  a depuis  fuiuï  es 
Mires  Jjles, 

Kâbogneti,  ilavnepla - 
ce , il  eji  ha  bitu  é la  ♦ 

O boy  ah  6 ni } fécondé fem- 
me, 

loubouy&onicani  5 po- 
Ugamie. 

Kaboyahonti  lira,  ou  ka- 
bôgnonicâbouti  ma* 
bognônti,  il  a plufiettrs 
femmes , non , l/ojen 
ibougnacou. 

âo  boubooyâmoni , ie 
fuis  ton  coriual , voyel^ 
kâboyenhonicoüâtiü 
a la  page  8 j. 

; OC 

OCâirou,  éoüa,">0- 
^^.iéoüali. 

>i  ôcobou  , mon  corps . 
Kacobouti,cnanc6bou- 
ti  ,i/  aim  corps  y non . 
icalacàbo,  oifielle. 


°B 

ôcoa  nôcoa  bocoa,  me] 
te&c. 

âo  bocoa  ,queie  couche , 
que  ie fois  auec  toy. 

Kâcoüacoüalic  ouâba, 
J deux  a deux . 

likira  locoüatibouka 
r/rocon  canabire,  re- 
qui efioit  auecluy  dis 
le  N autre. 

téna  niâbou  16coüa,  ou 
locoüa  niabou  loâria? 
ie  me  'lais  embarquer 
duecluy , ou  fans  lujy, 

Kâcoüacoüâci  nâcou,// 
a quelque  ordure  en 
lœil. 

ocoaca  tilchue  9 fleur  de 
lys^dont  il  y en  a de  deux 
fortes  l'~\>n  a la  figure  de 
ceux  de  France dis  non 
pasn  la  couleur  qui  e/lrou - 
ge  : l'autre  eïl  comme 
~)>ne  efîoile  blanche  de  la- 
quellefort  corne  ~\>n  nar» 
cifie « Son  odeur  ejl  plus 
j douce , & fa  couleur  plus 
blanche  que  celle  de  nos 
lys , dontilal’ognon  & 


oc 

les  f utiles. 

)Coacae , panier  a gros 
yeux  quits  font  descbe* 
nemttes  doualloman  lors 
qu ils  ont  fait  des  cmleu- 
ures  a prefer  leur  farines 
de  magnoc . 

Scoâtina,  fgnifie  le  herbe 
fubjlantif  s tefuis. 
Kicoiii  ocâ  tiembou , 
mais  quilyen  ait . 
scobinénii , il  a la  fleure, 
Kobiri , fleure* 
ôcobiri  , l'orfi  ne  différé 
point  de  ceux  qui  je  pren- 
nent en  la  cofle  d* ^An- 
gleterre. Les  Saunages 
n en  mangent  pas , par- 
ce quils  creyent  que  leurs 
enfans  auraient  le  nez, 
pointu  comme  lay , mais 
ils  le  mettent  auprès 
d’h  ne fourmilière,  pour 
en  auoir  l'efpme  dont  ils 
font  quelques  btjous. 
oc  otobon , marque  yjigne. 
cat  ocotoboüi  cnli  3 qui 
flgne , quelle  marque  efi . 
ce? 


OC  OG 
ocohâtina  flebaaille. 
ocogneao/chiaü  mhee* 
il  viendra  tout  incontinet. 
Ocâoiiaîou  , hn  bom- 
mart  ou  efcremffe  de 
mer,  qui  fuffit  pour  le 
difner  f h n homme . lors 
que  les  Saunages  naui - 
geans  lelongdes  co/les  les 
apperçoiuent  au  fond  de 
la  mer  3 ils  Je  iettentla 
te  fie  dedans  auechne  ro -* 
che  du  canot  pour  aller 
plus  aifément  a fond,  & 
l’ayant prif  ?,  ils  laiff  ent 
la  pierre  & remontent 
auec  leur  pefche , tir  ans 
quelquefois  malgré  eux 
par  le  nez* , de  beau  de 
mer  qui  les  incommode 
j beaucoup . 
j Gatôcoya?  nocoya  yqui 
L ed’ce?  cejlmoy. 

1 Tocoyatôca?  efl-ce  celle 
I la? 

I OG 

OGoni , pacquet  de 
feuilles  pour  comrir 
les  cafés  * 
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OHi  okoati  aichi y%l 
y a des  Sauanes  k 
Mane-Galande. 
ôhi , Sauanes  >font  les 
prairies  des  ! fies, 
Ohu/huibou-  èntina  3 ie 
fuis  le premier* 

Ol 

N6i  y pitance. 

Cate  boy em  yara  ? quas- 
tu  de  bon  la? 

kaitina , i ay  de  la  pitan- 
ce > mauina  , ou , ma- 
yem-ocoatina,  ie  nen 


\cty point, 

Oibâyaotiâ  , Requiem  3 
Chien  de  mer.  Oe/l  1/n 
gros  s fraud  , & très » 
gourmdnd  poiffon  qui 
deuore  en  pen  de  temps 
tout  ce  quil  peut  attra- 
per>?nefmeles  hommes, 
foit  quits  fe  baignent , 
fnt  qu'ils  tombent  h la 
mer  5 comme  il  arriua 
~)  ne  fois  à des  Saunages 
dont  le  Canot  tourna , 
qriils  mirent  en  pieces 
fans  que  U diligence  des 


Ol 

autres  qui  coururent  au 
fecours  dans  d'autres  ca- 
nots les  puffent  fauuer  : 
on  en  tira  que  des  bras 
O*  des  cmjjes  encore  chau- 
des & palpitant  es. Tour 
prendre  ces  poiffom fiv9« 
races  Je  s Saunages  traif. 
nent  apres  leur  P Iran - 
gués  In  gros  hameçon 
dit  hemenllon  , couuert 
dln  gros  morceau  de 
de  bois  blanc,  ou  de  quel- 
ques  chiffes  quil  allais 
lent  au  preiuaice  de  leur 
vie:  Us  mangent  les  pe- 
tits & non  les  gros  y 
fe  foment  de  leur  peaux 
comme  de  limes  p our  ad- 
don cir  leur  nuirons  ; la 
cemellede  leur  tefle  ejl 
bone  pour  la  gr  attelle,  & 
on  fait  de  ï huile  de  leur 
foye ; leurs guelles garnies 
de  l & trois  rangées  de 
dent  s ne férue  t qu3a  deuo - 
rer  : mais  neanmoins  ne 
fot pas  toutes  les  expedi* 
tios  quellevoudroientpar 


OI  OK 

l'empefchement  quelles 
roment  duecleun  mufeaux 
qmauançent  excejfmemet . 
3imarou  ^emplaflre. 
[)/mani,  mal  des  yeux , i 
ophtalmie.  CeflVne  ma- 
ladiefort  commune p ar- 
my les  Smuages , qui  ft 
répend  prefque  toutes  les 
années , &fe  communia 
que  dans  les  IJlesqueles 
Samagts  habitent , ce 
qui  fait  quils  ont  plu - 
fieurs  lorgnes  parmy 
eux . Nous  auons  demeu- 
re cinq  ou  fix  ans  que  ce 
mal femblon  ne  nous  ofier 
aborder  5 mais  a prefent 
il  ne  fait  que  trop  fou- 
uent  rejfentirfa  Violen- 
ce. 

Crniani  entina  , tay  le 

mal  des  yeux* 

Noira  hâtnouca , ie  Vou- 
Arois  du  pain  auec  ma  pi- 
tance. 

OK  i 

K éQ,fperme. 
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OLlocâmboüi*  rocou 
en  majfe  qui  n9efi 
pas  détrempé  en  huile  : 
c efceluy  dont  ils  rougif- 
fent  Foüalloman  à faire 
despaniers. 

Kollocâmboulen,  il  en  i. 
Ollocohali  idémontê^dê- 
boîte . 

OM 

OMan-omali , heron . 
niâim  1 6m  êribo  oça 
oman*  celuy  chez,  lequel 
il  efioiu 

Gate  borna clee?  queluy 
Voulez,  Vous } qriauez*- 
Vous  à démefier  auec 
luy . 

N oman,  auecmoy . 
Nomacoiia,  apart moy * 
en  moy  mefine. 

Ca iî  nomacieébou  no- 
roman  îqne yeux  tuque 
te  /#• 

Kamarmum  lo  në^ilsfont 
auec  luy  fils  luy  tiennent 
compagnie , 

N 6mari*lika  kâraanb> 
li , mon  compagnon* 


GM 

Lik/alanuari  kamayem 
noari , de  peur  qu'il  en 
eut  plus  que  moy. 

Kâmacikia*  tien a9  nsa- 
mati,  iln  en  À point. 

Matnânhanum  nouba- 

ra,  ie  mies  ay  point  trouué. 

Ailiâba  boman,  l/ka, 
ami  I/keta?  lequel  pren- 
dras-tu , celuy-cy  > ou  es - 
tuf  là? 

Kamacaétina,  taydesaf 
grcurs,desronuoyst 

âo  kâni  k'ka,  amanle  ka- 
roayiem  lîkeca Je prend 
cduy-la,  & toy  tu  au- 
ras cet  uy*cy. 

Cad  lomak/oüa  hué- 
yoolaon  ? ou  ejt  le  Soleil  ? 
qu'elle  heure  efl-il. 

Cats  nhâaiakioüa  ? à 
quoy  s’amufentdls  ? 

Nomâuharou  , femme 
ef datte . 

manunfurou  tometou, 

elle  ne  te f pas. 

ON 

ONahou  >deffous. 
Onâboucheem  , 


ON 

par  de  fus. 

Onabomià\iyilcfiehl4ï. 
Onabourabae,  albaïf- 

le. 

Lonaboqe  > fon  abaife - 
ment , ou  fa  bajfeffe. 
Onabonboiie,  & ona- 
ônoli  9 font  deux  diuer - 
fis  efpeces  de  mouches , 
dont  l'~)>ne  fait  vn  trou 
dans  le  fable  pour  s’y  ni- 
cher : les  petits  Saunages 
■ en  tuent  y & les feparans 

par  le  milieu  , ils  enti - 
| ynepetite  bouteille 

qui  eft  pleine  de  miel 
\ quits  mangeait. L'autre 
fait  fm  nid  dans  des 
trous  de  ferrures , c fry 
portent  des  feuilles  quils 
accommodent  en  forme 
de  car  net  s • 

Nonâboutouli , mon  ai f 
né. 

6 ni , dedans  , comme  ni- 
ai m on i , la  dedans. 
Cât-oni  âroüya  3 a qui  en 
a t elle  encore  ? 
Bône-âroukia,/^/?4/oj. 


ON  ; 

Mone  nometi  * oh,  bàne 
âtina  boulékialam,  ce 
n eft  pas  à toy  a qui  ten 
ay. 

Alloucomabae  ûone30^ 
nibonan,  donnelemoy . 
àlloucourabae  Ibne  ba- 
ba , ton  bi  bi , donne-le 
à mon pere 9àma mere , 
NFonico  ti  a,  en  moy  mefme 
Oüaônicoüaéntioüa  , 
nous  difcourons  par  en- 
femble  3 entre  nous * 
Cate  énli  bônicoüa  ? bi- 
toüa  \one  3que  penfe^u 
que  ce  foit  l deuinede. 
Onéme  catamanle  * ** 
es  bien  hardy . 

Oneme  oùé , temeraire . 
Onicoali,  Perroquetldo - 
let  de  la  Garde  loupe* 

Cat  ometra  tbra?  nônië, 
iouâcouloüj  à qui  eft 
ce fruiü  i c eft  ma  Bana- 
ne y ma  cane  3 &c. 
Kaiuem  noatticaye , ka- 
ni  éntina*k  ia3  baille  rmy 
dufruifid'enay' 
aca  kaniem  clébam  * aca 


ON  OP  s:99 
bon/em  ? ~ieux  tu  des 
Bananes , desfruifls . 

Maniémba*  nen  mange 
pas . 

Ononbhali  >habit~yfê. 

Ononônketa  tiénli  bo^ 
roman , ou  , ononon* 
Keta  biénli  bich/nêchi, 
~\ou$ferei  ronger  > vfer 
ou  couper  hofîre  ligne 
contre  le  Canot . 

Op 

OPôntina,  ie  -yak 
bienvifte,mmho* 
pobti^manhopogonti^ 
il  ne  Irapasvifte. 
Copounonle^/g^  dif* 

poft. 

OK 

ORa , ejt  l/n  mot  ge- 
neral qui fe  prend  pour 
CoHuerture  deqmy  que  ce 
foit. 

nacârrani,noubana  ôra, 
la  couuerture  de  mon  U - 
ure  y de  ma  cafe. 
nora,  ma  peau. 
huehu  e 6ra3i4yaoîia  6 ra* 
efforcé  de  bois, pelure  à* a* 


OR 
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aoere  tahamoucanam 
noubana  âcanam  kâ- 
ra  tahamouea,  ma  ca- 
fe fercit  bien  fi  elle  eftoit 
eouuerte. 

Kaiaali  maraali  totnali 
acae,  drcil  ny  a point 
d’eau  dans  le  pot,  ce  mot 
icy  ne  vient  pds  d’ora , 
mais  d ira  qui  eft  vn  mot 
dujjl  Imiuerfel  que  le 
precedent  pour  exprimer 
toute  forte  de  liqueur , 
comme  to  uri  h&,du  lait, 
caniche  ka,  du  iusde 
cam&c. 

norete,  (T»»f  piece dont les 
hommes  O*  les  femmes 
tournent  leur  nudités . 

Kérerelic  bâkia,  tourne 
ta  nudité  auec  quelque 

(hofe. 

lorocâboucheem, <&«<<«? 

luy. 

crôtnan , hcaufe. 

cat-oroman  f a eaufe  de 
qui  , de  quoy  î pour  Ca- 
mour  de  qui  fou  de  quofi 


OR 

matoman  nômêcv»  no- 
roman  yénrou  boulé- 
eksalam , ie  n’en  fuis 
pas  eaufe , ou  ie  ne  l’ay 
pas  fait  faire* 
alliâci  bouroruan  fou  las 
tu  mife  f 

caté  mheem  câtou  noro- 
mayem  ! câte  mheem 
coiiâtic  noroman , ou 
cati  nûü  baiatn  J ‘cela  Je 
dit  par  ironie,  qu'eu  fe- 
rois-ie'i 

câtitouba  tatecôni  noro- 
tnanî'itaca  loba  caga 
borôman,  comment  le 
feray-ie  ? tu  le  feras  ainfi. 
câte  mheem  énli  boro- 
man  ide  quoy  l'as  tu  fait. 
itara  - coiiâya  nouba» 
li  boroman  î poarquoy 
me  fais  tu  cela  î 
courâali  bourôraan  fl' as 
tu  fait  boire,  yoye^CAtc- 
lâcatic  loba  loromacoiia, 
elle fe  desfera,  ou  fs  dé- 
montera d’elle  mefme. 
noromain  âroa  boalé- 
kialam , ie  n'en  fuis  pas 
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Oüa  ,non\ 

otiaokâarou  no£- 
xm9ie  rien  ay  point 0 ou  il 
ri  y ena  point  pour  moy» 
oüalifceu  £ oiia  niern, 
point  pour  tout , non  ( te 
dis- te. ) 

ouâkeili,  il  ri ejl pas  enco- 
re he  nu* 

oüatci,  o liabâtei,  il  n'y 
efipas» 

oüâhaLlonc  >crie  le» 
oüa  oiia  homaa  lâo  ca* 
nab/re , crie\  au  nauire 
câteemoüâoüâ  nhâbalî 
âo  ? qui  font  ceux  la  qui 
crient ? 

ttaoüâroyem,mancoâra« 
coüa  boâtticana  % m 
crie , ne  me  crie  pas» 
ouababan,téboue  oma^» 
li,  témere  coûlehuec 
ili  5 vest  hn  ch  appeau 
d* oudlloman  tout  entou* 
té  de  belles  queues  deper * 
roquets,oua  arras froye^ 
ioumâliti. 

Oüabalâali , U ejl  tua* 

noüy» 


)role , ou  orle , racines . 
IsLtolmkiéïe^le  magnoc 
à des  racines» 

>s:6o!e,  coftes. 

OT 

OTâba,  appuyé» 
Otâcaba,naotaca- 
yems  1 appuyé  9 ie  contre « 
tiens» 

itomencâtium,  cçux  qui 
contreîiennznt  , quiap - 
bayent. 

>coboütêbâe  tcboüe 
lâboucheem  canàoa, 
mets  hne  huche  fous  la 
firaugue  , pour  la  faire 
griffer» 

\tocovi^ihz%agenouille  toy . 
itocouâcium  , font  tenons 
ni  entrent  dans  les  mortoi * 
fis. 

>to,  ou  aoto , poiffon. 
otogâcina  , otopitina, 
i’ay  du  poijfon,  ie  nen 
ay  point. 

ïa/tnan  ôtobinac,«//w 
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Caiman  oüabâcomak 
ou , oüatâlimakê  , . 
Ions  tirer  a C aviron  , ra- 
mons» 

Oüabicâanum  oyém- 
oüe  3 quand  les  Crabes 
font  bourfieres  on  fouille 
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*Tokoya  kaoüâgoyaca 
b ompton ycefi  celle  que 
tuas» 

âban  taoyagon  , ou  tiba- 
* têli,  Inepar  défis» 
Kaoiiagocoüa , Pin  fur 
l'autre» 


aueclne  boue  à T endroit  j Kaoüagôbali  bixâheu,/* 
lit  elles  bouchetleurtrous  j fils  que  eu  porte» 


ou  on  les  trouuç  toutes  j Hueyon.oüago  9 fur  le 


molles , fans  amertume , 
& très  pleines»  Le  mor- 
ceau efiajjês  délicat  (s  il 
y peut  auoir  de  la  àelica * 
te  fi  aux  Crabes:)  elles 
ont  des  petites  pierres 
Hanches  quon  dit  cïtre 
bonnes  pour  {agrandie, 
emeafies 9 & prifes  auec 
du  hin  blanc . 
Noüâbou  9 deuant  ntoy » 
Catoiiâgo  éieboü e>fur 
quoy  en  e fiions  nous  l 
Oüâgo,  défis. 
ik/raicn  toüâgon  âichi, 
ilefia  Marie-Gala  nde. 
âichi  oliagôntium „ ceux 
qui  font , qui  habitent 
tarie*  Ga  lande» 


Soleil% 

Kaoiiagocoüa  âyona 
nhânyem , o^Kaoüâ- 
goüâkêcaycm  Zona 
nhiochem  nhanyem, 
ils  les  mettent  en pille  9 
Pin  fur  T autre» 
Oiiacaba , fourche, 
îioüacâbouicu  caoâoa, 
le  cul  de  la  Viraugue* 
Oüacacoüatou  calaba, 
kabakc  chacoüaiou,^* 
le  qui  s3  e fiend  Cur  ~\n  ha* 


Oüacâlia  5 

grette  blanche  ^ »»» 

donnent  U mm  aux  Eu** 
ropeens , parce  qu*ils font 
pent-efire  toujours  en 


ov 

calecm  & en  cbemife: 
k 'Vne  boiffon  bUn *- 
chaftre  qu'ils  pren  nent. 
oüâcaoüâcalicm , il  rend 
les  derniers  foufpirs . 
©üâeaoLia , Ange , qui  efi 
’Vne  efpecederaje • 
oiiachaâtina,  ïen  ay  afi 

fis. 

oüacheenliiikia , il  eftaf 
fêsbw 

oüachagémina  9 mm- 
hoüachagon  nomêti , 
ïm fuis  bien  ayfé,  non, 
’Veye?,  Àoiiach  agoni. 
Oûaco  ucoua,  pigeon,  va* 
tniers*  lis  paffent  d*~i>ne 
Jfleavtteat4tres&  fui- 
Henries  graines  dont  ils 
contrarient  foment  l'a- 
mertume*  ZJn  homme 
quelque  fois  fous  hnfeul 
arbre  fét  fa  charge, quad 
e eft  le  temps  delà  1 >vlée, 
ils  pr  ennent  bien  k 'Vol 
an  bruit  de  ? amenais 
ils  y retournent,  fi  oie  s'y 
tient  en filence  i Hyena 
qui  m la  tefie  blanche* 
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les  pieds  pat  us  & priue ^ 
quony  a porté  de  Iran- 
ce,y  peuplent  bien , & 
font  vn  bon  morceau , 
quand  les  pois  blancs  ne 
leurs  manquent  pas, 
tmiheu  > "Voyez, , taya  ta- 
y $9$bom  Caraïbes • 
ouâdü , huile. 
ou  ague  a 5 Mahot » 
oüagagan  > du  Quallo- 
mon* 

oüâiea*  mcuaicaU*  ihud , 
â ~ïare9mon  cloud* 
Mioùaicaliuoa,  icn'enay 
point» 

o u aïhili,  il  eft  ’Vieil* 
oüâïhanum , ’Vieillards , 
Mânhoiiaïtâtiti  , il  ne 
hieiükpds» 

oüaïketâtiti , il  fefait 
0 Vieil . 

o ü âï  t ûm  jfcti , iltft grand  9 
oiiaïriatinayi^  fuis  grand» 
oüâmkêiabâe  , aggnn- 
dis -le* 

Laoüa^rini  » laoüâirko- 
ni,  fa  grandeur. 
oüâirfeoutijcârre^g^n- 
EEe  ij 
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ti , puifftfM. 
ouairrigouti  léolam , il 
efipmjfant  en  parolle. 
iou  âirigoni  .puifiance, 
ouaintariri  5 il  dement 
grand  fil  croifi. 
oiialacaba  ,J  la  piece  yuan 
en  chafe  das  le  ne^  du  canot . 
©üalâyoüa  ,o«,yalâoüa, 
quelques  écorces  de  P al- 
mifles  dans  lefquelles  Us 
Saunages  enuelopcnt  leur 
fléchés . 

ôtialabâbaîatî , ilrefve . 
laouâlahâhaia , refverie, 
GualâbodgoiUlau*  Cra^l 
be  blanche  de  Marie-Ga - 
lande „ 1/oyez * , faeule. 
lioüallâlêti  9 ilëfttomours  , 
de  mefme  , il  efl  égal. 
oüalàletoa  oüècou  nhi- 
bônan , ils  ont  de  la 
boiffon  égallement . 
oüalâmara,  ioüalamitali 
yébouiou  peinture  >ma 
1/ieille  ceinture « 
oüallâ-oualla , kaoiiâl- 
lani  3 ride . 

Kaoüalla  oüallâhali  cou-* 
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! touti  îcbibou  flefiridé. 

1 oihâlla  oüâllaerébe,  ra- 
cabouchou^7<i/<r front 
refrogné . 

oüâlla  -oiiallacoüàrou 
lougo  u cci  j il  aies  pieds 
creuaffês, 

Dualâmi*  les  perdrix  font 
de  mefme groffeur  que  les 
noires  * ont  le  pluma- 

ge  y entre  noir  & rouge 
O*  les  pieds  font  rouges 
tout  a fait  > la  chair  en 
efl  bonne  & delicate . 
ôlialléiri  , efpece  d’ortie. 
oiialéiba5i/jy  d de  trois for- 
tes de  Crabes  qui  portent 
ce  nom.  Les  l/pes  font 
rouges , les  autres  hiolet - 
les  autres  iaunes , 
defeendent  tous  les 
ans  des  montagnes  par 
bandes  y pour  fi  lauer  & 
feeoiier  leurs  œufs  dans 
la  mer , d'ou  on  en  liait 
édorre  hne  infinité  de 
petites  toutes  rouges, qui 
par  I n in  fl  in  él  de  natu- 
re montent  an  lieu  dé  ou 
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leurs  meres  font  forties , 
oh  me  borne  partie 
ne  retourne  pas  9 parce 
quon  en  mange  ~yn 
grand  nombre.  Il  y en  a 
qui  f entent  le  mufque * 
elles  font  toutes  très  bon- 
nes quad  elles  font  hour* 
feres  > f elles  ont  perdu 
quelque  piedy  en  a d’au» 
très  qui  rmenrnt. outre 
celles-çy,  il  y en  à encore 
d’autres  petites  rouges 
que  les  Saunages  appel- 
lent itourourou , qui 
font  bien  du  mal  aux  iar » 
dins*  ' 

>üalimatéali,  il  efl  adulté- 
ré. 

Kialliri,  poiure , pimant, 
riialîba , naoüaliroyem, 
ou  , kaoüalirouniem, 
oüâliali,  monte,  te  mon- 
te , il  a monté. 
Kaoüaïuâtiti , maoüali- 
câ  tiba*  il  monte  bien,  ne 
monte  pas. 

DÜâligouti  a ou  , ouali- 
oüalilçc/li  * il  war~ 
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P che  a quatre  pieds*  Si 
J to  fi  que  les  enfans  peu - 

I uent  fe  foufienir  , leurs 
mores  les  afjeoient  au  mi- 
lieu de  la  place  dont  ils 
0 fient  les  pierres  pour  la 
nettoyer , ou  ils  fe  tonet , 
&fe  patrouillent  dans  la 
poujfiere  , fe  lenent  de 
bout  , tombent  a toute 
heure  , tantofl  fur  les 
mains , tantofl  fur  le 
derruïe  , marchent  k 
quatre  patte  & s’y  accou- 
ftument fi  bien  queft ans 
grands  , ilsrattrappent 
ïesmeillcnrs  coureurs * 
Aoüâlironi,  montée * 
oüalliatîî  s ceflhnegrojfe 
nuée  noire  qm  fe  forme 
au  leué du  Soleil. 

©ûàliri , p et  ite  efcreuiff u 
oüalisnéntium  9 ou , oüa- 
linebpüikéinum , ou , 
baloüe  ondum  9 ils 
"y  ont  en  terre  ferme. 
oiîa!  1 ncou  /equipage  £v- 
m Viraugne  qui  va  en 
terreferme * 


mitre  Ptrmgue. 
cîi^trâmta  , c’eftlafiblie- 
re  qui  eft  en  bas  fur  la- 
quelle mat  tache  les  ehe- 
nrons  qui  pofent  a terre, 
font  aufsi  des  pacqmts 
de gaules . 
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oüâlioman  3 km  à faire 
despaniers  ytables3&c. 
oüallouboüiklanum  » 
nouloümmbouik/a- 
tirnn  9ils  âanfent . 
üüalououmeeroa , fan- 
ge d'inde.hoyeïja  p.  1$  7 
üiiallououyomôii  , ton- 
nerre. On  commence  au 
mois  de  May  d*  entendre 
rouler  tout  doucement 
les  tonnerres  qui  amènent 
des  petites  pluyes  3 qui 
augmentent  h mefure 
quits cYoiffent , & ftnifl 
Jent  çnOÏÏohre  , ce  qui 
fait  qnil  ny  à plus  guère 
de  pluyes  aux  baffes  ter- 


?es± 


cfiâloücoama , eftoilk. 
cmâmatagiîe  canâoa , al~ 
ions  boucher  , eftvuper 
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tioüatnaintali  ébouç, font 
les  petites  fourches  qui 
les  portent  . 

oüâoîane  çâga  lira , t’eft 
le  plus  paiflhle  & tacit  nu 
ne  d’entre  nous. 
oüamânita  none  , cela 
m afflige. 

oüâmara  , rottgews  qui 
hument  auxiambes  de 
fe  trop  chauffer. 
oüanache,  c9e(t 


qui  eft  long  de  plus  de 
trois  aulnes , qui  malle 
hn  cocq  ou  1 me  poulie 
entière , dont  les  piqueu- 
res  font  très  douloureufts 
& non  mortelles*  life 
tourne  h érs  la  conflel/a- 
tion  qu  on  appelle  baett- 
mon  ou  fcorpiolors  quel- 
le fe  leue  au  matm. 
ouanâragâotta  ,vn  maf- 


qué. 


ouanttêrina  licui ti  e,  U eft 
plus  panure  que  luy  > c eft 
a dire  quü  ri  a pas  tant 
de  bijoux,  d’haches, ou  de 


— ; 

1 
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ferpes  > car  ils  nan  i point 
d'autres  richejfes. 
luanonhônyouâïa*  fa~ 

hies. 

juanonhotiyouatacoua 
dec  lanichi , il  a enuie 
de  mentir , de  dire  des  fa- 
hies . 

>ua-ouâlceiabanum  5i- 
chiraketabânum  tou- 
goiiti  nibirani^  lafche 
l'tfcùute , cejlle  coing  de 
la  voile, 

>uâouâyama  , citrouille, 
potiron  a giraumont,  ils 
les  mettent  bouillir  dans  ~ 
de  l'eau  aueda pelure  & 
les  pépins , pour  Us  man* 
gtr  par  apres  fam  autre 
faujfe. 

ouamoüe,  cadet . 
Duâmoüam,  ma  cadette. 
ouâo  okâalianlibâo,  le 
chien  idppe  apres  luy. 
oiiâo  coü%aa  taagaâtia^ 
oh  que  ce  chien  eftimpor » 
tun  auecjes  iappemens . 
oliatatcti,  Moüaraoüa- 
taïi  loréman  boémoin, 
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le  pimant%  le  poiure  mê 
cnh , mebrufle. 
ouariéboiie*  lois flottant 
que  la  mér  iette  en  cojle , 
au  fur  le  nuage. 
oüatium  Jumeaux, 
oüarroûli  5 cefi  iwe  cor* 
b cille  ronde  comme  celles 
ch  les  Damoifelles 
mettent  leur  beau  lin* 


oüârrou  oüatrouti,/^ 
oüâtaboui*  lambis . 
oiiataboüi  ora , la  coqttiL 
le  de  lambis  croifi  met 
^ lepoifon  9 ceflpourqnoy 
ill' a faut  cajfer  par  l'en - 
droit  auquel  ilefi  attam 
chç  & qui  reçoit  fa  nouf * 
ritnre  , afin  de  te  tirer, 
les  Saunages  sen  fey* 
Kent  &u  lieu  de  cors  : tes 
"François  en  font  de  U 
chaux 9& les  curieux  e# 
drefent  des  rochers  dans 
leurs  cabinets  ; elles  font 
enrichies  au  dedas  d'yne 
couleur  de  pourpre. 
oüatâlouc^abouicièiaroiv 
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elle  a commis  hn  adulte* 


• temps 


re 


oiiatanaloti  , poison  ho- 
Unt  qui  efi:  hn  peu  plus 
petit  que  le  bar  an , & 
dont  les  aijles  font  fes  na- 
geoires 'qui  ne  finijfent 
qua  fa  queue,  Ujlant 
pourjuiui  des  gros  poif 
Jons  il  fort  hors  de  l’eau 
£r  ne  fait  quvn  vol  qui 
eHaffez  long%  puis  re- 
tombe à la  mer . cV/ï  vn 
délicat  manger. 
oüâtte,  la faute,  l’ordure 
del3  homme. 


loiiaci % aparmoy^en  moy 
mefme . 

éoüalla,  ou  liboenli,##  lu 
caboüK  oüaton  ,de  mef 
me  aage, 

oüaioiiànao,  hne  farde , 
gros  poiffon  rouge. 
ouattoa , feu,  c'eft  auffl 
hnegrofe  mouche  qùon 
appelle  vn  bourdon. 
ouayâcou  , pied  crochu , 
hoyez  âyacaliem. 
ouayacouii  binâJc , hn 
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P grand  homme  i 
j pafê. 
ouayâctibouca , araignée 
à gros  hentre. 
ouayàmaca , gros  lézard 
de  terre , cr  lézard  de 
mer.  Le  lézard  de  terre 
quon  mange  aux  jfles 
rajjafie  trois  perfonnes 
dans  hn  difner , il  fait 
du  bon  potage  quand  U 
ejl  mis  au  pot , fes  oeufs 
feruent  a luy  faire  h ne 
fauffe . Les  mafles  font 
gris , les  femelles  vertes 
fur  le  dos,  O*  dorées  par 
dejfous  le  hentre , elles 
ponent  dans  le  fable, 
hoyez  mapoyaamou- 
ch ea  la  page  iff..  Nos 
Saunages  appellent  U 
dorade  du  mefme  nom , 
parce  qu'elle  a comme  U 
lézard , la  telle  & le  dos 
d' her  doré  furfemé 
d’efoi/es , les  cofiés  & h 
hentre  iaunes  & azu- 
rés 3 Ce  fl  hn  morceau 
exquis  en  fon  efpece. 

ouayâni 
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)üayoüânata  niâbou, 
te  vais  à la  chaffean  lé- 
zard* 

üayâmun  , premiere  ef- 
pece  de  tortue  de  terre • 
Halacaca  * efl la fécon- 
dé y qui  différé  de  la  pre- 
miere y en  ce  quelle  à la 
tefie  plate  & les  yeux 
rayeig  de  tanne  > f elles 
de  mer  font  en  trois  dif- 
ferences Ja  premiere  sap* 
pelle  Catâlloü , Tortue 
franche , la  fécondé  Hâ- 
lata,  Caouanê  Ja troi - 
fiêmeÇfktoxoxx  * Caret • 
3üayboüleie,  Crabe  lati- 
ne panachée  de  bleu • 
Joiiba  çaga , ie  le  diray , 
ou  le  f cray. 

}âti  nouba  nyâim  t que 
feray^ie  là , 

>ubâcali , iardin. 
soubacali  âcoaum , ou 
itouka^  nale  , iardm 
qui  fuit,  ~ïoifïn> 
rôponti-câcot*  boobâ- 
cali , tuas  in  bon  Car- 
din. 
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oubâhayem,  enpunition, 
~lojez  a la  premiere  page . 
ou  ban i,  ~\u  pacquet  de  fa- 
rine emelopé  dans  des 
feuilles. 

Oübao  , noubiouloa  l 
j fie , mon  lfle . Les  Ifl es 
de  t Amérique  habitées 
des  F ranffiSyAngkisy  & 
Caraïbes  , font  comme 
vne  barrière , difpofêe  en 
forme  d'arc  deuant  le 
Continent  : en  voicyles 
noms  fumant  for  dre  al- 
phabétique y comme  ie 
les  ay  peu  apprendre  des 
Saunages . 

Aïchi  , Marie-Calande. 
çjfyîr*  Hoüel  Ç orner - 
mur  de  la  Gardeloupe 
en  prit  poffeffion  le  8* 
Nouembre  1648.  Le  R « 
CP.  Alexis  d'Auxerre 
Capuciny  planta  la  croix 
& y célébra  la  Meffe  en 
mefme  temps. 

Aï  ci],  efi  l'Efpagnolay  au- 
trement S.  Dominique 
Nos  Peres  EJpagnols  y 

Fff 
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fontquafi  des- le  commen- 
cement dn  Steele  prece- 
dent* 

Allio  déganta,  Moms  errât. 
Les  U ois  ou  Htbemois 
l'ont  habite' s les  premiers « 
Aloi  , Si  Eu  fâche,  elle  efi 
aux  HoUnàûis* 
Aloufeaéra,  Tabac . 
Bomgal,  o^,Oaboüe- 
mpin,  Vortenc.  BÜeefl 
aux  Efpagnols,  nos  Veres 
y font  fort  anciens • 
Cfcafoitëàéta,  les  Saintes . 
Le  ï$<dej£êMembri64.$* 
JhfK  du  Me  Capitaine 
en  pi  it  pofîejfion  % par 
, tordre  de  Mr.,  Boüd 
Gouuerneur  delà  far- 
de  loupe  : kfy  V . Ma  - 
thus  du  Puis  Mifîion - 
rUùvtdes  mftresj  fan- 
taiaCmx* 

Câloucàéra  , la  Garde - 
loupt.Cefl'vne  des  plu  s 
grandes  & plus  Mies  de 
toutes  celles  que  leê  iyan- 
çois  poffedent  dans  les 
Ifefahimerique  ùly 
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a hn  bras  de  mer  qui  là 
diuifeen  imparties  fant 
la  premiere  porte  ce  nom , 
(fr  efarroufée  d’vngrad 
nombre  de  belles  nuie - 
res  où  les  flotes  d*F(pa - 
gne prenoient  leurs  eaux 
c efi  celle  qui  a efée  pre- 
mièrement habitée  par 
Mrs . de  ÏOhue  pr  du 
V lefts  Ç en r fis- hommes, 
qui  en  eurent  commifs ion 
du  npy , & ordre  de  Mon . 
feigneur  le  Cardinal  dt 
Richelieu  , de  prendre 
quatre  Preftres  au  No - 
'yitiat general  de  l’ordrô 
de  FrerOs  Vrefcheurs  fs 
au  Vaux-bourg  S.  Gert 
main  a V arts , dont  il 
eftoit  Fondateur , qmfu4 
rem  les  PP.  P terre 
Vellican  Do  fleur  de  la 
Vacuité  de  Parts,Religi 
du  Cognent  de  Chartres, 
Nicolas  ‘Brucbi , du  de 
5.  Dominique  fa  Troyei 
VtemCjriffon  de  peints: 
p*  Raymond  Breton**- 
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pif  de  Vittaux  en  Au- 
xois  5 profez.  du  Contient 
de  Beaune. tFMr de  Vre- 
fident  Foucqttet  direÜeur 
de  la  Compagnie  ayant 
donne  les  Ordres  , on 
s'embarqua  à Dieppe  le 
Dimanche  d'apres  la  fe- 
jie  de  ï eyifcenfiûn>&  on 
arriua  d la  Garde  loupe 
la  Veille  de  S.  Pierre  & 
S . faut  en  l'année 
Mr . de  ÏOltue , rnjbre 
- P ere  Supérieur  > & fin 
compagnon  , pafferenr  a 
S . Crifaphle  , les  deux 
autres  , fçauoir  le  1{:  P. 
Nicolas  Bruchi  arbora 
la  Croix  au  quartier  de 
Mr . du  Plefsis  ,&  le  ï(. 
P.  Raymond  Breton  en 
celuy  de  Mr.  de  1*0  Hue. 
Vautre  partie  s'appelle 
Grande-Terre  par  les 
François * & parles  Saum 
nages  Couchaâlaoüa, 
elle  contient  deux  Sali « 
nés:  les  deux  feins  ou  culs 
defac,  qui  font  comme 
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deux  mamelles  inefpui - 
fables  5 arroufnt  égal  le» 
ment  Us  nuages  des  deux 
terres . Son  Eminence 
obtint  du  S . Siege  Vex* 
p edit  ion  de  no  fire  enmy 
le  1 1 Juillet  de  la  mefme 
année. 

Camâhogne,Z,4  Grenade . 
Mr  du  Parquet  Gou- 
uerneur  de  la  Martini - 
que  Va  peuplé  &■  entre* 
tenu  a fes  frais  er  dé - 
pens:iy  moyennay  {com* 
me  ieluyauns  promis ) 
l’enuoy  du  P« 

Tdnffin  DoÜeur  en 
Théologie, natif  de  Dijon , 
<2r  Religieux  profez,  du 
Convent  de  Fontenaylc 
(fonte  mon  condifciple, 
qui  s9  embarqua  à Diepp  e 
le  2.1. Mars  \éj6,Mr  du 
Parquet  luy  donna  Ik 
1/n  fonds  conf durable 
pour  l'eftdbliffement  de 
1*0  dre . 

Chaféibe,  UTrinité , les 
Bfpagmls  VocMppm. 
Fff  ij 
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la  hi,  Sainte  Croix,  Mr. 
le  cbemher  de  Sales gou* 
ucr ne  Ur  dcS.  Chrifiophle 
y a efiably  nos  Petes . 
Ichirougâaaim,  la  Bar- 
bade . 

loüanacaéra  , la  Marti- 
nique. Mrs.  nos  Gouuer- 
neurs  de  l'Oliue  & du 
Idle  fits  amiettt  ordre  des 
Seigneurs  de  l'habiter; 
Cefipourquoy  ils  en  pri- 
rent poffefiion  <&  y plan- 
tèrent les  Fleurs  de  . 
Lis.  les  2^,  P P . Velli - ! 
can  eh*  Griffon j arbore - * 
rent  U ( Voix  ,çe  qui  fâ- 
cha Mr. des  Ndmbuc,qui 
piqué  de fe  hoir fup plan- 
té par  fin  Lieutenant , 
y ennoya  du  monde  bien - 
tofi  apres , fous  le  com- 
mandment de  Mr . du 
Pont,  en  la  place  duquel 
Mr*  des  N dm  bue  mit  de- 
puis Mu  du  Parquetfon 
neveu , qui  par  fa  fage 
conduite  la  affermie  & 
amplifiée , comme  on  U 
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h oit  aujoutd9hiiy . Les 
RJ^PP.  Bouton  , £m- 
pteau  s ch*  Chemel  Prè  • 
fires  de  la  Compagnie  de 
lefusy  furent  les p* emirs 
enuoyeg.  Leî { P D nis 
M éland , tresJîgne  Su* 
jet  de  la  mefme  Compa- 
gnie, sexpofa  le  pre- 
mier p army  les  Saunages 
de  cette  îfleauecle  R .P, 
l'^Ar  caniê.  Comme  ie  re* 
p a fois  en  France  , fia- 
chant  la  necefstté  que 
nous  unions  d'y  auoir  vn 
hofpiceiie  me  fentis  obli- 
gé d* en  faire  lapropofition 
à Mr.  du  parquet  (apres 
auoir  eu  l'aggréement 
des  pi {.  P P.  lefuittesfi 
qui  l'oüyt  holontiers t (ÿ* 
do  fa  grace  me  ï accorda , 
& rne  pria  de  tuy  en  - 
noyer  des  R eligieux  aufsi 
pour  la  Gonade , auec 
atfHirance  qu'il  leurs 
donneroit  des  places.  Les 
Supérieurs  modems  ap~ 
près  rpon  arrime  , luy 
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tmoyetentleR.V  Bon - | 
logne  Religieux  de  la 
Cogregations  de  S.  Louis 
four  U Martinique*  ou 
il  Arum  le  2 j • Decern - 
bre\6$^  aueclai{eu£ 
rende  Mere  Marguerite 
Hum  R eligieufe  profe  ft 
fe  du  tiers  Ordre  de  S. 
Dotnmique  kToulfttfr 
fa  compagne  ( dont  ie  ne 
fçaypas  le  nom  qui  auoit 
donne  1/ne  fonçme  pour 
foyer  le  fonds  d' 1/n  Mo 
naBere* 

oüanalao , Sainte  Con- 
fie que  Mr.  du  Parquet 
a fait  habiter * Gr  y mit 
premier  Gouverneur  Mr . 
de  BypjfelanÇemil-hom* 
me  Breton. 

[ouloumain  , S.  Vincent 
Un  y a que  des  Sauuages 
en  cette  lfle  qui  tuèrent 
deux  Peres  de  la  Compa- 
gnie de  lefus , qu  on  leur 
auoit  enuoyé  pour  tya~ 
uailler  a leur  Cornet - 
fjon  9[ année  1654. 
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| Liamaiga,^.  Cbriftofble . 
Mrs , de  N ambuc  & du 
Roffey  eurent  commifsion 
en  l'année  1616  < d'y  efta - 
blirvne  Colonie  * qui  fut 
la  premiere  des  François* 
Le  fremier  fut  commis 
four  commander  fur  ter- 
re* & l'autre  fur  mer* 
celuy  cyf  ? retira  „ cedant 
fon  droit  au premier *qui 
m'y  reçeut  fort  charita- 
blement durant  ma  ma- 
ladie en  l'année  1635  où 
ie  perfuadéau  j^éP.Hyd- 
tinte  de  Caen  Capucin 
( dont  le  compagnon  eftoit 
ia  mort)  de  repajferen 
France  pour  demander 
des  compagnons  * ay  ant 
eu  loifir  de  fatisfaire  â 
fa  commiffion  * qui  eftoit 
decognoiBre  s il  y auoit 
lieu  d’y  eBablir  fon  or- 
dre *t ayant  affeuré  que 
nous  ferions fon  office  tuf 
quesafon  retour  ( parce 
que  leur  s Feres  nous  re- 


litablement  5 quoy  qu'ils 
ereujfent  que  mus  allaf - 
fions  pour  les  faire  for  tir 
(fçachans  que  les  Sei- 
gneurs ne  defiroient  pas 
qu'ils  j eut  dans  les  if  es 
2e  deux  fortes  de  Reli- 
gieux.) flnyaaoit  alors 
que  foo.  François  : Mr. 
de  Vùincy  y pajfant  en 
1659,  en  qualité  de  Gou- 
verneur pour  les  Set 
gneurs de  Lieutenant 
general  pour  le  Roy,  par 
fa  prudence  * credit , & 
bonne  conduit  te  la  aug- 
mantê  & rendu  le  Va* 
ris  des  Ifles  : l’ay  efté fol* 
licite'  d'y  faire  efa- 
bltjfement  de  noflrc  Ordre 
tequeie  nayyoulnfaL 
repar  la  crainte  que  ta- 
mis de  porter  preiudice 
aux  ‘PP.  Capucins : 

tuais  neanmoins  thn  de 
msPeresy  en  eflablit  vn 
prefentement . Lei^.p. 
Pellican  repafant  en 
Prance  en  Is année  163/. 
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ylaiffala  deuotiondu  s . 
P* faire  en  la  Chapelle 
de  la  b afféterie. 

ocaoama/n  ro  u jia  Radon - 
de ; 

OüaUchi  , Odanâlao , 
Àmonhana  , & Mal- 
lio  u hana , font  S • Mar- 
tin , S.  B arrellemy , Sa- 
ba, & P anguille  Les 
Saunages  ne  me  les  ont 
peu  diflinguer:nous  auos 
des  no  [1res  en  la  premie- 
re. 

Oüahomoni,  la  barbon - 
de , les  -Anglois  y font 
pmffans. 

Oüâiroucoubouli,  la  Do • 
mmique , Me f leurs  nos 
Gomerneurs  auoient  re± 
ceu  ordre  des  Seigneurs 
d'en  prendre pojfejfio  Qr  de 
l3  habiter,  mais  le  mau- 
vais temps  ne  permit  pas 
de  T aborder.  Cependant 
Mr.  desNambucles  pré- 
vint, car  il  y enuoya,diX 
hommes , que  les  Sauna- 
ges tuèrent . Du  depuis 
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Mr.  Dupleffis  froietta 
d'y  aller  auec fon  monde , 
conmnt  auec  le  (fapi* 
tame  Baron  de  luy  en- 
uojer  fon  aifnè  m hofta- 
ge*  ie  ly  demis  accompa- 
gner ,}  mais  fa  mort  in- 
terrompit fes  dejfeins,du 
depuis  les  Saunages  de  la 
Gardeloupe  seflans  reti * 
rez.it  la  Dominique  al- 
lumèrent les  efprits  des 
autres  qui  eHoïent  défia 
difpofei  a la guerre \qu ils 
continuèrent  iufques  a 
i année  1640»  auquel 
temps  Mr.  Hubert  ve- 
nant pour  Gounemeur  de 
la  Gardeloupe , les  rame - 
na  cr  fit  paix  auc  eux, 
pendant  laquelle  le  J{. 
P . de  la  Marre  Dùïïeur 
célébré , & très  St.  Reli- 
gieux duConent  de  Sens 
nofire  fuperieur  nypou- 
mnt  aller  en  perfonne, 
m'y  enuoya  le  17.  lan~ 
mtr  1641.  auec  le  F. 
Poucet  * deputy  lequel 
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temps  iufqua  U fin  de 
16530  'ay frequente par* 
my  eux , auec  quelque 
interruption  , & ietté 
les  premieres  femences 
du  chriftianifme  > l e ny 
ay  baptifè  que  quatre 
perfonnes , dont  trois 
moururent  bientofi  apretz 
n'ofantpas  entreprendre 
dauantage3  d'autdt  que 
ie  ne  1/oyois  pas  les  moy- 
ens de  les  maintenir  dds 
la  creance  queie  tafchois 
deleurinfpirer . lep.  P. 
«. Alexis  d'anxerre  Capu * 
cm^/intle  14.de  feptenu 
\ bre  164.6.  pour  mayder J 

mais  il  fut  rappelle'  le  8. 
Houembrefuiuat.  Dieu 
m’a  fait  U grace  que  ta- 
dis  que  iay  efié auec  eux 
Us  ri  ont  point  eu  deguer » 
re  auec  les  noffres , parce 
quefçachant  de  quelques 
~ Vieillards  leurs  muon - 
tentemens , ie  les  faifois 
connoiHrè  k Monfieur 
Houel  rnflre  GomerneurÈ 
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qui  leur  donnoit  toute 
forte  de  fatisfaBion*  Le 
jÇ.  P.  Philippes  de  Beau- 
mont litigieux  de  noftre 
Cornent  de  la  rue  neuf- 
m de  St,  Honoré  de  Ta- 
ris nia fuccedé ence  i\f- 
ligieux  employ  9 &y  co - 
ttnuè  depuis  fin  retour 
de  Cayenne , ou  il  a de 
nouueau  arboré  la  Croix 
par  l'ordre  de  Monfieur 
deTracy  Lieutenant  ge- 
neral pour  fa  Maiefté, 
en  prefence  de  Monfieur 
delà  Barre  Gouuerneur 
de  ladite  //7e,  & de  tout 
fin  peuple, 

©uâitoucoubouliri,  oüâ- 
itoucoaboulina  , l>n 
f aunage ^ ou  habitant  de  ' 
la  Dominique , les  bail - 
tans  delà  Dominique.on 
forme  des  mots  pareille- 
ment fur  le  nom  des  au- 
autresljles  9 comme  ca- 
loucaerari  caloucac- 
lana. 

oualadli,  ^£ntigoüa,que 
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les  Anglois  habitent, 

oualiti s les  nieues . les  An- 
gloisy  font. 

oubaobonocou,  ouba- 
obonum , infulaire ; les 
infulaires . 

amanle  toubaol ê aio 
kcu , habite  toy  mefme 
cette  l/le . 

toubaokay  a o aioüi ne- 
la  tn#  iel’ay  habité  pre- 
mier que  toy. 

oubaopou,  ou  oubao- 
couraheu,  lflet. 

nataleétium  oubaocoü- 
âgoni,  ils  font  aliéna  la 
prouifiondans  1/n  autre 
Ijle, 

oubara , hoye\  bara*  de* 
uant . 

! no  a bara  abouchée , fous 
mon  ongle . 

oubâcouti,  oubStoupa- 
ti , il  e/b  liberal  ^magni- 
fique , non . 

oubécou,/*  Ciel  fie  temps, 
les  nues. 

oubéecou,  fèmfne  efcla - 
uc. 

oiiboi 
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iiîbo*  ^ oyez,  5 ïâmôil- 
ronrou.  toüboyem  , 
touboyana  , matière , 
^j^kénnetou. 
nibou  prunier , hqyexja 
pdgetfi» 

jubouarou , putain» 
ïüboubaétou  liboüic  , 
il  continue . 

^âinticoüâdc  minbou- 
cou  oka  y il  fe fâche 
fans  fuie  t. 

louboucoiuoüna  clee* 
il  cherche  hne  exctife » 
juboucoura,  voye\,  bo- 
ocora  y venin. 

>ubo  ü éri , Acajou  9 ho* 
yeZuld  page  15$. 
^ouboulâbou  , le  gras 
des  iambes , des f effet» 
Louboureénli  y fruit  qui 
grojfît  ymenntm 
mboürri,/0rr£. 
ECâbourriti  oiiécon,  le 
hinefi  bien  fort. 
Nfouboute-in  b 6 man  , 
donne moy  de  la  Cajfaue. 
Manboutcacou  chimâ- 
|ouba>«bibiéntou^«e 


OV  ^ 417 

1 planche  affamée,  cefl À 
dire  qui  n’ejl  pas  affés 

fêpoijfe , 

Oubounpfeti  none , ie 
l'oublie» 

Manbondpfe  liabou  a- 
riangonê  Calinago  â- 
can  âcouycm  inheeni 
oüaicoucoubouîicbe- 
em  ,ie  remendraj  de  la 
Dominique  lors  que  îe 
Jçauray  fi  bien  la  langue 
que  le  ne  la  pourray  plus 
oublier. 

oüboiuou , ouboutonu y 
Capitaine , Capitaines. 

Oiiboucou  tlœani 

Oubomouménti  y il  efb 
Capitaine,  ilgomerne» 

Tioiiboutouii  au  te.  Ça- 
pit  âme  àhnCarbet» 

ouâiouboutouli-cotiâa- 
num,  manyouboutou* 
konrium , ils font  Capi* 
tames  9 non » 

oubouco  imali  9 charge 
de  Capitaine + 

Liouboueoumali  acid  * 
Lieutenant. 

GGg 
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oucabo,  noucab^j^/^J 
rrtàmmt*' 

Noucabo  rabîm  i met 
dôigtti 

N<*iVc&b6'  anicW**  âtou-- 
bètr<MŸ^m  9 wonponti 

biw* 
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olS  âocvb  odpoofcon  c’bira. 

yom}cmqàciftfm 
Ouebâli  >t  Cerf, 
o u chi  v&tiYchicum^mal 
v qmfaitfçlcrleeorpk’*  * 
Kâouchiti,  il  à ce  mal  là, 
O«cfeon6minabâo,ou- 
chôilopiiinay  iernens 
non . 


oucabb-^igaarn  jlefou* 

oit  eabo  -i db fkèdcy & défi 
fufrdéléMàm.  '* 
ou  caboroco  u flddedan# 
àüénim,  < 
otiéâbèteri  -,  bigdeL^ 


To  tnAooâc&dy  menteur, 
Ouohonoli , mensonge, 
Ouchou  , pot  <de  terre  <i 
f faire  cha  uffer  Poinçon . * • 
Ou  oh  oum  et*  d h uértio  u < 
: îibalanna;/^  ^a^ieafi 
grande,  elle  cime % * 
Oucou*  po.allê  de -terre 
ferme, 

Oiiebüamaj^é^^ü^ 


perlent 

Kàcàbê  fcfêéds*  il  met  U 


mtiïnfaFioup;  « 

Kàc»borou©ôütiv^w^ 
M^oeabbutiv  manchot,  * 
oüâcabo  âpourooia/^ 
tre  màinï  ' 

âban  làoyargooê ^ oæfibâ- 
têk  èüâcàbo4p(ifur«bu, 
mq%  j 


nîainit* 

Qiieoiichetou*  Kaeoû- 
cherontioa , efihmfiu 
re  9 i'ay  des  tfcfaüfuris 
aux  mains  , aux  pied?* 
MagnocôuchdrontTna 

If  te izenay point** 
Oiicouchioray  ia>rogut 

1!  des  Crahs* 
Oiiaowg&ouwu^^^ 
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CÿühmKotiti  pouc^iii 
gao  u co  ufci  v tu  etrtetodï 
bkn  clair.  1 

Kacouguobkiern  / ten* 
■tends  bien. 

^iâticougo^coaèSe  3 * 
homme  fins  cewelle  3 
~fottrd.  ( 

Noumoucoognoacou- 
cotile,  mon  entendement i 
Oacoumârotini , enlpla- 
fire. 

Otieoiini  { 

K&counêti , il  dl/nrCà* 
not\  ~¥nFdifiea  u.  * 
Oocoupa'Coura  * ^ oyez, , 
coara  coara , mde. 
Oüeactâtobou  ylèliek 
l endroit  okik  famfient 
ceux  fai  iùtfnent 
mefme  oit  ils  font  boire  a 
«muer  ces.  cmp!ume&>de 
■ leurs  fèftins,  eie* 

toüacâciiim. 

Qué  b o j mmtdgne. 
0'ûébü  rahep  y tolme^on 
l'appellela  hnmprne. 
Kioitéboaleti  * criiébo- 
bfam  ^ cüébopati , 
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| mopmgmux^non* 

0Sfeich64çitièc-bttH 

monftil  ;>me>s;ch{weux. 

Oiîebér^tiv  fy  nirob^u- 
j td{uilefitréfire 
p ifekélli  ; fimsYêslnBiony 
'défi*  r\>n  homme  amere- 
firiêlion^defi  mufle. 

püé>  êïietn^hommes. 

O ii^ek  : Hi-éflli  , ©üekél- 
lipari , il  efihatdj^gene- 
-rmx^  non. 

!i  kae  boiyic^üebelliti 
y nbacâera  eto^tou*çoü~ 
âcic , oüecoulicbana- 
t cl  i c îi  s*  l ri  efi  hdillawt*  que 
| pavmj  le*pctS'&  Usver- 
re$i  (&  won  fasqmndon 
efi-  -aux-  frifes  mtecles 
, ennemis 

JLioüekéUini  yotàj  liojüe- 
kâî/aê|obou  ^ huma- 
nité. 

OUél/eypüliern^  ces  mots 

dits  fans  tefîn5îwns  , fe 
prennent  pmt  des  fem  - 
mes^duec  reflribhonspour 
* femelles. 

(Nioüellebouroamtou 
GGg  ij 
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tora  , ioüelieboupa- 
toa  5 outre  ce  qui  efidit 
en  U page  3 88,  ce  mot  fi- 
gnifie  y ne  feme  qui  a [es 
mois  , ou  qui  ne  les  a pas ♦ 
Oüellcchi-bacali , chou* 
Jinama,  le  pays  & la 
rimer e des  ^/Cmaxones* 

Chioiieilémaboüi  néa- 
ï}um , ils  les  ont  npouf 
fés fait  fuir, 

Niouéllemenbénli,  ileïl 
fuyard  y poltron, 
Ouirmta,  neoüeroâta- 
ni , rate  . ma  rate, 
OÜéte , ho  is  debrez.iL 
Oüée  ali  boâria ylàplus 
tué  d'ennemis  que  toy, 
Ougoutti , nougoutti , 
pied  3 mon  pied, 

O ugo  a triona , talon» 
Ougoutti  ouboukê  3 
marche  pied . 

Nougoutti  âbo , lagrai - 
ue  de  la  iambe . 
Nougouttirocou^/?/^- 
te  des  pieds . 

Kagoutti  ali  , //  ^ des 
pieds . | 
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Lougoutti  huéyott , k 
rayon  du  Soleil, 
Tougoiuti  con^boiii  , 
font  nuées  pleines  de  vent 
&.  de  pluye , qui  fint 
comme  de  longs  traits  y mi 
rayes,  / 

Ougnotiïri,  Chauuefou* 
ris  du  bord  de  la  mer . 
Noukéyem , nikérere, 
yn  monceau  gu  tas  de 
- racines  de  Magnoc, 
Oulaha,ïoüIâbali,  arc , 
mon  arc # 

Koulabamiêtibon  \as+tu 
y narcl 

Oulâcae, '>*#***. 

Câo  liâîi  tonlâcae  , y nom 
Guefpel'a  mordu , 
Malacaetina,  ie nay point 
de  ventre . 

Oulacaérou , grosy  entre 
Loulâcae  loulacae  tbba, 
ferat-ilentafje. 
Oula-oiilarou^boulatfa, 
le  premier  f gnifie  de  P au 
' gent  & de  Left ain  yl'au* 
tre  de  l'argent  feule- 
ment : ils  ont  emprunte 


ov 

le  mot  de  plata  dePBfi  1 
fagnoly  & parce  qiïih  | 
ne  prononcent  pdsayfe~\ 
ment  dtux  confinantes , 
Us  infèrent  entre  deux  ■ 
~\ne  Voyelle , & pronon  - 
cent  foment  le  p.  comme 
b.  quand  ils  par - 
loient  de  Mr,  du  Vie  [fi  s 
ils  le  nonmoient  du  Bon» 
left. 

Düle , patattes  & antres 
racines  bonnes  a manger, 

Noule-im  bôraan3<3W- 
ne  men. 

Louleranu  picâca  &oü4- 
chi,  le  bled  deTurqutey 
qui  efl  le  manger  des 
poulies  d Inde . 

tCeleecina  , nieléetina  , 
i'enaj/ymn . ca- 

lao. 

aulébannê,  ïoiielébali, 
harangue  y ma  haran- 
gue. 

Dulébanemboiiikêciom 
harangueurs  y orateur  s. 

Dulébe , bois  lifté  qui  firt 
a faire  vn  lit  comme 
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feigne  de  t iff er and  à faire 
de  la  toile* 

Oulemâtêri  oüatâlloii* 
«ombuikêti,  il  a com - 
mis  ~ïn  adultéré* 
ouleou , Tourte,  elles fini 
font  vu  peu  plus  petites 
que  celles  de  France. 
ouleou-ouleoügouri,  il 
cft  en  oval . 

oulléouma , gobemouchel 


oullépeti,*/  ejl  troué,  per** 
ci  y mànhoulepéntoa  » 
non* 

Touliepen,  trou , permit'* 
Tououllou  oùliauco  , 
fat  offre.  Peut'  cfire  ' delà 
efl  tiré  ,Touloucoa. 
Mânouliepétîti  lâcon , U 
na  pas  les  y eux  enfin*» 
tés . 

o u 1 lao ,qmnd  cette  confit el- 
\ation  efl  vn  peu  élcme 
an  matin , la  mer  ejl  ru- 
de au  bord , & calme  en 
haute  mer. 

oul/bad , il  efl  méchant* 
outëboiie , méchant • 
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Taiibâgâront  gacots-a  • 

so  iiya  y c eft  fa  malice . 
Anaanen  ton  loul/bani' 

il  fair  -'tonkmrs  quelque 
malice . 

biilibàgâtoiîya  rferrilo- 
roman  ; ellefmt  encore 
pis  a cdfife  de  fay. 
oulibaçcüâkêca  â!i  iotb- 


ov 

Bioüeîeboulicoua  clee 
none,  tame  yeux  que* 
relier . 

aûânn&r  ton  bioHeHé* 
bouli ,tu querelle ^ èf 
f pute  fans&jfe. 
oiîbi  mem  eciutn  > f/r  s9en- 
ne  querellent  > s'entre- 
tuent . 


man , il  la  fait  faillir . . 

tmlîbâgoati  pati/goitod, 
tu  as  fait  line méchante 
ffîlion. 

ciiWbagmiti  hone  kay  ; 
oulibâgouti  nan/chi 
létiâgp  ffaê-'fmtbkh 


ou  h boüf  btenrou , fem- 
, fn^qui  àfesnms. 
oul/bouri  a!i , râifn  qui 
c front  noir , tout  a fait 
mtur. 


ManbbdHbag&ntitia,^^ 
ou!ib%onti  bhiimouü^ 
ton  fil  efbiemntflé. 
Man  ho  cri  ibagSt  o n i-ta 
bproman  , ne  le  méfie 
pas.  1 

oti  libignon  y-  ojfcau. 
oulibimcPdîiâtiboii  16* 
man  3 tu  lasqtierdlè.  * 
âmanle  çaga  oàlibi  nâ- 
RC,  Cejl  toy  qui  me  que- 
relle* 


oulicaEmla,  (fongve. 
ouîkà  lacâbo  j sjgeeé  de 

fiâric. 

oàikô'àboüti  noiTéabo, 
mes  ma  ins  font  folles . 
otiliemêtibou  noné,  kà- 
gtffgâtiboU  j tumefiii 
) mal  au  cœur. 

0 i#hfce/l  ï , iPefiemefelèrà 
tlnrftpasmeur. 
oulmoultàlifileflneir, 
nabu i itacay èaeo  u \4e  fa 
? noircis . 

oulhouli  ebi  ti;  marqueté* 
tachetédems^x^debkia^ 
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)uIini,«o;V.  - 
ioa\'itomi,cequilanoir* 

juliiougouyonna-ouli- 
lougoüyouna  cayeu  * 

c epee  qu’ilsdifemqmi 

ils  voyent  ~\n  Nature 
bien  loirig  en  met , on 
deuers  UntMq^i  corns 
mance  à dtfparoifire. 
aul/Iitou  tom,  east. pro* 
V.  . 


>tol/nti  couloub/ni  oui  j 
ilefiattfond. 

oftlikgpe  , fourmis  â te-i 

fcc  noire. . 

Caiman  ouîiimc',  allons 
tourner, v~Q\iQ‘din\3.iat 
oul/mali , tournoyment,  • 
oûlinânca  j .aucun  hier.  • 
oulloubaej^0ff-/e,‘>ojeç 
houlloùba. 

oûSIoulou  lâi  -3  ■ ■voyez,; 
houl<&Y. 

cuUouboütfi  nbali  -,  ,u 

tay  plié  en  dedans.  « 
na®ulU>uboutétoni»^«I 
oullouboumucoüatLor» 

na , iamlrquiflic  en  Je* 


' °Y  . 

demife. 

oüliougoilou,  panier  j 
gros  y eux. 

Ouilou  oulloüali,  il  eïî 
tH.  rougi. 

ouloiii,  hoyez. , AloÜ!-’ 

„ icbic  À la  page  144.., , 
oulloùlougoutiéniou 
balabi  , hplat  ejî.crmxl 
LoûKbu-louiloiigoni- 
rocoa  n ônu£n,ie  toi:* 
t<*m  de  la  Lune*. . 
î^oulloulougoütouyeR» 
^toa,ieletr£tefei(aue. 
onllouroucoui,  Pmerel 
ouilou  tovaaLfèat^éstref 
oumaleuleugou,  f.  tà- 
coule , c e(lUpeau,de  U 
Crabe  qui  efi jointe  a ïé- 
calle,qsse  lesfepesman* 
> gmt  tome  true  après 
qtpelles  ont  Ituidé  te  to - 
malt,  & quellesnom* 

; ment  la  gratuit  > 
pumoulicou  , Campes 
idéHneaumeipie. 
JÇounioûIicou  ntmboi’î 
loüâgocheem  . âpioa 
4 oi'bao 
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bounoncoakéafiftw- 
ey  desgens  de  no  fire  na- 
tion qui  tiennent  d%"me 
mire  l fie. 

Hoomourgoute  ,la  che - 
mlledupted . 

©unnémeci , pefiant , pa- 
re ff  eux,  qui  efi  abbatt  u. 

oupoyem,  ou,  opoyem, 
efpritf 

Kapoyénti  nyâim , Uy  à 
la  > nef  prit. 

ï^âpoya , nsâpoyanum, 
tjprit  malm , malins*  ef- 
prits.  Les  Saunages  n ont 
point  de  connoiffancede 
la  création  ny  de  la  fin 
du  monde  , des  ^ Anges 
ny  des  demons  , ils  crai- 
gnent pourtant  les  ma- 
poyas,  &les  oumêcou, 
dont  ils  ni ont  fait  bien 
des  antes, que  tay  pris 
fables  : quand  ie  leurs  ay 
ryoulu  faire  comprendre 
ce  que  ceft  que  le  Dia- 
ble , ie  me  fuis  ferui  de  ce 
mot , & i*  ne  lmn  en  dy 

r tendit  qfi  fl  S 710  CTCUf- 
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1 fient  lien , tant  ils  ont 
â'al/evfion  de  ?napoya . 
oüra-ourabâe , prend  lut 
tifon  & l’efuente  pourrait 
turner . 

ourâyanoâli,n£oura  ou* 
raroyénli,  te  l 'ay  fait , 
ie  le  fais. 

Aoucâlaba  ban/chi,  rouf- 
fie  >refpirey  donne  air  à ta 
poitrine . 

Naouragle , êuentaiL 
otira  o&aali , U 1/ente  bien 
joufle  bien . 

ouragâbouca,40<*#£  hier * 
ouragaatioua,  nous  auons 
arrefté  9feiour ne. 
ourâlli , candie  9 voyei  la 
pagei  j8- 

ou  ri,  noüri  3 mamelle  9 
fiein4  mon  fern. 
outtsoLjaiambe* 

Noürna  âboulongoû^W 
de  la  iambejagrcue. 
Nournachi>  nournari, 
iartiere. 

pâyatipoùcna  , tu  cloche  y 
tii  loete « 
oùro  ,1’ttdei. 

ouroualij 
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3uroüali , fouffre.  La\ 
montagne  appellee fouf-  ' 
fttere  efi  l y né  des  plus 
hautes  de  la  cardelou- 
pe.  on,  la  holt  de  toute 
part  vomir  tant  de  fu- 
mée qnon  ne  peut  plus 
douter  qu’elle  fait  'heri- 
table foujfriere  : outre 


heur  de  l’i fie,  en  a fait 
tirer  du  fouffre  clair,  net 
& quajt  rranfparentXe 
ptefme  motflgmfie  auffi 
vne  ejpece  de  pierre  P on- 
ce dont  les  Saunages  fe 
feruent  pour  dérouiller 
leut ferrement  s. 
lanroüalitétina , ien’ay 
point  de  telles  pierres. 
àroüa  lâcou , homme  qui 
kles  jeux  enfoncez,  en  la 
telle. 

ùrou-ouroüati  ,fijfe  qui 
s’ affaire  s'e  fonce. 
lutouchâketacoüâüc 
nha  nyetn , ils  font  fem- 
blarit. 

mrouchâkêtacoüâtiti  , 


dcontrefaitbien. 


oi\rour-odrourbâe,rf»i</- 
le , entraiJhe,voye%.h ou- 
rour. 

Nâourgoutiénli  , ie  fia- 
ualle , iei éntraifnc. 

ouiougourgoa , poitrine! 

Karougoùtiaa,  iajt  mal 

alapodrine. 

T oùtougotirgoo,  cefi  vn 
plaflron  de  tortue,  qui 
efl  l>n  des  Ions  morceaux 
qu’ellefournijfe.On  laif- 
fe  hnpeu  de  viande  & 
de  graijfe  deffus  quote 
drejfe  ( poudrée  de  fil  & 
depOiure)deuantlefeu, 
pour  faire  cuire,  & faire 
bonne  chert  :?  les  efclaues 
ferrent  le  refie  qu’ils  font 
bouillir , & ou  ils  trou- 
uent  encore 


ner. 

Laourgoutoni  balânna^ 
le  reflux  de  la  mer  qui 
paroiftpeu  dans  tes  iflest 
~hous  'yojé’z  pourtant 
dans  les  baffes  & citls  de 
fâc  les  roches  décomer • 

HHh 
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tes  en  certain  temps  o* 
non  pas  en  vn  antre  : 
prenne  manifeste  quily 
d flux  O'*  reflux , ce  qui 
efl  fihfay  que  les  Sati- 
nages le  conn&ijfent , <dr 
ont  des  mots pour  l’ expri- 
mer* 

OüttcchoUy’yngrosEme- 
rillon  qui  efl  hn  oy fléau 
deproye • 

Ouracati,outacâtêpatv7 
donne  des  maux  aux  ioint ti- 
res parflort  y comme  gouttes. 
Outâcabou , piaux  don- 
ne^ de  cette  florte  : tls 
croyent  que  ce  flont  les 
B oyez*  de  terre  ferme  & 
leur  Dieux  qui  leur  don- 
nent ces  maux. 
©vyouba Cycouche-le.  ou- 
youKêtabae , faisde 
coucher yV  ânhouyoura. 
Ouyoucoüâba  tôna  , 
ouyoucoüa  n/era , na- 
oyemokoyem,  pafflela 
rimer e y ie  la  pajfe. 

«uyoucoüakcwbâe,/4/; 


OV  OY 
AUiabanaoagnoüâcoüa 

tôna  ,par  oit  là pajferay- 
ie. 

Naôyagonê , pajfage. 
ouyoüâgoutiiun , Ceux 

qui  la  pdjfent. 

OY 

Ya  , de  la  ployé • 
oyéli  akecha,  bois 
de  Magmc  qui  efl  gai- 
leux. 

oyéma.  Crabe  blanche , 
T'oy^jheulc, 
oyetou  noùcabo  , i’ay 

lesmainsgrajfei. 


PA 

PAcacoUa  tiem  hué- 
hue , c’eft  du  bois 
qui  s’enCr'cuHre. 
Pacacou  hoboigneoüa- 
ouari , •> ofire  habita- 
tion efl  plus  ouuerte  que 
lanofire. 

napagoyem,  nâpagoni, 
iefouffre  jfouffrance. 
pâcoüatiem  nan/chi,  it 
fouffre  beaucoup,  hopez., 
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apagoüa. 

‘âgnira,  Sanglier  .voyez,, 
bonti. 

allâbac,  pallâcoüabâe 
boekêra , dénoué , déta- 
che ton  lift. 

>allacoaanum,  nhoariô- 
coüa  , c'efi  ~ïne  corde 
dont  les  cordons  fe  dé- 
font les  lws  des  an- 
tres. 

telacoliati  / cbibou  >fer~ 
rement  ébréché . 
tellâali,  lapalEtouba  no- 
num , la  lune  efi  nou- 
uelle,elle fe  renounellera . 
?â!ala  cataraanle  l oüa, 
minpalalakêcantina , 
â manie  çaga  palâlay  ê, 
tu  tremble}  non , xu  ne 
me  fais  point  trembler , 
c eft  toy  me  fine  qui  trem- 
ble. 

Pamonharou  9 impa- 
mourontou//^  efi  cou- 
chée fur  le  Rentre  , non. 
(nodgouta  tapâmoura» 
latn  nhoüâgo  tirha- 
ain , ha  U hoila  quelle 
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come  fis  œufs. 

Paménbacali  canâoa  Je 
Iterfement  d*  ~\ne  Virau* 
gue. 

Tapâmouchouni  câyon, 
la  cornée  d'iwe  poule. 

Patn  tien*  acoüâticna- 
nichitoubara  lika  fie- 
fois  penfif,  perplex  fur 
tela. 

Pantir , noupantiranî 
pauillon , monpauillon ? # 

oùra  oura  r/em  noupân- 
tirani , lèvent  fait  mou- 
mir  la  fouet  te. 

Kâpaorâtiti  , il  fait  bien 
peter  fa  main  la  mettant 
, fous fin  aifielle.  Joye^  9 

, Apaôriénli. 

! Pâpatinânich ifiefuistri* 

, fe, marry. 

■ Manpapânichiîi  nànichi, 
non . 

- Para  parâgoüati  6 to , ou, 
pârapâratiaoto  >poif- 
. fin  frétillant , gUjfitnt , 
. qui  fe  débat  hors  de  l’eau 

• Pacacoüaraheu  tien)  la- 
e châmourouni,  les  leu « 
HHh  ij 
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mes  de fa  pi  aye  badllent 
font ouvertes. 

Pita  pacagonti  * quatre  9 
re  fondé  5 rapetajfé. 

Patâ  patagooiabaes  na^ 
para  patâkêriénli  , 
l'efcann  lé  , ie  Pefatr* 
ris. 

Loüpata-patâgôu  , tau- 
pataoi  9fin  efcarnfiure, 
ce  qunn  a applati. 
Pataba  bitoaliem  >dtta- 
cheta  chandelle  dé  cire , 
Pâtati  /chin , nez*  plat, 
Pâtati  nan/chi  boüâgo, 
mâpataronti  lioüânni 
liboüic  , il  à mis  fin  df- 
fefhon  en  Iny  3 non . 
Pâtacoüakêtâba  boùca’ 
bo  , io  'ms  tes  mains,  1 

Patâbamâbi  thocotiik* 
ta , tin  les  patattesdans 
vn  coüi . 

napatara , ce  que  Pay  tire 
du  pot. 

. Lapàtarotujê  * teinture, 
JLapatâtagonnê  % piece . 
Pâta  lichibou , il  luy  a dp- 
pliqué  ItnfouffletfurU 


ioue. 

Kâpatarâcoüati  lik/a  t om 
ne,//  P a bien  fouffleté* 

Pâtati , f.  kmati  noiirnar 
Pay  ~\ne  latitude  de  bras 
& des  ïambes. 

Pâtati  noufâcae3  Pay  le 
Centre  plat. 

Paca  hotnan  hib/rani, 
bremlez*  ~ïos  doilies. 

Parâanum , elles  le  font, 
patakêca  nhaayenroa 
ils  les  ont  abbatjfees. 

Patâàîi  citi&bitcjlaioinà 
abbordè  h Navire • 

Mapataroiiâtitori  mafce 
cachi  manba-baii , la 
gomme , qui  comme  la 
raiftne  noire , ne  s'atta- 
che, ou  ne  colle  pas  comme 
la  cire, 

Patâcouli,  baflard. 

Pataobae,  caffe  ce  noyau] 

Pitêna  ânlitôra  nan/chi, 
ce  chien  la  me  fafche d é- 
tour dit. 

pâcenatî  nan/chi  lorôraS 
lariàngle , il  m étourdit 

. de fon  babil. 
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’aucoali  napaochago- 
yénli,  il  ell  caffè  ,ié  le 
caffe. 

?ao  paoti , caffant , man- 
paochagonti , non. 

apaochoni,  lapaocha- 
goni..  ce  qu* il  a caffé. 

rapaochaca  mheem  , 

pour  c after. 

'aùcoüa  lâikitsê  âcae,  il 

acreué. 

Paya  n/em,  nàpayàcayé, 

mapâyatonnêtina , ou 
mapayaronnê  nômêti, 
iel/ais par  eau  snon. 

Pâyatiourca,  iambe  qui 
cloche  , qfii  boette, 

PE 

Eijn , Sapin. 

Pcléeli , ou,  péletiem 
noucacabo , les  doigts 
mepelent. 

Pélepelebâeaoachi,  ne- 
pelécoyemmanconti  , 

efgra'me  du  mil , i’écoffe 

des  pois. 

Penétobou  toka  nétoa- 
couihômani,  les  flé- 
chés auec  lefquelles  'fous 
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combattes. 

Peùkê  pedkcbâe  > m* 

peu  kêtoyéaH,/ico««-/e 

it  le  fais.  PF  ^ 

PFooba  oüâttoa , na- 
pfouiienfi , apfoa» 
ratfo  nienîi,  m.napfoa- 
ragoyè  nli , foufjle  le  feu, 
it  le  foufjle, 

pfoüâdbou  loüâgon  I 
as-tu  fluff  J ieffus. 
pfoaieoi  balâana  toiiâ- 
gon  aleiba  , nhyaim 
mheé  nabouiiéiitou 
tâo  balâtana  bânna, 
ie f duffle  de  l'eau  de  mer 
fur  la  Cajfaue,  que  i’en * 
uelope  par  apres  dans  des 
feuilles  de  bananiers. 
Pûupouli , ou  pfôü  pfou- 
11,  cefi  l’eau  de  la  mer 
eha fée  dans  lés  concauï- 
tèi  des  falaifes,  qui  re- 
iailliffantes  fouf fient,  & 
font  des  bouteilles  , de 
l'écume  & dttpoudrin. 
àpfoaroüti  , efluffiè,  hors 
d’haleine. 

kapft>aiâtiti,»/yô«^  bit 
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Apfouragle  »/2 uffletl 
Nianhoüanketi  pfou 

pfoutou , tu  n'as  pas  ban 
vent  Jonfouffle. 

PI 

Pïcouli  ^ Agouti  Les 
sauuagesfont  la  chafe 
à ï .Agouti  auec  autant 
d’auidité  que  les  Fran~ 
faisan  Heure  ; il  à la  te • 
fie  d'in  rat , le  poil  a fis 
rude  fur  le  train  de 
derrière  , quil  herijfe 
quand  il  eft  agacé  : fa 
queue  eft  pim  petite 
plus  courte  que  celle  d’vn 
lapin  : il  eft  de  couleur 
brune  tirant  fur  le  noir % 
il  mange  ajfts  fur  Jon  cul 
comme  l'Efcurieux , & 
tient  ce  quil  mange  auec 
les  pattes  de  dcuant.Lors 
qu  il  eft  pourfuiui  des 
chiens , il  fe  retire  dans 
le  creux  d'hn  arbre  ^com- 
me dans  vn for tenais  les 
Saunages  mettent  le  feu 
au  trou  pour  l’étouffer  % 
& les  chiens  pourlepren- 
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: dre  lors  quil fortM  chair 

frefche  a 1/n  gouft  trop 
fauuagm , mats  elle  s a* 
meliore  lors  qu  on  U gau 
de  iufques  au  lendemain 
poudré  £ln  peu  de  feb 
Les  Sauuages  bay  ans 
bouccanéy  Cf  expoféa  la 
fumée  , enuelopé  dans 
des  feliilks  ja  gardent 
tant  qu'ils  leullent , & 
quoy  qu'ellefe  feiche  com 
me  du  cuir , elles  s* amol- 
lit neanmoins  a force  de 
bouillir  dans  l'eau  de 

| Magnocy  en  fait  hn  bon 
manger  aux  Sauuages 
qui  nl/fent  qua  fi  entre 
tous  les  animaux  terre * 
fres  que  de  celuy.cy . 

Pïoucoüabâe , nâpuita» 
goyénli , oapuitâgoni, 
iticifele  auec  U dent  à*  A -* 
gout  i , ie  le  fais  9 incifeon, 
1/oyez,  , ebéne. 

P/caroo  c ntina,  çharoüë- 

tina , i'ay  des  points  de 
côftéy  la  plurefte. 

p/cta  bânna,nâpitcayeir?. 
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îîâpittakcta  coakcb an- 
na , rougis  moy?  te  le  faisi 
nelefaispas . 

pioucoüabae  , incife-lc , 
f cari  fie  le, 

piûtnbâe,  quand  les  Sau- 
nages voyent  hnegrojfe 
nuée  noire  qui  menafie 
de  vent  & de  pluye , ils 
fbnfflent  ddsleursmains9 
quits  iettent à quartier 
aueC  le  lent  difans 
piom , cefi  a dire  l/a 
t9  en  en  loing  douant • 

PO 

T)  O ekéali  natonpicae» 
li  ali , efloille  qui  fort 
de  borifin , 

Taochem  boubali  coüa- 
tic  apoti  ecae,  tu  nés pas 
encore  hors  de  la  coque . 
pokèalli , il  ejl  hnide . 
Caiman  imainali  ipoca- 
tcc  , hiens  mayder  , à 
nettoyer  mon  iardin • 
pokccouâalicanâoa/ efi 
quand  deux  planches  du 
Canot  s’ éntre-quittent  0* 
qnils  {murent*  \ 
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ponamhouitina  \ napo- 
nacayenli Refais  rougis ? 
ie  bay  rougis. 

Mâponamhoiia  clétina 
î cogne  Imammelégue* 
ba  nânhaeténa,  ou  na- 
picena , te  ne  lieux  me 
ain • 


ponâmbouiiali  9 fruit  qui 
efi  tout  meur. 
ponocouboutou  ârou 
monha , la  terre  efi  rou- 
ge. 

ponocouboutou  3 font 

mornes  deterrerougequi 
font  le  long  de  lamer  aux 
Cabfiers. 

ponâcoiiatou/biri  9 c'efi 
vne  paille  d'oualkman 
rougie  â moitié* 
poüa  1 1 em  nârikini  ,cefr 
1/ne  tortue  qui  met  U te * 
fie  hors  de  beau  pour  refr 
pirer9  ~ïn  poifon  qui 
fait  des  bouteilles  fur 
beau* 

Lapoüâchonê  oto , font 
les  bouteilles  que  les poijfons 
j taufem  fur  beau. 
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Cate  pouchibali  ? ta- 

ppiiâchoyem  kiaôco, 

quefl-ce  qui  fait  bouillon- 
ner  l'eau  ,c  e@  Icpoijfin. 
poüâfcêfa  niabou  noual- 
, lomum,  levais  faire  des 
bouteilles  fur  l’eau  en  ti- 
rant ces  tones  que  i’yay 
mis. 

poueâaroij  , tapoucâ- 
choyem  , ou  tapou. 
chacoyem  allratn , la 
•poulie  a ponnu , elle poâ. 
alia  tâpoucacha  ?stt  a t' el- 
le ponnu. 

tapoucâchonni,  ce  qu'el- 
le a ponnu. 

pouchiba , mapouchi- 
royem,  broyé,  ie broyé. 
pouch/coüa  bouarou  ni. 
chiguini,  tu  as  et  eue  ma 

chique, 

pouchitkoüabâe , bat- 
tre du  fer  ou  autre  chofe, 
Vapplatir , feferafer, 
manpoüchironê  lômpti, 
manpodchiragônti , U 
nel’efcrafepas.&c. 
ma np o uchitacoia tti , il 


PO 

nes’applatitpas,  s’ejera- 
fepas. 

poüéreti  , il  faute  des 
mains , efehappe, 
all/reba  tapoü/ktraoué. 
COU  , l'ouicou  bouillira 


poukecoüâali  ocoaka 
xllehuc,  la  fleur  dulys 
efi  efpanouye. 
pou  cat  ic  liakia  echére, 
l’vlcere  s’eft  f omette, 

, rcrwuuellee. 


kâpoucha,  ou  kapouca- 
châcati  caboùletou, 
poulie  qui  pond  bien. 
pou  lapo  u lati  nialâlli , la 

bouè  enfonce. 

poulabae,  poulacoîiali. 


les  mains  dans  la  boue. 
poullelebâe,  oapoulle- 
leroyénli , efuentrer  hn 
animal , ie  le  fais. 
manpoulekêtontina,  it 
n'éuentrepas •. 
mâpouHefcetâtiti,  il  ne 
l'éuent repas  bien. 
inâpouUekêtauriü  nba- 
lâcae. 
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lâcae  j ces  boudins  la  ne 
fe  huident  pas  bien, 
^âpoulekêco  u bail  ni- 
ch/boaÜ , ie  creueray 
mon  clou , ieleferaj  fkp~ 
purer . 

i4ânpouiekêc6nti.  Une 
f apure  pas* 

>ouiéIijm  pouUélijm  ka- 
moyénli  oiiébo  âgou- 
cheem  kayeü  ,1e frais 
s’épanche  de  monta* 
gne  en  montagne  9 & s’é- 
coule iùfques  au  bord 
delà  mer. 

>oullétacoüa-yonnabâe 
nhaboachçetn , couche 
le  fous  eux. 

icmb'ba,  napoulnoyem. 
Cors  tie fors. 

slâpouiiconi , ma  [ortie. 
)ouliba  lone,  quand  on 
donne  a vn  homme  'y  ne 
fille  en  mariage , on  luy 
dit  ces  paroi  le  s qui  veuil- 
lent dire  porte  à difnera 
ton  prétendu  man , & 
dtfine  auec  lay , ce  qui  efi 
permis  aux  failles  fem* 
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mes . 

/keca  pouli-pouli  liern 
mâtnba,  Ifoila  le  miel 
qui  coule , diff Me. 
pouligan  nhânyem  6to* 
poisons  qui  faut dlent  en 
lean* 


âpoulica  niàbou*napou- 
licayem  Kapoulikâtitî, 
tenais  nager , ie  nage,  il 
nage  bien . 

Ndpouloucayetn  5 kâ^ 
pouloacatmna,**p/0#- 
ge\ie  plonge  bien. 
lepoulou , monpied. 
poupoüali,  il  eUconcauel 
poureretiénli  tâbouioa*. 
go  a , cefi  comme  la  te - 
{led’lw  cifeauqui  séca- 
cbe  à force  de  toucher  défi- 
fus  ,qui  sen  Ira  par  mon 
ceaux» 

pouriéba  ttapoutierou- 
toyem,  prie,  ieprie. 
apouriero  u tonv  prières J 
tes  Caraïbes  nefçauent 
ce  que  cefi  que  de  prier 
bien,  quoy  quils  croyent 
f quilfatiufle  de  le  faire  ; 

ni 
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mais  ils  s'excusent  fur  ce 
qu'on  ne  les  y à pas  ac - 
couftumés.  Ils  ont  pour- 
tant emprunté  noftre 
nom  & luy  donnent  la 
termimifon  de  leur  her- 
be, & de  leur  nom ,,  & 
parce  qu'ils  ont  peine 
( comme  i*ay  déjà  dit) 
de  prononcer  deux  cen* 
fonnantes  defuitte  , ils 
y ont  inféré  1/ne  1/oyelle. 
pouroücoüabae  nâpoti- 
ragoyénli*  comme  dvn 
pam  qu'on  met  en  miet- 
te , de  la farine  (etch  e en 
morceaux  quon  écrafe 
& met  en  çoujftere, 
pouroukêca  bouarou 
faoutb iè,tuas  répendu 
la  poudre « 

poutou  pourouti,  chofe 
qui  eft  en  poudre* 
pourourounanuni  , que 
ie  la  fecoüe . 

podti,  elchue,  font  ra- 
uets  , efpeces  d'infeftes 
fort  import  unes, qui  man* 
gent  delaCaJfaue,  enco- 
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re  mieux  des  pat  ait  es 
quand  ils  en  trouuent 
a entamées  : & quia 
leur  defaut  fe  fourrent 
p army  les  hures , dans  le 
linge  y & dans  les  coffres 
ou  ils  rongent  tout  ce 
qnils  trouuent  : les  gros 
puent  it  force  âefentirle 
mufc . Les  poulies  font 
bonne  chere  quand  elles 
en  trouuent  > foit  a la 
mai f on  %foit  au  lardin 
fous  quelque  roche . Quad 
l’ous  expofés  les  petits 
au  Soleil  de  midy  , ils  y 
meurent  s'il  ne  trouuent 
hn  trou  pour  fe  fourrer 
auec promptitude. 

pou  to  u ba  lar/cae * lesatu 
très  difent  p fo  tuo  u ba , 
perce  luy  l'oreille. 

Manpfoutioutou,  elle  ne 
ïeflpas. 

pfcutoüali,  pfoutoucou- 

aali  x il  eft  percé,  troué . 

PV 

PVittacolia  banna,na- 
puixagoyem,  incift 
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my/cdrifie  moyfle  le  fais, 
^aptutoni  bâtina  ico- 
gne  attire  mhetn  na- 
puitoua  , ie  nek  ferny 
p as  amour  d’huy,  ce  fera 
bien  tcjl. 

Slapiiitâgonî  , oiïatou- 
râroni , incijion , fcarifi - 
cation . quelquefois  les 
Sauuagesfefont  des  tn-  t 
cifionspoar  arrêter  quel- 
que fluxion  : mais  la 
plufpUrt  du  temps  ils  les 
font  par  phantaifie . On 
dit  quon  incif ? les  enfans 
au  h eu  de,  les  fouetter  9 
mais  ie  ne  bay  gueves 
y eu pratiquer, 

Les  Saunages  yfentdu  C, 
& duK.au lieu  de  Q.  ' 
Çion  en  à mis  au  Cat  e- 
chifme , ce  fl  [que  b on  les 
b ft  it / émir  au  lieu  de  K , 
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R. A , à la fin  des  mots  y 
chez*  les  femmes  9 ex - 
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prime  l’admiratif)  lara, 
des  hommes* 

Ra , enchaffêdans  le  yerbe 
exprime  l'inter ogant, com* 
me  aika  arabou?  as*w 

mange  \ 

Râba , natâroyem  târou 
tioticâïobou,  rabats , 
îroufle  les  bords  de  la 
fajfme  fur  la  platine 
anec  U Caret. 

Racantêcaba  namâmou- 
loucaba,  ievaisrougir 
descoüis. 

Narâeroyénrou  9 raya 

râyabâe  fle  l'efface , raye - 
le , 

Larayârouba  * huéyou 
kemérei  ioâda,  le  So- 
leil difsipera  les  brouil- 
lards, marâyarâtiti,^. 

RâhaUjinbe  Juye,  noir- 
ceur qui  s'attache  aux 
pots. 

Rahàlou  j Umttty quand 
la  mere  fi  baffe  y eus  les 
voyez,  attachés  contrôles 
racines  de  l’arbre  appel- 
le cou! o üra  , qui  font 
Ili  ij 
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petites  quafi  comme  des 
moules. Les  Saunages  ap- 
portent de  terre  ferme 
des  écailles  des  greffes  $ 
quits  mettent  en  pouffe- 
re  & en  remplirent  les 
gra  Heures  de  leur  bouton , 
te  ne  fçay  auec  quoy  ils 
la  méfient  pour  la  faire  -jj 
tenir.  ; 

Ri b eu , petit . ioint  dans  [ 
dans  le  yerbe  il  le  modi-  | 
fie , niboénraheo  ali , | 
il  eft  hn  peu  plus  âgé. 
Karaheuric  tiém  loaria 
tirâiti  ylk  a eonçeu  dvn 
autre  que  de  fin  mari. 
Nitaheu , mon  petit , mon 
fils . T^^Jraheu.  } 

Karahcutou,  maraheu- 
tou  , elle  en  k Irn  , non . 
Kacâhimharou,  elleades 
en  fans. 

Nirahed  cayem , les  belles 
meres  appellent  ainfi les  en* 
fans  de  leur  mari  qui  y un - 
Tient  dévne  autre  femme. 
Nharaheiicoüa,?»^^^- 
fif$i  comme  poupées  pour 
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[ amufèrlesenfans. 

! Karaheujcêtou  , tnara* 
henkêcou  9 femme  fa- 
condei * fierile . 
eate  karayem  bao,  qui 
i af ait  cét  enfant . 
Ragaba , ou  racakêbae, 
torche , frotte  te. 
aragachacle  3 torchon  fro- 
toir . 

Naragaeboyenrou  nata- 
gâchoni,  lefrote 9 ce  que 
idy  frotté y torché. 
Karagachati,  il  frife, frot- 
te contre  quelque  chofe . 

R a k e lietn  ébe  „ il  T a en • 
leué  y pris prifonnier. 
Raid , yoyez.f\timynaru 
Rai  raïgouti  oubecou, 
temps  pommelé. 

Rai  ra/coiia  liem  3 na- 
râiraiketâcoyem  , io 
roule . 

Ral/ba  ralicoüaba,  nara- 
liroyem  naralirâçoye, 
ralicoüan/em , defend 
ie  defend. 

Maralic  6 mi , il  ne  defend 
pas. 
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Raîikltabae,  defcendU, 
defembarque  le. 

Ralioiimatou  monha  , 
terre  panchante. 

Râlou  éma  * grand  che- 
min. 

Larâlironi,  Rioüatêtêli, 
de/ cent  e, 

Araliracaütium  * font les 
Dieux  prétendus  des  fau- 
nages  qui  de fcendent  a ce 
quais  difent  d’en  haut , 
apres  les  enchantement 
des  Hoyex.. 

raôba  naraôroyem  mon 
ha  tao  baraoragle,  iet - 
te  U tone  am  c'y  ne  pâlie. 

Raocaniabooj  naraôcaba 

rit  î ti , te  l/dis  rama/fer  du 

petit  foijfon. 

naraoïiénli  mhaîiàcota  3 
ïefcumekpot. 

Raora,  tiéolibou  5 elle 
t3  entrai  fora  > 

îooucoura  rânroüa*^, 
Raoraoüaânac  oni,U 
riuiere  l’a  entraifo  en 
mer. 

Raùcoüaliéaroulacaml- 
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chen , il  troujfefa  role. 

Raücouahomanïi  hui- 

birani  aboureem  âpa- 
racpüa  tanégue,  fa- 
çons y ferrons  time  de 
nos  1/oiles  parce  que  Vau* 
treefl  inutile, 

Raücoüa  bàaum  toaria 

tepëlougou  \retroujfe-le9 
mma/fe-le. 

Raognàba,  naraogniem 
nâo  bâo  %couche  tojyfur 
le  co  fié,  ie  le  fais. 

Naraognagles/i/1. 

Lataognienli  lichi- 
kêric  âo  * ilfe  couche fur 
le  dos. 

Inhyâra  ûmfojl’odafo 
le  ccfié' 

Baracoîn N bâracoin  ca- 
ye  j , font  pailles  épar- 
pillées en  grande  quanti- 
té. 

Rârarna  niâbou  , nao~ 
moin  niâbou  /lemevais 
tenir  de  bout.  Raraman- 
hârina5chaïaïâarina,/> 
fuis  debout, 

Raïâraim  raiâraim  Item 
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ni  chic  âbo,  les  cheueux  ] 
me  dreffent  en  la  tefie « | 

Kara  Hem  rârou  rârou- 
ci , raromacati , cefl  hn 
homme  qui  tremble , qui 
retirelepied  quandonluy 
tire  vne  chique. 

Raroùkêca  boatina,  tu 
m'as  fait  trejfaillir . 

RE 

REchic  , ~\n  réchaud , | 
l>n  trepied  9 l>oje^  J 
manbâcha. 

Réhoüa,  cloche. 
Rhitvrhintou , elle  fin- 
ne. 

Reréba , réraba,  nareré- 
tiem  narecacayem  , 
retire  toy , te  me  retire . 
Rétabayéce,  rétabaya- 
fcéra  6 ni , approche  toy 
en  deçà , retire  toy  en  de- 
là. 

Reréali cânabire  yakéra 
ânac  oni  toroman  ta. 
manbâitoni*  lenauire 
s’eft  efloigné  en  mer  a 
caufe  quelle  efi  baffe. 

Retâanutn  nhoariôcoüa. 
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ils  fe  font  entre-quittês9 
feparés. 

Sanyanti  larétoni,  Une 
fe  peut  efcarter. 

Manréreti,  manrétônti, 
il  nefe  retire  pas. 

Réba , narériem,  reâti- 
na  nareragoyem  loua- 
go  manâle,  ie paffe , ïdy 
pajfé  du  ouï co u fur  le  hu  'u 
bichet . * ■; 

Rélegueti , diligent. 

Releiicatou  cayeu  nou- 
Iacaérou?  acouioulou- 
câaîïj  mes  boyaux  crient. 

Relheû  lânichi,  reieü- 
guegouti,  manreleu- 
gènti  lâmchi,  il  eflgay9 
ioyeux  > non» 

Réuoiiâgo,  perfonnequi 
qui  a quelque  membre 
endormi quil  nelefent 
pas  comme  vn  ladre 

Reureu  tiem  leukê#/«? 
pus  flue. 

Reucoali  manba , le  miel 

diflille. 

Reureuba,  nareureiica- 
yem  lirocone  como- 


1,111 
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ïi,  entonne  , l'entonne 
dans  U cdlebajfe. 

Lareuragone  lareureu- 
ragonêi  ce  qntl  a fondu  9 
entonné . 

Reùcâah  oubécou,  r$u 
©kâali,  le  temps  s’efdair- 
cit9  les  nuées  s e fcoulent . 

Reukê  reukëti  lerébe^/ 
nftogne  le  front. 

niedkê  üieukêti  yilfron- 
telenet 

Rï 

RIbibae,  naribichi- 
énüi  icou  , diflille  , 
ie  diflille  quelque  liq  ueur 
en  l'œil. 

naribichoyen , naribi- 
chagle,  ie  diflille  9 alam- 
bic 9 ou  autre  inuention 
adifhller. 

Riboulichi,  ce  fl  l>n  ve- 
ritable tone,  dont  les  ra- 
cines menues  comme  des 
fers  d' aiguillettes groffif 
fent  d'efpace  en  efface 9 
comme  des  gros  grams  de 
chapelets , vn  feul  de 
ceux  la  eflant  efgrngé 
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& pis  dans  quelque  li- 
que ur  par  vne femme  en 
trauad  d'enfant  la  fait 
accoucher  heur  en ferment » 
en  prend  dauanta - 
ge/ela  nuira  a l* enfant 9 
comme  on  la  veu par  ex- 
perience. 

Richâbae  , richâcoüa  ’l 
k êtabâe , drejfe,  fais  le 
dre  fer. 

Ricba  nchati  kécoüe}  vn 
hameçon  qui  fe  drejfe. 

Richa  coüâcçnad  , il  fait 
*}ne  bojfe , 'y n gibus. 

naricharoni,  ce  que  ïay 
dreffè . 

R*ki-rikiti,f.nyâca  ny- 
âcati,  rikico  liera  , il 
branle , ef branle. 

arikicaâtina , ie  fuis  ef 
branlé. 

marikichâtiba,  ne  Iran J 
le pas . 

arikichâgoni , branle  5 
momement. 

R ma,  bâtêna.  Ce  ft  vne 
petite  callebaffe  coupée  en 

i deux  9 & pe\nte  par  /#£ 
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femmes , qui fert  de  her  j 
res  detaffe^  & de  toHpe^ 


KO 

U Obal6né5*oâ§aa, 
JS*-  donne  iny , k luy 
ay  donné ’ 

Rôtie  bâe,  dome  le  gra- 
tuitement, pour  rien . 
Royâbâoê,  roya 
donnÇt  remets  le  s ie  Pay 
rendu  ou  remis . 

Rébayê  yâcan  noâgo, 
le  j mets  le  ky  far 

moy. 

Roali  tia-ûichi  boüago, 
day  mis  mon  ajfeëBonfar 
toy  s ie  fayfait  plaifr0 
Rbba  ts  k âe  , porte  le* 
RôgotanhanyénJi  bichi- 
akecom , ils  mont'ap- 
pouez^hnemiffine,  1 me 
lettre  de  ta  part* 

Rocou,  dedans . 

Huéyou  tocou,  au  Soleil. 
Rocoiia oüâman,  ouùsl- 
tomsncae  oïiâman,  ro- 
coüaâtina , portons  les 
f acquêts  de  farines  & 
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d'autre  ebofe  à Vanfe 
pour  embarquer  dans  la 
ptraugue , ie  Pay  fait»  " * 
Roéara,  ^£{canâ!i. 
£oucouchacoüâba,chou 
louba  , eft  ends  toy. 
Roucodchâ  roucoacha- 
coüaâdbou , eft*tà  efa 


Roucouchagone,  exten> 


b éo  ep  eem  laroucau- 

chagonê,c  eft  hnechar- 
pante  dont  les  tenons  ne 
ioüent pas  bien  dans  leur 
mmoifes  ou  emboitures . 
Roucouma  5 couleuure> 
hoyez,  mâtabi. 
Roucoti  roucouliétn 
noucabo.  Pay  des  em- 
poulles  aux  mains  > des 
, enleueures , 

Roucou  rou  coati  non- 
bacâlam,  mon  panier 
n eft  pas  bien  tendu 9eflen» 
du , il  fronce , fait  hne 
bofféy  hné  moufle. 
Katoucoa^toucouyou- 

matou , choulâyou^ 
matou,1 
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matou,  quelque  chofe 
qui  fait  ine  bojfe , quife 
iette  en  dehors. 
[louëouba,choiicoüba 
noucotnmoti>ceflmet~ 
tredugrauier  & de  l*  eau 
dans  y ne  callebàffe , & 
la  fecoüerpourla  curer. 
ratoucouchagoni,  ceH 
la  callebajfe  qu'on  a curée. 
loulou  umloiiyona 
nhânyém,  nhatoulau- 
çhagoyem,  c'eït  faire 
pèter  lefalpéftre,  ou  tirer 
1/n  moufqüei  : cejfauffî 
le  bruit  & le  tintamarre 
que  font  les  unirons  quad 
mies  laijfe  retomber  fur 
la  piraugue  apres  auoir 
ramé. 

.aroulouchâgoni , défi 
ce  bruit * 

Lourâba,  naroiiroÿem 
naromâeayem,  fais  de 
la  natte , treffe  quelque 
chofe^cordde  left  le  fais. 
Les  Saunages  prennent 
les  feùdks  de  palmiftes 
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] des  Jes  entrelajfent  d‘lts 
cofté comme  la  natte , & 
ï attachent  en  dedans  : 
l'autre  cofiê  parmffam 
! au  dehors  comme  là  cou-* 

uerture  ordinaire  des 
r of  eaux. 

naroutouni , ce  que  ïay 
tijfn , cordelê 3fait  en  for- 
me de  natte. 

Rotuoucouali,  patâcoa* 
li,  membre  démis  ? ^ 
déboite. 


SA 

Ç Âbâtto , nifa  battons 
O fonder , mon  fouher. 
Saboiubae  , nafaboüi- 
royénü , prends  le,  ieh 
prends  .Itoye^çhdbQVLG. 
Sâccao , fable. 

Salem, /i/. 

Satâuici , nafarau/cete  ] 
hautàecbanffejnon  haut - 
dechaujfe. 

Sanyanci , manfanyan» 
ragone  nometi  Jlmefè 
mpoffibk  j non . 

KK  k 


44 1 SA  SE 

Sânyàn  nichi  noraêti 
nariangon  ê , ie  ne  le  puis 
pas  bien  prononcer* 
Sanyancohatina  boré- 
man  , tu  me  mis , tu 
mempefehe . 

Ibonrra  fanyaneohâyem 
toüâgo,  tu  nj  feus  rien 
faire . 

Sm^miomnafenefiau* 
rois  rien  prendre  a la  pefi 
cbe  , ou  a la  chafe* 
Maofanyanrami,  man- 
fâyanragontï  , rien  ne 
m*efi  impoffible , ie  puis 
tout* 

SG 

Sàéxn,fcie.  * i 
SE 

SEnyéncoaâli,  ce  fl  me 
\ paille  9hne fléché fendiiè 
en  [deux  qu'ils  rompent 
lors  quelle  aboutit  au 
coing  du  panier  > afin 
quelle  obey  ffe  plus  faci- 
lement. 

Se nyenllketij  quatre'. 
Senyen-fenyenharoii  ta- 
youboucoune , hne 


SI  TA 

perfonne  qui  s'entretaille, 
en  marchant . 

Tenfenyénronnê  , rup- 
ture faite  h moitié. 

SI 

Slhuiya  , fihuiyâbo- 
num , zfpagnoly  Bfp.u 
gnols. 

Sicnliti  fionlicoüati,  il 
j efi  tor  tu  , entortillé : 
les  l/ns  prononcent  tous 
les  noms  qui  fe  commen- 
cent par  f.  pay  ch . les  au * 
très  en  prononcent  quel- 
ques hnsparL  m par  c. 
mais  bien  peu,  ce  que 
l’ifage  hous fera  connût* 
? fire. 

TA 

*~pAâgaki,  hoho. 

X Ta,  a la  fin  du  herbe 
ou  du  nom  ftgnifie  il  dit , 
commelika ta,  cefi  cela 
( dit  il  ) ba/ca  ta  lôman 
baba,  monVere  dit  que 
tu  hienne  manger  auec 
luy. 

Tàalinîh'bouti,  mesche - 
- fwtferrjf  jiés. 


TA 

iabanebénali 9 ferme  ma  ] 
porte. 

tatâroyemnâtriem,  na- 
tâconi , te  doue * ï atta- 
che , le  frappe  auec  hn 
marteau , ce  que? aj  at- 
tache. 

râbah , il  efl  doue , at  fa » 

uaragle , marteau * 

ararououti,  homme atta* 
ché^douéi 

Tabaali,  tabalahaîihué- 
you  , le  Soleil  tourney 
panche . 

Oùboutou-câtou  tabâli 
kayeu , ha  que  la  mer 
efl  bien  abbaiffée. 

Tabâîat»  âcou  5 louche . 

Tabâtênaco  ü a âo,  ie  nen 
fuis  pas  de  mefme,  voyez. 
abâtêna. 
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toyen . 

nitabialemijnba!i,i/  rç/7- 
dera. 

nitabiâlannê  5 marefiden - 
ce. 


Tabicaeba,  natah/cayé 
caoâoa,  omreynepi - v 
raugue^etomre. 

Tabolia  nâcou , day foml 
meily  1vyc\ acâbouti. 

Taboutâccu , fommeil. 

Taboù-catou  licou  lira- 


b a / ha  que  ce  lay  U efl 
grand  dormeur. 
aôyaba  atabouca  bârici 
ou  ataboiicayen  , te  me 


] fais . 

1 Tabouali,  o/mbougou- 
1 tâali  balanâ  tocouyll  a 

j fauté , seflietté  dans  U 
i mer. 


Tabâlicayem  câyou  fme 
poulie  quigi'atte. 
allia  tabiâlabou  ? ou  de- 
meure tu  * refide  tu  ? 
Tabiâla , demeurant , re- 
fident  enl/nlieu. 
Ttabiâlacou,  mon  conci - 


Tabou  bouca  tona,  na- 
tâbouriem,  va  puifer 
de  Veau , ïen put fe . 
Tâboubéreti,  il  efl  large. 
Lâbouberenne,  largeur. 
Tabougoutâba  boo- 
1 ooutti»  retire  ton  pied , 
° Kkkij 
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l^bo'i'îij  (*iïbct\  | plantée  fur  le  bord  d’vn 

Kâraboüi  naclée,fV  ~\mx  i canot  qui  am/le  l'auirm, 
auoir  ">»  carbet.  { t'efl  ~\netofle. 

Taboü/yaba,^/? vieil  Tabourouléali  oônum, 
cachet  fur  les  fentes four-  J il  ny  a plus  de  lune, 

ches  duquel  il  ny  a plus  j Tabouilacala , le  galkt, 
que  des  perches  & quel-  | les  pierres  du  herd  de  U 


qu  es  feuilles  de  bananiers 
pour  Je  défendre  des  ar~ 
deurs  du  Soleil» 
Taboiiimeti  conôboiii, 
grande  pluye. 
Xaboiikali,  ce  ft  hn  ba- 


rrier. 

Tabou- taboükiénli  mo- 
ha , terre panehante  en~ 
t recoupée  de  r aulnes. 
Taboutêlioüébo,  lepen 
chant  d'h  ne  montagne . 


fionqu on  fait  paffer  das  | Tabouyétiboo^^m 

//»  "fp&a  St.il  ïlsts.Je  Isa  ...  I *■%.  . . . . „ 


le  fefte  qm  tient  les  ro~  | hoyez*  çhâboiii. 


féaux  fmdus  qui  arre-  i Talacâba  natallâcayerri 
ftent  lefejle  de  la  cafe,  on  J natanlaânroyem  âca- 
du  car eb  et  fis  font  appel-  bo  atâboüaca  , balance, 

le\  tebbüitobou . • baiffe  tvn  des  bouts  yen* 
Taboü/kecou , il  y en  a j dant  que  ie  haufferay 
beaucoup . j {autre. 

çrâbae  taboulemâto-  J Taca  tacachiti,  gallcux. 

bou  , lie  le  par  le  milieu,  j Tacachicacachid5^<7«- 
Tabouli , h oyez,  âbouli.  j fiant. 

Tabouiou,^^^  eboü-  t Taçaa/i  nakêle  , ie  fuis 


étobou. 

T aboutaèali * coufleau  ef 
brèche , rompu . 
Tatiouçali,  hnc  chenille 


engoue . 

T à cati  can  aoa , la pirat& • 
gue  touche  fur  les  mhes . 
atacaérouti,  efthoüé. 


44$ 


TA 

Ooitacaraca  , nous  tf- 
rhoüons , touchons . 

Tatacâioni , le  coup  quon 
donm  en  efchoüant . A 

Tacacoati  nariangle  , ie 
demeure  court . 

Tacacoâtina , ie  fuis  pins 
court  queluy* 

Tacakêtaha  tacakétaad*  j 
na  .accroupis  toy  Je  le  fuis,  | 

î tienne  tatacarâkêtenni 
tacackoni  matoutou  ? 
combien  a t on  pofé  de  ta- 
bles chargées  pour  le facn» 
fi  ce  fou  d’ offrandes  ? 

Tackai,  m&w,?ffrandey 
facrifice. 

îacakêtâba  ânacri,  prc* 
fente  ~\>n  facrifice , la  ta- 
blefur  laquelle d l'offrent 
eftl? Autel,  &{  le  bout  de 
U cafe  y Veglife . 

Tacâlaménli  bâcou  9 ie 
te  creuueray  les yeux. 

racaiâroni,  tatagalkon** 
ne , les  yeux  pochés  cré- 
ai s, 

Niacâla  coüalic  tiénroo, 
nêolam , ie  bredouille. 


TA 

balbutie • 
lacâlatou  , mâtacalan- 

ton , vn  plis  qui  blefie, 
quelque  chofe  a la  boucha 
qui  empefehe  de  parler. 
ïâcaoüa  , pierre  verte,  ta- 
co ulaoüa,  celle  cy  eft 
plmblajfaflre  : elles  fer- 
uent  pour  la  grau  elle, 
pour  faire  accoucher  les 


femm  es , & pour  le  mal 
caduc . Les  femmes  des 
Saunages  les  pendent  a 
leur  col , comme  > n de 
leur  plus  pretieux  bqom 
quelles  résilient  des  ho« 
mes  qui  leurs  apportent 
de  terre  ferme  ; celles  qui 
fçnt  contrefaites  s* appel- 
fentm&coa&bon , elles 
nont  aucune  utilité* 
xHjn  âparacoüa,  celle  cy 
font  longuettes  comme 


les  hommes  attachent  au 
bout  de  leur  b out  ou  qui 
font  du  bruit  comme  des 
gnllots  battants  Fhnç 
contre  l’autre. 
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Balo  i balou  ,cellescyfont 
coupées  parle  milieu \ ie 
ne  fçais  pas  Jî  ces  deux 
dernier  es  font  de  mefme 
x efpece  que  les  autres  & 
f elles  produifent  les 
mefmes  effets. 
f âckain  kayeu , parolles 
qu'ils  difent  quand  ils 
Itoyent  vn  raifin  plein 
ferré , h n regime  de 
figue  bienwnply. 
Tackaio  nhânyen  lâuki- 
ni  > ce  qu'ils  difent  encore 
quand  ils  ont  quantité 
de  poiffons  enfilés  & fer- 
rés l'irn  fur  l’autre. 
tacK:ibouri|ouri,mana- 
tibekeuou  , femme 
dontlefein  nefipas  en- 
cor eauallê. 

taeâtiti,  ou  teléti  toro- 
matiiâlou,  il  confier ue 
bien . 

latacâroni  , confieruation # 
tacamâinhacou  ataca- 
mâpaton  ,chaccâmain 
arou  , ilrauare  , non . 
U fait  grand  r au  age. 


TA 

Emeriti  lacâmali,  il  ara* 
u âgé par  tout. 
tacaoüénti , il  eftdair. 
racoù  tacou , des  moules . 
tacoéchagonnê,  rabbatu , 
rentterfé, 

tacoumeti,  efipois . 
litâcoumen,  l* efipois. 
tachaîéerou  huèhue  mâ- 
chaliôntou , arbre  dé * 
poiiillê  de fie  s feuilles,  no. 
Tacharak  êtaali  caaab/i*e 
l'ancre  efi  mouillée . 
Tacbicâbouche  Iiem  , 
U efi:  fâcheux , chagrin • 
Tâchia  , mal  donné  par 
fort. 

Tachinnêti  ôuba o^lfle 
ep  mal  faine. 

Katach/nti  matachinti, 
il  enforcelle  , donne  des 
maux  par  fort  Ulege  .non, 
Tacomolouiénrou  bine, 
tihuémouli  mânhou- 
lo  \x , il  y a grande  quan» 
tité  ^abondance  de 
de  coton . 

Tâga  tâgati , ralottèux . 
Tagayounéerou  , mata- 


— 
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gayonijce/roii , die  eïl 
groffe , non. 

Tatagayona  roni,  grofieffe. 
ligue  » nitâguch , pierre, 
ma  pierre  a éguifer. 
Nâtaheuragoyénrou , 
oüâcaba  , te  mets  vne 
filter e dans  le  fiourchon 
£ vne  fourche. 
xaheû ba  bacam i chen- 
ne  ,vefieioy. 

xaheüba  bichabâtoni , 
chauffe  toy. 

Taheuba  taheucoüâba 
b é na , ferme  la  forte. 
laheuhoman  boulèkia, 
prene^lne pincée  de  ta - 
bacponr  mettre  entre  les 
genciues . 

Taheuali  nar/rocou  ani 
niâbou  ,‘iayde  la  chair 
entre  les  dents  5 ie  la  vais 
arracher  9ofier. 
Taheiitinâo3Æpra  qu'ils 
ont  plonge^ , ils  dif me  ces 
paroi  les  , icty  les  oreilles 
pleines  d'eau  , te  les  ay 
couvertes. 

macaheuna , ©koatou* 
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reureuokoa£oa3  h 
temps  nef  pas  couvert* 
Taheuali  , nataheuro* 
yénli  crabou , il  a les 
fers  au  x pieds  9 ie  lesluy 
mets . 

Mataheuraca  homan 9ne 

houscouuren  pas. 
Litaheu  , couvercle , pa- 
fol  5 bonnet • 

Tâiti  abâhala^nkhâncae 
hâmouca , il  en  aux  oit 
re. 


Taintonê  nânichi  âca- 
gnem  acomolaroüa  Ha- 
inan 3 ie  perds  ïhaleine , 
ie  ne  puis  rejprer  parmy 
lespetuneurs . 

Takêchicoüaitina  , fï 
oüainichi  âtina,  ie  fuù 
âgé  yViel. 

Tâkiliénli  ,latakiroyén« 
li , tak  i ba  e 3 il  l'égrati- 
gnera 9 l'accrochera  , it 
t accroche  9 accroche  le* 
Atakiroùouti,  ce  qui  efi 
accroché. 

Natakironi , ce  que  ïay 
,i  égratigné^  accroché. 


TA 
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Kacakigàtiti,  H croche 
bien , 

Atak/agle -,  crochet, 
Takiüou  âbou  , le  croc 
d'hn  bain. 

Jaki-tak/onna  crâbou , 
tiâranê,  ehaifne  de  fer* 
Takimânri,  atakimâpa- 
ti , U efl  entamé , non. 
Akimali,  entameùre . 
ïâla  tâlati  ,1 peinture  qui  fi 
leue  par  écaille* 

Tallâba  bénsL,oiturelapor- 

IP- 

irâllakëcaba  ,fatsomrir* 
KâcaHarat/cibou , iomre 
tu  bien. 


1 Uen . 
xallatâüati,^  taJIa  lien*» 
libâbou,  ceftquxndles 
les  enfans  haujfént  leur 
fieges  & quits  leslaijfent 
retomber, 

xatâllaraca  $ tarteuelleou 
autre  infiniment  auec 
quoyontaboure. 
tôîlahonêri  * ralahdné- 
goini , il  Itâ  hifie. 
Tâlee  nanâguane  3 ïay  lés 
reins  rompus  soldes, 
Tatâlaraca , chofe  qui  roidit 
ou  fait  roidir , ou  tenir 
commehn  arcboutant. 
xalânboubae  ,narânlàn- 


Natâîlarayénrou > iéfou~ 
ure, 

xaîlacoiiâba,  natallara- 
goyénroa  , dècouurt  , 
tourne  les  feuillets  d'hn 
liure - 

xâllalouccüin,  terre  qui 
quittent  aux  pieds  & fe 
leu, 

jâlla  tâllati  monben  , 

le  prunier  fi  coupe  bien, 
les  ïQupMm  ft  Uumt 


roÿénrou,  rabaifier* 
Lach/queronêtalee,  où, 
âbou , fur  fon  pajfdge, 
comme  il paffoit* 
Natallarouba  comâti  bo- 
ne » it  tè  Irais  leuer  de 
l'écorce  âeComàti, 
Kaiacaîantiboa&ra**/^ 
pique  tu  bien?  "ytacaja 
Taleti , titaleti  Jtâlepati> 
il  eft  heritable, non, 
xâlétou  çâgam  béolam , 


TA 

tudisvmy. 

rall/bae  tallïarou  trflU 
coüâacou  ,mataiir6n~ 
tou , défais  le , déprend ~ 
le  , décroche * le  , il  left* 
non  il  ne fe  défait  pas 
roiiâria  tatâlirone  , dè- 
peur  qu'il nefe  déface . 
Kataüicàntoa,  mataüi- 
canton  j ilfe  défait  , dé- 
croché, démonte  bien,  non. 
tMâüêtinàJ’ayfdm. 
talion  b a lâov  natàllou- 
rbyénli,  nacâllourago- 
yénli,  couture  4è y ie  le 
comre . 

tallonâtîna  , matallou- 
ronikeitina,  ie  le  fuis, 
ie  ne  le  fuis  pas  encore . 
tatâlJo  uraca,  couuercle  pa* 
rafil. 

tallou  tiienli , ie  le  prends. 
ha  tallou ,quandilsvoyent 
oyfeau  de  proye  qui 
pour  fuit  yn  autre  & 
quilef  deffuSyils  difent 
cela,  il efi grippé , pris . 
natalloutonnê  ninaboüi- 
xi,  ce  que  ïay  pris.  \ 
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talon  tâlonti , ou  talon 
t/en  îâo  5 HeflfoL 

talon  nichiti  lâo , il  ejlvf» 

taloucali  canioa * le  find 
du  canot  qu’o  a dole  auec 
Utile,  *\oyez  atâiouca. 

tallou  chaeéntiooa^  nous 
finîmes  pleins,  ieft  a dire 
U piraugue . 

tallouchéerou  nibânali 
leblam,  ïayles  oreilles 
rebattues  pleines  de  fin 
i argon. 

taloünaimhéntina,  fuis 

friand . 

titâiouli  tfriandife. 

tamàchicali , parrain , vn 
faix , vne  charge,  voyez. 
chamachicae  niabon, 
levais  porter. 

caïman  choucoüi  oiiâ- 
man  huéhue  târiiachi, 
ou  huéhue  amouchi- 
kêchoucou,  allons  por- 
ter ~\ne  piece  dé  bois,  ou 
bien  allons  effayer  noflre 
canot  pour  ~\oir  s'il  n éjl 
p as  trop  fort  de  nage,  s il 


, TA 

ale  cofi  ebon. 

îama/ngati  iéoula  bibo- 
nam  , tu  fais  cas  de  ce 
que  te  dis  3 tu  fais  bon* 
ne  ut  amesparolles. 
ninamoingaü  câga ç3ceft 
mon  honneur, 
tamanh  atina , taj  heurte , 
touché . 

tamcoüa  nerébe,no  ir- 
na,  tay  touche  9 heurté 
du front , ou  de  la  ïambe 
contre  dre, 
latamrone,  heurt . 
tâmamâûbae,  nataroa- 
ffîâcanî,  tors  le 3 entor- 
tille le  , ce  que  toy  entor- 
tillé, 

tamàmalic  1/em , kata- 
macâmil/kiakay,  ho- 
me qui  en  luittant  don- 
ne le  croc  en  iambe,  cefi 
a dire  qu'il  entortille  fa 
tambe  en  celle  à! h n au- 
tre pour  lefaire^  tomber , 
il  entend  bien  cela . 
tamigaii  aroukia,  cefi 
trop  > cefi  beaucoup, 
roitouguetj^5  eftrop  peu, 


TA 

J tamigatikecadli  , ou  u* 

1 migati  couâhali  cono- 
bo  üi,  la pluye  augmen* 
te, 

titamigani,  petite  quan- 
tité. 

tam/ri,  iamhe. 

iàtiïon>mtàœQn\,efclaue* 
mon  efclaue. 

Katâmoni  iâyem,^  ca- 
tâmombâuum  loi  6- 
man  3 il  les  rend  ef- 
cl  au  es 3 il  s le  fait  captifs . 

matamourondum  nho- 
ne,  ils  ne  les  font  pas 
captifs. 

Katâmoniti,  il  a des  ef * 
claues, 

iitimoni  énli,  il  efi  fin 

efclaue. 

Kaîâmoni  onti,  mata-, 
mom  lomêti,  il  ïeït, 
non. 

tâmon  et  y grue. 

tâmoneti,  il  eïlllanc. 

tamoucou , tâmoupoùe 
icamoujou,  grand  pere, 
mongrandpere. 

camoucoulou,  çallebajfe 


TA 

faite  comme  vn  petit  pi: 
(folet* 

tanatanîi  lioutouli , il 
marche  mammal  allant . 
taooumaia  âtou9anoü« 
roapakéirou,  lemag- 
noc emporté,  nmpas en- 
core. 

tanoucâmoucou,  imi- 
tes.- 

tâobaocoali,  il  manque, 
outrepajje , 

taoba,nataoroyem  nata- 
otâgoyem,  noubara,  rej~ 
pandsje  refpandsfj artonfe. 
Cbon  noa  âtoora  bitb- . 
cali , tay  xépendu  toute 
ton  eau. 

nataouragoni  , ce queiay 
refpandu. 

tàoouarounorbman,  te 
Pay  refpandu . 
faoicoüari tilcroife9  ilefi 
en  tr alien. 

taôcoüarou  taocoüatou, 
il  iomt , il  y aboutit.  r 
taôacoüa,  ou  caoakêta 
niabou  9 te  iette  ou  fais  I 
fajferhnechofe  fur  Iwe  J 


TA  4 jt 

autre . 

taobae  boüékera  bou- 
baroüa . abats  ton  li£t 
pour  coucher. 

taopaeba , nataopayem, 
l^&chopaéba,  ato- 
païi. 

taobae  boâtioüa,  tâoa 
lôa  toüâgon  manual, 
iette  le  fur  le  trauers  > il 
la  fait  * trouffé. 

tataoâraea , chenille , per- 
che, fur  laquelle  on  ejtêtod 
quelque  chofe. 

taonaba  ,parrfiumer,eftag. 

taotogâtina , faydupotp 
[on. 

Taoüa  , de  la  craye. 

Tâoüàba^natâoüaronne, 
bnfi  le  bois  de  magnoc, 
ce  que  t en  ay  rompu. 

Taouârali  3 efpeced’haranc 
de  rimer e. 

Tioüin 9l/oy  e\lapage  i$8. 

tapacâarou  tapacali , elle 
fait  de  U Cajfaue, ce  qu’el- 
le en  a fait. 

Tapouléerou,  ilefldéchi «* 

m 

LLl  ij 
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taraaliconobo  d , il  ny 
plus  de pluye , elle  eft  cef 

fée. 

Lataraea  oni  , lioaaca- 
policy  le  dernier  des  en - 

fans , 

tara  tarati , tataraconi, 

courant  d eau  qui feiche , 
Vne  ramne . 

tarâarou-âbarou  àcou  , 
fa  V eue fe perd. 
tàrataragouti,  tara  tara- 
tîti  * il  efl  raboteux  , 
tara  tarâchiti  ,place pleine 
de  trous. 

tarâcoüau  , Vne  balle  qui 
ne  fait  point  de  bond. 
taraba  ioüâcôulou , pele 
ma  cane  y ma  pomme, 
Natarouriénroo  ,tararê- 
cotia  noali , le  le  pele,  ie 
l*ay  pelé. 

tatarâconi,  pelure . 
Natarâcayetn  tidéberi, 
natâracaba , ieleue  té- 
cor  ce  & t (tub  elle  du  bois  y 
ie  leferay , 

târaracoüa  tàraracoüa 


TA 

cbahu  îyou  J’ay  les  tant* 
bes  toutes  déchirées  des 
herbes  coup  antes  < 
tararati , il  efl  Vfè,  déchire, 
tararêba  , déchire, 
tararâketa  nhanyem, 
ils  déchirent, 

tatâraca  , tataf  âcaronç, 
Vn  trou  , déchirure „ 
ranambaéba  yéte  > tada- 
tibou  Dyâin  i ne  man- 
que pas  de  venir  icy , as  au 
efl  é lac 

Matârironê  itometi,  non , 
MâtarioiiâdtijO^  mata, 
rirati  none  > Une  Vient 
pas  Volontiers  a moy , 
tar/coüaya  taricoùaya, 
tiem,0/mri  toali  yâya ,ü 
efl  tout  boutonné  de  Verolle, 
tâncâriti  libebebeitali,  le 
le  Vent  nef  car  te  pas , au 
contraire  il  approchent 
franchit. 

tarJoüaya  tar/oüaya  l/em 
ânec,  le  mal  me  reprend, 
taricoüatou  oubao  ,pe^ 
ninfule . 


ticm  no  urnato  roman  J Natàrirakêtoyénli  ,na-' 
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taricoüakêrienli,  iele 
fais  ioindre , aboutir* 
Laiamagonê  , aboutiffe- 
ment. 

tari  tari  1/ern  nitimainti 
bonam,  il  chancelle  , 
peut-efrequtl  efiynre. 
târitar/goüa  dé  réhoua* 
la  cloche  fonne. 
f.iâtalikia*  0#,likiaca~ 
tou , oüy  cefi  luy  ajfeu- 
rment. 

tâta  tata , ceH  ce  que  Von 
dît  aux  en  fans  quand  tls 
gafient  quelque  chofe, polir 
les  faire  cejfer. 
tataôboucani  canâoa  , 
voyelflapage ij. 
tâtaçi  9clouàhare* 
tâtatakei ro*i  nouage*  , 
tatâtatou  noutnâro- 
cou  5 ie  tremble s les  iam  - 
les  me  tremblent. 

•raya,  Choux  Caraïbe  f en 
ay  heu  de  plufieurs for- 
tes aux  Saunages  qui  en 
font  cas  comme  de  bons 
remedesje  ne  me  fuis  pas 
efiudié  d’en  apprendre 
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leshertus  : iefçay  qu  il 
y en  a hn  qui  à les  cofies 
des  feuilles  rouges  > dont 
ils  expriment  le  ms  quits 
demeflent  aueç  le  rocou  9 
Çr sen  rougiffent , cro- 
yans  apurement  quils 
J les  rendent  aymalles  h 
leurs  ennemis , & quils 
nont  rien  d redouter  lors 
qnils  ont  hfé  de  precau- 
tion. Les  autres  qui  font 
plus  communs  > fe  met- 
tent au  pot  aulieu  d‘ her- 
bes , £?  on  accommode 
leur  queues  comme  des 
cardes  d’Efpagne  : les 
Saunages  font  cuire  les 
racines , 6r  en  font  de  la 
boiffon . 

Nâîayâcaba,^  hais  êprou « 
uer  mon  Canot  pour  hoir 
s’il  à bon  co fi  é y cefi  a dire 
s*  il  ef fer  me. 
tâyabalâo,/bwe  le, . 
tayaliti,  il  e(i  entier. 
ta  y âr  ti-  âli5  natay  ata  y e m, 
il  efi  écorché , i' écorche. 
tâya  tâyati  > U efi  clair  y on 


454  . . TE  _ 

le  dit  dlnfî  du  vif  age  quad 
il  porte  quelque  blejfeu - 
res  quiparoiffent  encore . 
tayoutaéali  tayoucoüâ 
ali,  artacoüâali  canâoa, 
narayahagoyemli , ar- 
tobae,  ilejlbmlé)  iele 
brûle , brûle  le. 

TE 

TEbécaaIi,0g  tebécae 

\Uli  9ilejl  pris , mil 
la  pris  par  terre , chebe- 
cae  lia,  ilia  pris  en  mer, 
teb  c^ihôm  ali , il  end 

affés. 

tebé  eti,  ebépeti,  il  a 
du frmiï t iln endpoint. 
tebou , pierre. 
tcbouroügouti  tebou- 
bagati  , eteboopati , 
pierreux  ^non. 
té  b o ü e,  le  manche  de  quoy 
quecefoit.lrojezJboàe. 
teboiumeti,  ileflcpois. 
teboiiyeci  , neteboüire- 
ycnü  9ilefi  caché , ie  le 
cache. 

tcchecaéarou , ou  teche- 
cannàacou,  déchiré.  , 


TE 

tecbae  ou  béceraca,  nete» 
ricayem,  lupe%3  cari, 
oüati , teéti  boubou- 
ca , ftujfe  ton pain>  ie  le 
fais . 

tegnon,  neeegnon^^- 
nitenr . 

téguë  tégueti  lavoübou- 
conê , il  marche  fur  les 
ergots. 

metegnonti,  bajlardqui 
n a point  de  per  e, 

téigne  téigneti  Sib/poüe, 
tap  eau  s'écorche, 

téigne  nicnh,  nateigoe- 
ketiénIi,oateigoegnê. 
coüayènli,  tel  écorche] 

Lài&gtxékçtom,êcorcheu- 

re 

teignengnémlic,  lâpour- 
cou , cbanure , pitte qui 
ne  fe  teille  pas  bien,  s'é- 
corche à momie. 

tekèba  teKecoüaba,  en- 
ïambe,  affourché > écarte 
tes  iamb  es* 

tetékêragonnê  éma,  che« 
min  qui  fourche. 

tekecoukêca  nâïm , que 
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le  lefaffeioindrel’ln  fur 

l'autre. 

Inhâli  âo  toâfiaterégue- 
ragonê  [owit^ienoypas 
1/oulu  obeyra  fa  paffion. 
tetekêyâoaam  ,fourchon 
d’arbre. 

tekemeneci  nonum,  la 
terne  fl  gliffante. 
tekennê  okoatou  tâo 
o u ba  o , t J fie  ep  embrun 
née. 

Mekcnncti  noroman,  le 
ne  fais  point  depouffiere . 
tekenaê  balanna 
drain  de  la  mer. 
teketaaroUj  elle  l'afoul- 
lé  aux  pieds. 

ukeetoutacanifouleure. 
téco  ' a técoua , ou,  teu- 
guê  teugoin  lône  libo- 
uitoulico  ujltappe  des 
pieds  contre fon  fermteur. 
teléci,  teleeli  fll  efldur , m* 
de. 

tctelerâtiti,  mântelera- 
coüâtiti,  il  durcit ,non, 
teteleragonnê  famoyén- 
li , comme  laglacç  qui  efl 
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durcie  par  le  froid, 
ûtele , dure  té, 
telékêca  o âmanu  hui- 
h/tani  éboiie,  natelera* 
kêsacoyanh , affermi  fa 
fonsnoflremaft , ie  l ofa 
fermis. 

tseélctâca,##  , tatâlara* 
ca,  l/ne  chenille  9 hn 
, cdanfon , vn  arcboutant. 
télee  ou  talee  oanâgane , 
i%ay  les  reins  rompus. 

Ah  teiee  , ils  difcnt  cela 
quand  vn  canot  fort 
d'vne  riuiere  auecvh^Jfe, 
quand  Ine  b aile , on  vnt 
fléché  efl  pouffée  rudemst. 
têlecoüâba  5natêIerago-i 
yentou,  é branche  cêt  ar- 
bre, ie  le  fais. 

têlécoüaiou  oiialomao  J 
du  Oüalloman  moitié  noir 
é*  moitié  blanc. 

N têleroyem  nitibourî* 
ie  coupe  .,  rogne  mes  che* 
umx. 

tatêléragotmë,  ce  queîajt 
coupé  , rogné,  é branché. 

tatêierâcoagié  nh|i  ,cou- 


ccua 

teltlM 


canot 
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ycret  3 ou  coujhauà  cha- 
pelet U ~\unde . 
têlecoiiabo  û cae  hné- 
you  rocou  , haCétendré 
au  Soleil, 

têlekêcaco’âba  barian- 


gonnê  „ explique  toy. 
allireba  natêléroüa,  iè 
Téhrgiray. 
ekêcacouâali  la 
s étonne* 
offrande, 

leièoati  tdenaaH^/e/^ 


> 

larrachéruiy  du  bois  de 
patatte . 

temebeemall/ce  louage 
tut  y acconftatneras . 
temeb  énri  liboüic,  ebe^ 
pati , U s'y  accoùjlume 
Kaiichoüatiloüâ- 

[a  coutume, 
teménbouleti  , temen- 
boulèpati,  il  eftfin  in - 
duftrteùx  , non. 
Litémboule  laôcheem, 


TE 

txeufe  ffnejfe, 
téme  temeerou  coule- 
huecili 
bab 

tenàbiti,  y ...d. 
r e nac  iti,i  tenapa  lijl  ment 

non* 

tenâmhali , màtenani* 
keinum , ils’eftenuolê . 
ils  ne  dolent pas, 
catêaaroni,^/. 
tenâmba,natêaâbuyera* 
tmbctraUetoy 

barque, 

tênakêca  notmnutn, 

man  tèlaba-laba^ 

qnés  Je  lefiepour 
empefeher  que 
tierouk, 

Ralrkëca  hotmnumua* 
cobaye,  débarqués  y os 
hardes. 

Natênâcani , embarque- 
ment, 

Narenabacayem  3 i em- 
prunte , 'lefpete. 
tenénhali,  tenériti , ené- 
pati  Jlparoift  ,non. 
reonhali  chanumhali,/* 
noeud 


f E 

nœudd'hn  lit  qui  fedé- 
■ fait  • 

reoucouicéerbi>bénoa- 
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Terée,^j. 

Ter  ce  nhaoyem  ânaé 
6 ni , ils font  bien  lowg  en 


loajesyeux  te  pleurent. 
reoucoukecoü  cono- 
boüi , U pleut , hoyeç, 
eoiicoupatî. 
réoacooti  , eoùcoupa- 
ti , il  répond,  non. 
reoucouli , réponfe. 
reo  ail  ânnê  a,eo  u 11  âma- 
pati,  oulioupari  , ou 
ayoulloopati  , grand 
parleur , taciturne  ,fon- 


rerebénnêdna  9 ereba- 
patina,  toy  de  ~vinres. 
ten  en aj point, 
irébali,  viures9  comme 
cajfaues  ou  patattes. 
Lerébali , \iens  manger . 
rerécaelialli,  ereképa- 
ti  3 il  l’a  irrité,  il  ne  Fini - 
tepas, 

rerékennê  , irritation, 
promcation . 

rerecoùcoüati , érecou- 
pati , U fefafche 3 non, 
Itécoali  tfafcherir. 


mer. 

Teroubouti.  Ekagoimi- 
roMccua , le  magnoc  h 
bien  des  racines . 

Tëreuteubaii  nacami- 
ch  en  5 ma  robletraijne . 

Têrieureukedem  oüâ- 
Iououyourou,/e^o^^ 
regronde , bruyé. 

Têrreureulcêcaim  ter  J 
reureùkêcaim  cayeû! 
irnnoqlihaéali  lha  torn « 
me  il  tonne  l quel  bruit, 

Tetéchiti,  tetégouti,  il 
ejl  taché  9 fouillé. 

Tétechi,  ~vnetachei 

Téceguê  ou'e  bâchoura- 
goy  éntina 9 oüy  tu  parle 
mal  demoy, 

T etéguêrâeayero,  tajféùj 
re  quelque  chofe  aueciu - ' 
rement. 

Téteroucouti  5 il  efi  au 
fond  du  panier. 

téti  cayeu  / parolle  de  co~ 
Ure,  d'admiration, 
d * MMna 
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ténâo  canirarilâajjfcbaa 

noücouyakâregâti,  oüy 
t'en fais  bien , 

Téu  nic  nlj  k le  nomme* 
ray  oyez  >€ ü* 

Teiibae,  nâccoutnïi/^ 
te  tuëhn  poux , técrafe 
ne  chique  , ie cafe  l/ne 
noix * 

Teub^eli,  f.teleti,  il  efi 

dur , trop  fort . 

Teuco  iia  ceücoiia  nién- 
1 \ Je  le  piller ay. 

Teucoüâali  loücabo,  ila 
frappé  far  fon  doigt. 

Teukêbâe,  nâceukêd- 
énli  , cneilh-le , ie  le 
meille. 

Nateukêroni  , nu  cail- 
lette. 

Teukêkêci , tehuékeri, 
métehuekénd  , U efi 
magnifique  , fait  bonne 
chere  aux  p a fans. 

TéhueKennê  > bon  ac- 
cueil. 

Teule-coboüe  lâo  ibat& 

té,  il  a les  cheueux  cou» 
fées  influes  h U f offerte 
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j du  col , c efi  a dire  quil 
| porte  le  deuil. 

] Teuleiikêta,  ou  leuleu- 
t keca  bi  mil , tu  Vétour - 

(diras  Je  feras  deuenirfol, 
leu-leu  ti  iâo^  il  efi  fol, 
T eu  têli,  terre  a potier. 
Ten  tea nipoutèali,  ma- 
temëmitijlefi  mouillé, 
il  nefe  mouille  pas. 
Teùtêta  okeati  , il  fait 
bien  moitte. 

Teutêkêtâba  nhoâria 
chique  , fais  arroufe r 
affin  de  faire  mourir  les 
chiques. 

I TI 

Tlâllali,  hne  latte. 
Tiaîlâpirou , de  l'ai* 

vain • 

Ti  a ni  uni , le  corps , l'ceu* 
nage  d’ In  Canot.  % 

Tibâtnêboule*catou  ho- 
k6ya,oüa  bétênacoüa, 
^ ou  s peuplés  plus  que 
no  us , l>  oyez,  i b âm  o û li  t 
Tibanâguêd , ibanâpati  9 
il  entend  bien,  non « 
tibànali , oiiye* 


tl 

imatiîe  yèntibou  tibanâ 
j uê  eu  3 ou  kâcougnou- 
cou  liou/ne  3 tu  l'entend 
mieux  queluy. 
ribanârmli  * entretien . 
[banamâtobo  âo  n li  aro- 
ma ti  nhibanaguê^ . 
m â t o h o u a o Je  fuis  leur 
ioüet  , le  fluet  de  leur  en- 
tretien, 

Tibâmchiti  I6ne,ibâni- 
pariâtou  lone,  il  luy  j 
défend  9 tl  ne  luy  efl  pas  j 
défendu < i 

Tibâoca , hoyei  >ibâoca. 
TibâtêcouibâtoupatoUg 
elle  tranfperce  * penettre 
tout  àtrauers, non. 
âban  tibatêÜ,^,  raoyâ- 
goni,  ^ nepardeffus • 
Tibiali  , tibirame  \km 
couHala,  le  canot  à tour* 
né  en  mer%  tourne * 
Tibibiénli  lariconi,  il  du- 
ra la  y eue  tournée . 

Tibi  bonaleaîinbnum, 
la  lune  efl  tout  d fait  tour- 
née , elle  a pajfè  noftre 
zenit. 
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Tibipoûe  ou  tiz/poüe  3 la 

peau , 

Tibouchenti,  cheméen- 
ti , rnecb/menti , 
de  bonne  a manger  3 non . 
tiboucherégoutiam  éle- 
boiie,  ils  efl  oient  clair 
femes. 

Ti  jm  tou  boucherécoüa 
néanum  , te  les  ay  éclai- 
rcis. 

Tzboucou  3 Crabe  rouge. 
Tiboüéguetoü , ibo  e~ 
guêpatou  3 elle  efl  hon- 
teuje 3 non. 

Tiboüekéeli , niebeoü- 

naeâli  . ileft?narié. 
T^bouic , femme , h oyez, 
éboiie. 


•ribouélle,  fruit fpongieux 
qui  fsrt  de  ballon  aux 
Surnages  pourioüer « 
Tiboüiconoê  atâcoboti, 
*yn  fare,  ~Vn  lieu  palli fade. 
Tiboüniati  none,  tel' ay* 
me  ou  il  me  femhle  bien 
aymablesvcyez.)  boénat- 
têcij^iboüinati. 
Tibomyeri , refpiration « 

MMm  ij 
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•xiboüiyegouti,  tiboiii» 
yeti  iouânni,  fUouâra 
oiiâraniem  mnîchi, 
lerefpire. 

fibomh-boiùhjamoufi 
fie  d’ynpoifion. 
Tiboüléarou^tibouleîou, 
viande  qui  corne  , qui 
commence  À fentir . 
Torotmn  titibouléme- 
okâ , a caufe  de  la  puan- 
teur , de  la  maumife 


ri 


Tibouloimieti  9 ilefl  noir . 

Tiboulo  Lie,  Nejre  0/^0- 

ïibo  rnërf  , nibounaitn- 
c6yeri  , aciboiineu, 
ibouhoumanti , il  efl 
gros  & gras , non. 

ïibounanam  ,graiffe. 

Tiboiinanum , y>n  cheit- 
")ron. 

tic  à la  fin  du  mot  auecio 
[ignifie  iufques  ? comme 
beloutic  lâo  , iufqhes 
au  Soleil  couché  t ahoé- 
tic  lâo,  nimâcetic  lâo , 
iufquesà  U mort , inf- 


ques  a la  fin  : fans  âo,  il 
fign fie  pour  rien  fans  rai» 
fin  , mal  a propos/omme 
camtic,  caincoikuclië, 
il fie fafche fans fuiet , r 6 - 
tic  noba , ieh  donner ay 
pour  rien* 

Ca  tibia-  ti  ca  ? quefi.  ce  que 
tu  veux  ? 

Ticâba  âoto  ticâtibou/ 
nat/kié , p efche  tu  du poif- 
fon  ï laypefchay , icp efche. 
j N&ukmiymapefcbe. 


licaba  pâtara  hamata-' 


ra  tirocoucheem  /cha- 
heil  y tire  ta  chair  du  pot. 
I-èrumiéri,  câdtbüba  ti- 
câülaoi  ? taymala  y ne 
dent  3 qui  me  U tirera  ! 
TÎcâarou  aje/ba  tâo  tica- 
robon,a«  tichécecou 
toüâna  boutalli  , elle  a 
tiré  y ofle'  la  Caffitue  de 
deffus  U platine  auec 
le  Caret . 

T/caliarâbou,  t/cali  ba- 
lânna , animaux  deter - 
recoiffons  de  mer. 
TÎcâligueti , outic^lincti 


t 


TI 

tôna , icâlipati , riuiere 
poiftonneufe , non. 
icamainkayhâtina  > ou, 
chechécoüa  nâo , ïay 
froid  > iefriffonne . | 

icamain , ou  ucamoin- 
kêcae ali  hüéypUj/tf^* 
leilesh  couché. 
icamoumeli,  ou  ticomâ- 
mouli , nuit  fermante, 
icâcnouÜ , Une. 
icâinouli  éboüe  , cheu- 
uron . 

icânali  canâoa  Jalligne- 
ment  du  canot. 

;icânneti  racaboudhou  3 
canâoa , il  eït  bon  ar- 
murier , bon  char  pant  ier 
de  N autre. 

icâfket /ofeauafaire  des 
paniers . 

:icâroucarou  ^grenade  de 
tortue. 

:icâtenad  ichlbou , ica- 
îepaci  3 siftage  maigre , 
défait , non  il  eft  en  bon 
point. 

yakéra  tiche  oni , U loing 
dchécoiia  1/em,  ticheti,  | 
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il  eft  k ing. 

uchenk*  ou  tichmkeu,  il 
eft  prés . 

tichou!lali$  ~yn  chariot. 

Licômali  oni  , ou,  latico- 
iiiâca  oni  éleboüe 
Pitance  âcagnem  a- 
chebecaéïa/z/s  ejroient 
proche  de  U France  quad 
ils  firent  ~ïne  prife. 

ticomâti,  icaopati,  ica- 
cômati , U eft  tout  prés , 
non  il  ri approche  pas , il 
ri  avance  pas* 

ticobina  , coup  5 blcjfeure 
dlvne fléché. 

ticoiibonâle ileïl 
encore  malade  du  coup 
qUtldreçeu. 

ti  co  iil  o u b ifînt  les  perches 
qui  font  rangées  le  long 
des  piraugues  qui  fou - 
(hennent  le  s planches  fur 
lef quelles  on  ss ajf oit  0 font 
encore  celles  qmferuent 
de  vemrieres  dans  les 
carhets. 

tiéitou , tiéitonum  3fm+ 
me  femmes* 
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tiémbouîenati  lâcoù  ] * 

cela  nettoyé  éclaircit 

Vœil. 

tiémbouleti  , inyâboti 
paci  5 il  efi  bien  adroit 9 
mal  adroit  « 

tiéconali,  cefi  quand  le 
ry,in  4 bouilli  9 efi  bien  j 
r'ajfîs.  j 

tignonnê  tignonê  tietn,  ! 
elle  reprend  autre  ! 
mary,  j 

tihuéEouni«âcina,iüétou  I 
patina , ie  dors3non.  J 
atliétnbarou  bihuétou  l 
boobâra,  cliaccama/a-  î 
CO  la  bôarou  , combien  1 
feras  tu  de  dormir  (c efi  a 1 
dire  de  iours ) auant  ton 
retour , tu  as  efié plus  long 
temps  que  tu  ne  difois , 
tmhim , il  roule, 
tikêchene,  la  faite  J’e- 
fiomac  de  l'efcreuice , 
tikéieokoati,  t/fceleti  ti- 
ni^cou  câyoü  , cet  œuf 
de  poulie  fent. 
tikelékêta  biéneina,  ica  - 
lipâtina , micâÜckoâ- 
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tina  5 tu  ml  as  mis  en  cre- 
dit ou  diuulgué , de  ne  U 
fuis  pas, 

l*ca  çaga  tikeleénlam , 

c ejiluy  qui  efi  en  crédit, 
qui  a le  renom. 
tikeonê  tikennê,  -yijle 
| liifie  ,prefiepre/le, 
tikennêba  \vasl?ifle. 
tikénti,  tikénnegonti3^ 
^ a ~)>ifiement, 
Nâtikeronba  natikero- 
yetri  ^tikêrahâcina  ta- 
tlkeroni,  ietomberay , 
ie  tombe  9 ie  fuis  tombé  s 
cheutte . 

tik/coüa  yonna  Yitmfil 
fe  monte  a Tris, 
L/tic-ticou , vnevis. 
rik/coüati  9ou  , tik/cou- 
ucouci  , Uenfonceure  de 
lahis,  logogotiati»  ce 
qui  y efi  éminent . 
ûki  tiki  1/em,  t/ki  tfkiti, 
il  branle  la  tefie. 
tikikêta  liënli  , 1 at/ke- 
roubali^  il  le  fera  pen • 
dre  3 il  le  pendra, 
tiliali,  ulicoüâhafi , na- 
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t/liroyénli,  natilirago- 
yènli,  mat/üiagonti  > 
il  e H rompu  yieleromps, 
non . 

Nat/iirouba  iacaïcachi , 
ie  ~ï>ais  albâtre  Jn  Aca- 
jou , couper. 

Natihrouni , allants,  ce 
que  tay  rompu , coupe  5 
é branché. 

Till ti  tôna  nârirocou. 

Veau  froide  méfait  mal 
aux  dents t 

Tüigati,  ou  tiliokâarou 
àmoyen  timâmmêh  â- 
bon,  les  matinees  font 
frefches. 

Timambouliri,  les  ba- 
gues qui  roulent  en  haute 
mer . 

Timamkctae,  ou  rima- 
gnikêtae  â!i  limàm- 
mêii,  il  ejl  encore  bien 
matin . 

Timomoulou,  [ mgmen - 
flrual . 

T/monon  5 racine . 
yivcionetifil  a des  racines. 
Ttooùchigati*  homme 


ïr  .....  & 

■ grand  comme  Jugeant. 
Cban/mêt i, petit  & auor* 
té  comme  ~l>n  naim . 
Timou  keti , il  efi  laid . 
Timoüleri,  kamalaÜti,  il 
fait  du  bruit . 
Titiïiîouleni,  bruit* 
trnioulooîieti*  il  niwfe* 
Eté. 

T/mouIoUj  f.  Ioubourri,' 

in fe Elion,  air  mal  fain . 
babatinaca,  mon  propre 
& hray  EPere. 
rinaca  \km  lihuetimalij 
il  efi  tout  a fait  jure. 
tmhacatilanhâncfai,  il  ft 
plaint  lien. 

tinalecâtina , iecr  ainsi 
tingiénlitona,  voyez,  in? 
chienli , la  Riuiere  efi 
trouble. 

ünhali,  ou  rmcohali*  na* 
t/ragoyénli,  ou  natin- 
coyenli,  il  efi  rompu,  ie 
le  rompt. 
omiarai 


> ne  rompt 

.natinrâgoni,  natinrakê-1 
toni>  rupture. 
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tinébou,  la  couche  d'~)m 

fianglier . 

tinounoucheti,  il  eft  dan- 
gereux , périlleux . 
aibacai  âo  toari  tinou- 
nouchouni,  ie/îws  Wj 
danger . 

iJoii , oyfeau  appelle 
hoche  queue  „ les  beccafi 
fines  des  [alines  ont  le  me- 
me nom. 

tio  a aicâtium , ils  font  vn 
vin,  ~\'nfeflin. 
tioüâmati  kârati  none* 
cela  mepldfiainfi . 
tioüâmali,  compUifance . 
niaoüamacâaêd  b bi  cô- 
ne, ta  viande  ne  me  re- 
nient pas  , ne  me  tente 

*#•  • 

ioüamâïegatoa  inicâ- 
bouli,  hw#  ouurage  me 
plaiïi . 

tioüâma-ocâcatou,ioü- 
imapa  arou , <?/? 

calme,  petite , æe#  elle  efi 
rude  % groffe. 

tioüâmal  Uemjl  efi  petit. 
îloiiâcnonttij  ioüamon- 
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patëoati,  homme  retire  * 
il  net  efi  pas. 

tioüàmoulaiikeicou^W 
tendre  qui  ri  efi pas  encore 
en  maturité . 

tioüàninê  bouleti , ou  ti- 
oü/cabouléii  litoüalé- 
mali , il  efifiagè  prudent. , 
lioiiâninêbonle  5 fagejfe 
prudence. 

tioüaonichaeâli,  il  s efi 
jour  ne. 

tloüaonochéarou  ekéle- 
ou  loüâgo,0#  1 1 bapotie 
anichi  arou  , ou  kaba- 
têaa  okaarou  lone,  fit 
fieure  eft  inter  mit  tante, 
elle  luy  donne,  quelque  re- 
lu fiche. 

tioubâchiri  canioa,/W~ 
uage  de  la  piraugue. 
i/o  üe,  Saunage  né  d’irft 
libre  & d’^ne  efilaue . 

M âtecaba  t/ouho  i\è?bon - 
tour  beau- frere, 
tioüécaliarou  fietempsefi 
fierain. 

tioüecatium  nhibâtëte, 
tioüellétium  , ils  font 
de 
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de  Mmrfes  pais , mais  | 
non  pas  de  dmerfes  m~  î 
tints. 

rio  gnem  .afiommé  a coup 
dèboutou. 

tiouéhali,  ioüépatl ,ila 
eftéïùé)  Ünetüèpas* 
iioüdij  meurtre  , mafia 
crc» 

tiôüetnâtma , ioüémaiii, 
èe  fuis  tombé  ^vnecheutte 
cioiiibonâleci,  il ejt  hom- 
me de  bien. 

ticü/aati  ^ ilefi  riche*  l/&~ 
j^,ehuénapoüe* 
doanodchitilone.  Une 
luy  efi  pas  permis  jlno&e. 
riracôbae,  defnoüele * 
ihi , ou  cri-iâinêtibou,?if 
m'as  touché . 

ican  tiri  notnan  ,jîiele 
touche . ' X 

ciri  k etalicbae^e  fats  que 
le  toucher . 

thômoUtouJiârou,  irô- 
moinménkay  ârou,  il 
fait  1/n  temps  ferain, 
beau. 

tiromouli,  Fefiê.  i 
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{ tirou  , beJHolles  qui  fan* 
î tillent  dans  les  tardm* 
que  les  poulies  mangéu* 
titâboükatao  hnjtaoni, 
tnflrüment  qui  refonnt 
bien . accorde  bien , vtije& 
titeboukéerou. 
ticae  loâb  odccou,  man- 
t/raer  ami,  le  vin  l*a  ab~* 
bam  , affommé  non 
titae-conbae  , ti/ntijti 
booâle,0#côco  bopâ* 
1 e,il  ef}  tombé  mde  mort, 
titai  nhânyetn  , matai- 
lâtiba , ils  lurent 
ne  iure  pas,  hoye^  teté-] 
giê^téti. 

titaikêta  boâtina,  tu  mai 
fait  bailleY  In  coup . 
titainco-nâim , que  ie  luy 
baille  vne  chiquenaude  • 
titânhali,  il  sefi  piqué, 
heurté . 

titâlecütina  âoüereérou 
noroman  , mitâletonJ 
tina , té  dis  bien,  non* 
voyeXs  réîe,  *^le. 
titâligueti  tooa , itâllga- 
, pati  JRiuiere  potffonneH*, 
N N n 
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fe , #<?#•  r 

aouémboûe  ticâligal^te- 
léer-ou  j il  acheue  de 
coûper,  de  cr enfer  fort 
arbre , loyez.  chitâli- 
cae* 

titâlouîi  y friandise,  voye \ 
taloünain. 

ticanaimhâli  balinna,  la 
mer ej}  calme s 1/oyez*  ni- 
tânaini. 

titannê,  m trauers  deca- 
ff ■ : 

titanqmkeci  jicanüpau, 
U j!  a quelqu'un,  non  il  ny 
a per] orme. 
titâ-ôni,  dedans . 
câce  titânyem  yâra  ? qui  \ 
eft  la  dedans  ? 
titeboukéerou  , il  ioüe 
bien  des  infiniment  $ com- 
me delaflufle, 
litébouli,  leieujefon  de 
lafluffe . 

titiébati,  ticiéberi,  l'an- 
belle  d'in  arbre, 
tkintïy  il  fe  rompt  aifément 
lojez*tmhà\i. 
titintira  , herbe  dont  le  ; 
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tuyau  fere  aux  enfant  a 
faire  des  trompes* 
ticobouguctou  mali-  ma» 
li , la  caffe  e/l  medeci - 
nalle , loyez,? cobou. 
tfcoboukennê  okâarou 
caloucaèra  , l'tjle  de  la 
G ardeloupe  abonde  en  fim* 
pies. 

titombae,  nâutomrago-. 
yénii,ticoncaoôa  ,don~ 
ne  luy  vn  coup  de  pied , de 
poing  Crc.ic  luy  donne  y ie 
luy  ay  donné. 

taritonraca,  l*mfrument 
due c lequel  on  donne  le 


Kâtitonracouatiti,  il  af 
fomrne  de  coups . 
tuoula,  t/coule, (mitou* 
lémene  oyémoüe,  la 
queue  de  la  crabe. 
ticoula  toiilacou  , il  ett. 
percé , troué. 

ikira  béloüa  t/coula  à- 
boucheem,  ilejl  entré 
dans  1/n  trou. 


i. 
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TLétle,  oüâgoni,^r 
Itfefle  delacafe. 
tléarou,  natlécayénrou 
mâbiakécha , te  coupe 
ï arrache  du  bots  de  pat- 
tare. 

tî/ahali,  tliocoiiâhali  ré- 
hoüa , U cloche  forme, 
tlitêti,  ou  tHntl?niM#  tat* 
]/nracoüâtiti,  ellefon - 
ne  bitny  elle  a vn  bon fon . 
tatlinraca  yfon. 

TO 

TOaboüéntina  bo- 
ne, ies'efjourne  trois 
iours  chez.  toy. 
tohâïda,  tout  incontinent, 
âpres  1/ne  interrogation y 
ce  ft  U refponfe  quon  fait 
quand  on  ditfefl  ce  qu'on 
dit , qu’on  fait 
tokoya  toka  ? ejt  ce  celle 
Uî 

toma  nkomali emyfauf* 
fey  ma faujfe , 1/oyez,  ça* 
ï i o iiati , elle  s9 appel  le 
ainfi  3 parce  que  les  fem- 
mes pour  l' ordinaire  U 
font  auec  du  tomali  de 
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crabe  qui  efl  huileux. 
toroili-acae , ceftlepotde 
terre  dans  Jequel  on  le 
fait . 

tomâca,  la  peau  d'ine 
hefte.  ^ i i 

tombéeli , il  brute. 
tomonbaebka^  mets  les 
loties aulent* 
tomonhaii  litibouri,/^ 
cheueux  font  efpars  fur 
fesefpaules • 

tomoaliafou  nibitarroii, 
ma  ligne  eft  iécordelée*. 
latomonrâgon/ , ce  quit 
kef  pars, 

tomonac,  Inefffea  ma, 
gnoc , 

£ o moule  2 apqfteme  aux 
cinés, 

tonhon  l*é,latonroyem, 

il  corne  auec  Inlambis . 
Inyarahâmouca  tonhon 
hânyem  âcagnem  aiâ- 
îira  hâmouca  yéte , Us 
aur oient  cornés  silsauout 
deffein  de  mettre  icy  pied 
a terre.  Les  Saunages  por- 
tent toujours  des  Iambi s 
Nnnij 
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dansleurpmugues  pmr 
i mfier&  aduernr  ceux 
ducarbet  ou  ils  descen- 
dent , afin  qu’ils  vien- 
nent, Its  ayder.  a debar* 
quefou  quits  apportent 
du  feu  ji  cefi  la > nmB% 

. afin  de  ne  pas  efehmèr, 
ou  brifer  le  Canot. 
cm^jn  latonhonronnê^V 
corne  longtemps. 
tonaicali,  ou  âdch z9re~ 

-,  feruoir  depot  ffon . 
tonâcli  ali  nyaim  , ïlya 
la  Ime piuiere.  \ 
titonahti,  ou  katonâliri 
caîoucaéra,  etonapad 
éichi , fjflede  UGqr- 
delmpe  efi  armifés  de 
quantité  de  piui&res  qui 
- Hefe  trouumt  pas  dans 
oJWarie- galande. 
tonâron,  tonaca,  lebord 
delà  minier e, 

1 6 na  y nitonali , ï\iuiere , 
ma  Rimer e . 

Suiuent  les  noms  £ ^ne  par- 
tie des  Voûter  es  de  la  Gar • 
peque  ttpf  peu  ap- 


prendre des  Saunages. 
Coypftitti,  défi  la  plus 
grande  de  toute  l’ijle  quo 
appelle  a Goyaues,  elle  efi 
dus  lexul  de  fac  du  not t : 
des  Capitaines  François 
m'ont  dit  y auoir  ~ï<gué 
trois  lieues  en  haut  auec 
leur  ch  a! o uppe.  Nos  f % n- 
nages  çroyent  opiniâtre- 
ment que  le  mm  de  cette 
Rmiere  prononcé  fur  fes 
taux  ydonne  ^ne  grande 
abondance  de  pluye,me fi- 
nie fur  terre , çfr  pour 
leurs  ofler  cettei  creance 
ie  la  nommois  fouuent 
dînant  eux  & (ï  ie  ne 
faifiois  point  tomber  de 
plujres • 

Ohibacoua , la  pjuiere 
qui  auoi fine  les  fontaines 
bouillantes , elle fiera  vit 
iour  bien  confiderée  fi  on 
j fait  des  bains  & ~}n 
H ofp.it aL 

atàtëli,  cefi  celle  de  du  fieffé* 

inhabou , c%efi  celle  de  U 
ramée  > U sieur  Nicolas 
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Suyllard  dit  de  la  ramée , ] 
qm  auoit  efié  sergent  en 
life  de  St „ Çkrifiophle, 
mend  vue  partie  de 
la  çoiome  dans  la  barque 
du  Capitaine  Michel t& 
s’efabik  le  premier  fur 
le  bord  de  cette  Réméré, 
il  commanda  aux  vieux 
habit  am  de  l*lfle  long 
temps  en  quali  t é de  Lieu- 
tenant 5 mais  U en  petit 
mal  faits  fait  des  grands 
tx anaux  qu’il  y auoit  eu, 
:/gaîigati  tôna,  ce  fi  celle 
deDuplesfis. 

[hâki , cefk  la  petite  Ri 
mere , qui  a e (lé  nommée 
du  depuis  du  Badhf, 
Dfiiga  tcSnali,  La  piuiere 
des  Peres,  Come  la  plus 
part  des  giuieres  ont  pris 
le  nom  de  ceux  qui  fe 
fontlespremiers  eflablis 
fur  leurs  bords , celle  cy 
ausfi  a pris  le  nom  des 
Peres  de  St,  Dominique 
qui  eïioient  les  Uniques 
meetemps  la  9 enmye\ 
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J ■ mec  la  colonie  9 & uni 
ancient  asfis  leur  de- 
meure auprès  de  cette 
piuiere  , on  Ïappelloit 
auantqu  ils  y fuffent  la 
Rmien  delà  pointe  des 
€j allions , parce  que  la 
flotte  d’Bfpagnesj  raf* 
fraifehiffant  en  16$  6.  les 
N autres  ancrèrent  tout 
le  long  de  la  cofie  mfqua 
cglle  cy  deuant  laquelle 
quatre  grands  G allions 
lamfîerent  pmrl'auant 
garde. 

CaUaca  * cc&laplace  que 
Mr,  de  l’Oltue  Gouner- 
neu ? nous  a donne  pat 
l'ordre  exprès  des  Sei- 
gneurs y dont  le  contrail 
a eftépap parleur  Se- 
cretaire , fignè  de  leux 
Commis  ér  autres  offi- 
ciers9 ratifié  des  mefmes 
Seigneurs  par  trois  fois 
amc  conoijfance  de  cmfe, 
parce  que  Mr  Je  Omar  al 
deVoiucy  ayant  fait  de* 
fiente  fur  la  place  y auoit 
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témoigné  qu'elle  ne  pou- \ ) 
uoit prei n dicier  au  Roy , 
riyd  1*1 fie  9 elle  ne  ft  pas 
f confiderable  qrion  fe 
perfuade  , puis  quelle 
ri  a quvn  quart  de  lieue 
de  largeur  , bornée  de 
deux  rimer  es , fa  cbajfe 
eïîant  comme  celles  de 
tous  les  autres  hahitans 
de  ce  temps  la  : fçauoir 
du  bord  de  lamer  iufques 
aux  grandes  montagnes 
quiféparent  la  baffe  ter - J 
re  d'anec  la  Cabefter , & 1 
fans  retranchement.  Ce 
qui  doit  appaijer  les  mur* 
mures > & ofier  le  fuiet 
d'en  parler , Ce  fi  quel* U 
fea6o,d  So,  lieues  de 
cir confer ance y fur  dix  de 
large  , que  nous  auons 
concourou  comme  les  au- 
tres à fa  conque  fie  au  pre- 
judice de  nos  vies , que 
nous  auons  attiré  & afsi - 
fi  e les  habit  an  s qui  ont 
rendu  noftre  quartier 
Confiderable , qrion  ri  au - 
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roitpas  eu  cinq  fols  de  U 
place  quand  on  nous  la 
donnée , quoy  que  les  ra- 
tifications ayent  efté  fai- 
tes auec  des  conditions 
très  onereufes 9 que  nous 
l9 auons  conferué  nonob- 
fiant  les  efforts  des  Efpa- 
gnols  & des  Sauuages 
qui  mirent  le  feu  aux 
cafes  en  î année  & 

nous  firent  perdre  la  val- 
leur  déplus  de  quatre  mil 
Hures  de  hardes  que  nous 
c tuions  apporté  deF ran  ce-: 
que  nous  l auons  cultiuée 
par  le  trauail  de  nos  pro - 
p tes  mains ^que  nous  auos 
mangé  noftre  pain  à la 
fueur  de  noftre  front  9 CT 
que  nous  auons  admini- 
stré tous  les  Sacremens 
pour  la  feulle  gloire  de 
Dieu^neanmoins  on  nous 
y a 1/oulu  troubler  apres 
la  ioüiffance  paifble  de 
if.  an  s , mais  la  iuftice 
nous  a maintenu , &le 
pounoir  Jounerain  n'ous 
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y à affermi  & rétabli 
Æouloubtgou,  lariuie- 
reauxberbes* 
Ouroüalégou, 
au  premier  ouragan  qui 
furuint  apres  noftrearri* 
née  en  rifle  9 cette  riuie - 
re  fit  rouler  vne fi  grande 
quantité  dérochés  , qui 
' s’arrefierent  à f embou- 
chent e9  que  de  la  on  la 
nomma  la  riutered  Gai- 
1er, du  depuis  Mr.  Hoüel 
luy  a fait  porterie  nom 
de  la  rimer e aux  Gallios. 
fon fort  efl  baflitout  au- 
près. 

vlanioukani  , elle  fut 
nommée  la  riuiere  de  Mr . 
Vollery , du  depuis  de 
Mr  Hubert  qui fucceda 
auGomernement  de  Mr. 
de  ioliue  O'*  quis’efla- 
Iht  auprér. 

Manioumânti , c efl  U ri- 
uiere falée  qui  fe  perd 
dans  le  Gallet , & ri  a 
point  à* emboucheure. 
All/caoüa , c efl  celle  delà 
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Grande  Anfe. 

Pônalli , c efl  celle  destroii 
rimer  es. 

oüaignogoatMacheche* 

ti  9c  efl  c elle  du  petit  curb  et  m 

G ou  char  âgo  ii  ati/* efl  cel- 
le du  trou  au  chien . 

O uliti  tonali , cefl  la fuy- 
mnte • 

Montochiboti , défi  celle 
du  trou  au  chat. 

topan , le  ruijfeau  qui fuit J 

Coulourabou  9 celuy  de 
la  Houffaye. 

Callonê,  la  riuiere  à 10- 
range  z c efl  le  nom  de  ce- 
luy qui  a pris  la  premie- 
re place  au  quartier  de  U 
Cabefter, après  auoir fui- 
uiMr.  de  Voliue  Lieu- 
tenant de  Mr.deNam- 
buc,  pendant  la  déroute 
de  S.  Chriflopble  â faint 
Martin,  h Mont-fer at, 
à S . Chriflopble  3 O*  en- 
fin à la  Gardeloupe  : s'il 
d quelque  chof  e d prefent 
ce  ri  efl  pas fans  peine . 
Oüalâbouchi,  c efl  celle 
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du grande arbet  ou  efioiét 


A 6ya  c eft  for  le  bord  de 
mh  Vi  que  nous  fommes 
i au  quartier  de  la 
€ méfier  : Mr  Hoüel 
Gouverneur  nous  perm  it 
d'arq  utrir  U contiguë 
ne  \>  au*  pas  grande 
ihofe , mats  affin  de  ri 
noir  point  de  démeejlé 
merdes  > oi fins. 

Ah  oracoüa  ce(i U grande 
riuière . Mr.  ZJoliery  Se- 
tiré  aire  $e  la  compagnie 
nous  fit  cefsîon  de  la  pla- 
ce qu3U  y moit  . 
mass  Mr \ A S aboutis 
Mdiordeslfles  quiejbnt 
~\enupow  y commander 
la  de  (ira , & Mr.  Voile - 
ry  nous  ayant  prié  de  luy 
ceder  pour  la  fienned'A- 
ijàjious  luy  laiffime$& 
nous  y fifmes  noftre  efïa- 
blijfement  qui  fubfifie 
encore  amourihuy  par 
Dieu. 
iallouala> 


TO 

Cattsoucourabou  , font 
les  petites  qui  fuyuent. 

Ayalabou , raognabali,1 
fondes  deux  du  fort  Ste. 
Marie  , gu  on  appelloit 
anant  la  ~l>enuëde  Mr* 
Hoüel  fia  cafe  du  borgne , 


f habit  oit  e fi  oit  borgne . 

Oüalâchiri , cefi  celle  du 
flamand,  qui  f habita  lé 
premier * 

Aboucouto  , Cyefi  ~)me 
communication  de  la  mer 


d’^m  cul  de  fac d l’autre, 
par  laquelle paffent  les  bar - 
ques  & les  chaloùppes , on 
l’applle  la  giuiere  falêé, 
farce  quefonliEl  riefipas 
plus  grand  queceluyd'v* 
ne  pmiere.  Celle  duTZa- 
ton  ou  teflois  à la  Domi- 
nique de  la  cabfier  s3 appel* 
le  Icachi,  Celle  d'Henry 
Comte  à la  grande  anfede 
la  baffe  terre  s’appeltè  ou- 
youhao,  fes  mariniers 
[ ayant  enterré  f tr fa  pla- 
ce ont  transféré  leur  de- 
meure 


Td 

meure  auprès  d'ime  au- 
tre qu'on  nome  coubbao, 
eu  ray  demeuré  près  de 
trois  ans  : c efi  lame  fine 
oumafuym  le  P.  de 
Beaumont  & Mr. de  (ha* 
peau  duBoisX embouchu- 
re de  la  riuiere  s'appelle  ti- 
oüma*<ÿ*  celle  qui fe perd 
fous  terre  ou  dans  le  Gallet 
s'appelle  magtioumânti*  , 
Ceïl  a dire fans  bouche  ou  1 
embouchure , le  haut  de  la 
qiuierefedit  lichlrocon- 
nêtona. 

ôna  *ca!i , ou  lariche,  c efi 
‘1/ne  cache  de poiJ[on9  hn 
referuoir. 

oualéba,  nitoüalémain, 
fouuiem  toy  ,ferefouuenir 
Sfianoüânti,  atoüalém- 
ali  , tu  es^vn  ingrat 9vn  [ 
malinfiruit. 

oüaleâli  fil fe  refomient9 
ilefipriui. 

toüalemali  .fouuenir. 
coüalemâtobou  io ro- 
man 5 memorial, 
toüallcmêpa  cacou  ba- 


n/chi , tu  es  vn ingrat. 
toüâlepac  n/em  loària., 
une  lay  dis  rien . 
toüâhcha,  marron ,fuy art. 
touaroucalôon,  lecanon 
a tiré* 

Katotuaurina  racaboù- 
chou  fie  tire  bien  Imear* 
me. 

toutâraîi  tou  lit  itourâ- 
gani , lefandalpete , pe - 
tille  ^pétillement. 
toubabonatn  9celafepeut 

bien faire . 

todbachétina  , te  m'en 
veux  défaire. 
toubâbaranikéitou,jm> 
quiefiencorelrerd. 
to  u bax2L9pour>deuant. 
toubayo  uala , efioilenoml 
met  Venus  * Lucifer . 
touboüa  , nikémeri," 
défi  du  bois  à faire  du 
feu.  ' \ 

toiibou  naim , nàtouto- 
yénli  tirihçu  câyoti» 
que  i hume , i'hume  vn 
œuf. 

touboucheci  none  itou» 
OOo 
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boupati,  ieï aymejeme 
fouukns  de  luyy  non . 
touboulicfai  nonum  , 
pouffiere. 

to  ubo  u ioüéro,  petite  cou« 
tenure . 

xooboülaüitn  toubou- 
loiiim  cay  eu  Jeft  quand 
te  monde  aborde  de  toutes 


TO 

coticourâbouca  , aiiant 

hier. 

toucoiira  ayoubico  noû 

menais . 

toucoiira  tckat?  efl-cecêh 
lelà. 

toocodretoucotftéèK,^ 
toucourécoüâlic  Uttti , il 


parts. 

ton  b o ü ro  a a h u éh  u e s la 
moüelïë  Je  Itfitdübbis. 

Tôdca  okoari,  iiejlca - 
mus. 

Tddcâbare,  nitoocaroyé, 
hume  le  J'hume. 

Tùücapâkotlà  cagalzka, 

toocoiiaiipicacâ > le  coq 
dinde  pôûjfe  SfàifàHt 
fa  roue \ 

tcnctmlbue,  ortolans /ont 
0) [eaux  qui  ont  quelque 
resemblance  auec  la  tour- 
urelle  , quoj  quits  ne 
f o ien  t pas  f gros  de  m bit - 
tie  y te  ne  les  aypàs  <vm 
brancher  quoy  que  te  les 
àyelen  par  troupe» 


ne  fait  que  ferpenter. 
toücôure  Uchéi  h*  vert 
fourmillent. 

toiigoücou  , FUrHandî 
C’èfi  ~)>n  oyfeau  qui  k 
trois  pieds  de  hauteur  , 
défit  les  iambes  font  rou- 
ges % hautes  & menues , 
les  pieds  derny  matins  % 
WWèii ffifttokg:fiitofo 
leur  blanche  s incar- 

ffàtte  tir  noire  fobs  têt 
aifies  : te  n èh  % point 
^eu  qu'aux  felines. 
sougooucoùaii  mbitety* 
rou5  ma  ligne  efl  fouie 
retirée  , decordetée. 
tougnoutïichiti  , ca- 
mus. 

tougaodk^ti^rou^ 


V 
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rou  ti , homme  qui  trem-  1 
lie  de  pear,  | 

tougnouba  ichoulou  , j 

pefchedes  efireuices. 
tougnoiui  ? to.ognou-  | 
çoiiati  j il  retire  ,plie  U j 
iambe . j 

tougnoucoüâtina,  taca-  | 
kêcaârina  Je  fuis  demi*  j 

pi.  ! 

Katodgnourdubaoüâta-  J 
boüi  , ie  lais  plonger 9 | 
prendre  des  Lambis*  \ 
Tougnoubae  , natoa-  j 
gnoufeêcanoubatibou,  | 
arroufe  le  * it  t’ dmaferay  * ’ 
te  te  mooüillerdy* 
Natodgnouragoni  5 ce  , 
me  ïay  arroufe  ,é  défi  \ 
m(fi  vn  double fil  quon  ■ 
tire  dans  "y  n panier  com- 
me le  lignent  du  C ardon - j 
nier . 

todl^I herbes  qui guarit  , 
le  s coups  de  fléchés  empoi- 
fonnées, 

toulabae  jnatouîaroyén-' 
H , embroche  le  Je  le  fais. 
Natouî#one,  cer^çiaj 
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embroché  9 percé. 
natoulâragle  ^broche. 
tooSacoua  ïonna  nouba* 
îi  no&hàï&%ie  le  vais  fau- 
filer. 

to  u la  o k 4ali,  Nato  üâna- 
imhaii  timimmèh,  le 
iourptrceje  point  du  ioiir 
commence  à paroi  fire. 
Lato  u la  oka  coni,  le  point 
du  iour • 

toiiîacoüâbas  aperce  le. 
Natoolâcayem  * iepercel 
Litoùla , le  coing  de  la  ca~ 
fe  en  dedans , îelétali,  c efi 
celuy  en  dehors. 

Ha  inoûgoota  toulàn  > 

| voila  y ne  ouverture. 
coulaâdbou  {koconïpe-* 
j neri  re  m bien , conçois  W 
j bien  ? 

Mantoularônti  Iao , ilnp 
i comprend  pas. 

I Kaiouîatou , tleïî  enflée 

' &atotiîacâtitGU,e//^W- 

ftre,je pçrce  bien. 

Natûula  coula  kêdénli, 
ie  débandé , relâche  5 y ftp 
corde. 

OQo  ij 
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toule  touleçhui  froncé. 
touléelic  l/em  hèhaeje 
ferment  ne  fait  que  de  ram» 
perfefpentcr. 
louiémeri  Je  tournoyez.  3 
natouleméali 
touléoi  ferpette. 
Natoülèaaum  nouba- 
roua,  ils  les  ont  détour- 
nes , débauchés. 
toiili  fandal , flambeau  y 
~toyei  Upageip. 
toullouâba  natoulloüa- 
royem,  natoullouca- 
yem  nacoulloücaba  5 
fouille  y ieheche , ie fouit  » 
lelaterrejeferay  desfojfes  j 
a magnoc.  ! 

tatoiilîoucani  boü/ro-  j 
cou, fouilleure  de coehen.  » 
Âïoülagle,  houe . 
tatoulouconnêcanâoa , 
terre  du  Canot  Je  feillon. 
nement  du  Nauire . 
touloüanoüâcou,  atâra- 
ca  noarou  „ toy fait  des 
foffe's  fouillé  la  terres  [ 

toulloüarou  ima/nali,na-  j 
toumainharou  * mon  [J 


TO 

J idrdin  efl  gaflé  d'herbiers* 
? Cotilloùii.,  herbiers* 
toiilon  tou!onbae3na' 
toullonroyem  , frap • 
peàla  porte  Je  le  fais. 
soulîoubâyem  9 renuerfe 
les. 

Natou  flouroyénli  cib/ba 
toiiâgon  boutalli  , it 
~üerfe , i épanche  la  farine 
fur  la  platine. 
touloüarou  hnéyouro- 
cou  9 il  ejl  efiendu  au 
Soled . 

toullougouta  loarou,  U 

ta  fait  répandre . 

Katoüllourâtico^^/V- 

ftendbien . 

Coullpuu,  ileftefpois. 

B oa  tahâmouca  mârou 
tirocon  r/coulou  ita- 
lien tirânnacoüa  ira- 
boüiri , il  fa  ut  enuelo - 
per  la  Cafjaue  dans  des 
enuclopes  de  fueilles  affés 
efpoifes  au  mdieu  du 
Carbet  tftii  eflla  falc , fa 
haie , touuroir  3 le  refer - 
noir , le  refettoir 9 
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toir , & la  cafe  commu- 
ne den  Saunages  : /left 
a pen  pres  comme  ~ïn 
berceau  en  onde  fur  fa 
hauteur  : & longueur 
qui  à éo.  pieds  fur  vingt 
de  largeur  , bâti  d*l?nç 
: maniéré  mjhque , mais 
aufsi  délicatement  <&a 
profit  que  l'on  felepuiffe 
imaginer  : ony  entre  par 
qnatretrous  diametral - 
lement  oppefées  fur  le 
cette  de  tonale  qui  n ont 
que  quatre  pieds  de  hau- 
teur fans  autre  portes , 
ny  feneftres  ,fans  chenil- 
les ny  clouds,  fans  e ft  age  s 
ny  chambres  & fans  au- 
tresfeparatios  ny  embar- 
ras qui  empefche  de  /jy 
pourmener  douz,e  perfin - 
nés  de  front  : feulement 
h la  hauteur  de  fept pieds 
ily  â des  trauers  fur  dix 
de  longueur  pour  y fuf- 
pendre  cent  ou  uo dits 
de  coton  ou  ils  repofent 
paifiblement  auec  l me 
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} intelligence  très  parfai- 
te fans  querelle  & fans 
bruit , les  femmes  ny  en- 
trant que  rarement  & 
en  core  pourlesy  ferait . 
toürae,  nitouraini,  potl 
marmite  y ma  marmite. 
tourallï,  enfer . 
toûrahcânum , infernal . 
coure  - tourecoüâli  lâ- 
cou  yileftlouche. 
Mâbourracatonti  tourf- 
boxxtiïoxxliflnereietton* 
ne  pas  y ny  némondepas  U 
petun. 

tour/boori  ali  ïoûli,  le 
petun  eftgafté  de  rej  étions 
tourooîba , vne  trompe. 
tourou-touroûali  lich £» 
boa, il  ale  hifage flé- 
tri. 

to  u ro  u , t o u r o d ti , hian* 

de  ferme. 

tikénti  tatou rou  - tou* 
roùtonni  /llehue,  hne 
fleurqui  flétrit  bien  to  ft. 
toutàali,  toucaracoiiâha» 
li,  il  eftfenfa. 

Coûta- toùtati  9 quelque 
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chofe  quisefille,  sê datte, 
loütemija , après  demain. 
toutigétium  . aloüâgê, 
ils  prennent  , mleumt  des 
ennemis . 

.touci  métmm^omimêco 
nhanvem , ils  ont  de  la 
pitance i delaprouifion , 
tbatau-balcme , appelle, 
trie  ce  chien» 

TV 

Vérou  , Ojfeau  des 
Saintes « 

VE 

Eréhuere  > mouches 
communes , elles  tie - 
fioient  pas  bien  frequen- 
tes au  commencement  9 
parce  que  la  cmftne  rie - 
j&wf  encore  bien  efi- 
chauffée . jTwfl'y  /*V 

foit  fort  frequent  dans  les 
mots  Saunages  9fejlrce 
quil  y en  a peu  qui  Com- 
mencentpar  cettehoyele . 

le  ri  en  ay  point  trouue  dans 
le  Langage  des 
Caraïbes , ; 


VA 

T'Ay l.  Pians. 

L maladie  naturelle  qm 
ion  tient  communément 
aux  I fies 9 comme  lagrojfi 
~\erole  en  Fame  , & 
dont  les  Saumges [egm* 
riffent fans  peine  & fans 
danger , nonfeulement  a 
caufe  de  la  temperatun 
de  i air  qui  efi  fort  égale : 
mais  auffi  à caufe  des 
puijfans  remedesqui  nau 
ff  mt  fous  la  z>one  torride 
& qui  ri ont  rien  perdu 
de  leurs  faculté^  reçentei 
comme  ceux  quon  aportt 
icy  de  ces  /fies  par  hn 
traie t de  iS.  cent  lieues 
Ils  ont  le  ius  de  i écorce  de 
ffhipiou  dont  ils  fe  frot- 
tent au  dehors,  fe  noir - 
ciffent  du  tus  de  Genipa , 
& des  fueilles  de  ro  féaux 
brûlées  : ils  prennent  le 
ius  de  quelques  lionnes 
comme  de  f écorce  du  mi- 
bi  auec  de  la  rapure  de 
cul  de  Latnbis  : quand 
les  grojfes  puf  ailes  cre* 


YÂ 

uert  il  apptupm  dès 
ph  maçïiïux  de  coton 
en  dqu  rejftrretftks  lé* 
Inès  des  ulceus,  & en 
emÿefchentU  deformitè 
Mais  autant  que  cette 
grojfe  yerole  èfîpèu  dan- 
gereufe  che7x  eux  quoy 
que  fort  commune  > & 
que  tousles  rente  dès  'ey 
defks  opèrent  fans  effr- 
ites ny  yif argent  $ au- 
tantplus  la  petit  eytrole 
qui  efl  tres.  rare  parmy 
eux  leur  efi  eïlepenlieufi 
& comme  y ne  forte  de 
de pejle  parmy  nous . 
ayati  hoii kt^erolh 
’alaracoüâba , oiiayala- 
râcoaba  téboüe  tâbou- 
cheem  canaoa , engage1^ 
it  y dis  engager  vue  bû- 
chefous  le  Canot  ^pour  le 
faire  ghffer.y  oyexiAyz- 
laracoiia. 

lyâoüarannc  tâkia  tô . 
boüa  bocoman  * ne 
ynetspas  tant  de  bois  an 
fcn.yoye^.  Ayaoüau- 
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erou. 

Yâtaba,  yarâmêba , tntw 
yarâcayetb , hayarâca- 

bZïdigùifefourbis,  efm~ 
Yt,  te  le  fais,  ieloferay 

Nayarâcani,  nayarâtoni  j 
ce  que  i'ay  aiguifé. 
Kayaiacati,  mayâracaa- 
nê  lumêci  , il  aiguifé. 
bkn,nom 

Mânchouchonti  baya- 
racaoni,  il  n'a  pas  tout 

aiguifé, 

Y âtay ara  nJem  nichik  e- 
ric  > iegrattemon  dot. 
Nayariticm  nougoutti- 
rocou  lotie , h hy  fais 
lariuerence, 

Yatouala , pie  de  mer. 

YE 

YEnkienkiénli  mail- 
hi , les  Maringmins 
cornent , bourdonnent  au 
tour  des  oreilles.  ■ 
Yeuhéuli , lemafledel'él 
creuice . 

Coulouanom,  efcriuices 
qui  ont  de  grande  pattes 
iaunes. 


r4$o  YO 

Ichoulou  font  lesconmu» 
nes . 

YÔ 

Catallouiyou,  la  Tortue 
femelle. 

y oo-you , Indoux , dpo* 
flume. 

Youyoubétina,  fay  hn 
doux. 

Yohuou  tfaffure  de farine 
de  magnoc \ s'il y à d* autres 
mots  appartenu  nts  a cette 
lettre , ils  font  confondus 


Z 

auec la  lettre  II 
Z 

le  n'enay  point  tràmè  ny 
au  commencement  nyau 
milieu  des  mots  Carai- 
I besflnon  dans  tizipoü  e, 
encore  ne  fuis  ie pas  djfeu* 
re  fi  on  dit  tizlpoÜQ  ou 
tib/poüe , outre  que  ie 
crois  que  cemoteflplu « 
toH  des  Caraïbes  de  terre 
ferme  > que  des  Infulai - 
res. 


Cecy  foit  dit  à la  gloire  de  Dieu , 
& pour  le  Salut  des  Infulaires 
Caraibes, 


* UMHPJ 


